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A SON ALTESSE SÉRÉNISSIME 
MONSEIGNEUR CHAREES. 
PRINCE DU SAINT EMPIRE, 


rant de Loévenftein, Vertheim, prince fous 
verain de Chaflepierre , comte de Konigitein 
fort & Montaigu , Sei gneur de Breuberg > Sch 

Kerpen ; Caffelbourg ; Hetbentens f 

Chateau , Rofemberg, Habizheim, Abftatt, Vefe- 
riz, Schavamberg, Haide ; Bare ; Gouttem berg 
Zebau , Scoupff, Horadfoy iz & Vezdorff ; chambel- 
Jan aGuel de LL. MM. I. & . Apoftoliques, lie 
nant général des troupes de.S. A. Ele@orale Palati 
ne, chevalier de POrd e de Saint Hubert & de PAL 


membre ho onoraire de Académie royale 


ONSEIGNEUR J 


VOUS avez daigné mordonner de vous dédier 
le premier ouvrage qui fortirait de ma 
Dobéis a Votre Alteffe Séréni fime ; & je faifes 
J 4 ae fers 
cette occafion pour vous fenouveller les téim olgnages 


de mon refpet & de ma reconnaiffance: * 


Les Fafles de Pologne, que j'ofe vous préfenter , 
MONSEIGNEUR, offriront aux ledleurs qui 
s’occuperont à les parcourir , des traits de magna» 
nimiré, de grandeur dame & de bienfaifance s 
dont il leur fera facile de faire l'application , s'ils 
rifguent jamais de peindre le carattere de Votre 
Alteffe Séréniffime. 

Vos fujets , s'ils les lifent, dirons : tet Mo- 
narque Polonais fut le pere de la patrie, tel 
généralen fut le défenfeur , tel noble en fut Lami , 
ornement , la lumiere & le foutien : nous res 
trouvons toutes ces vertus dans le Prince qui nous 
gouverne. 

Que ne mefl-il permis de faire ce judicieux 
paralelle! La vérité ma befoin ni d'éloquence, 
ni d'efforts. 
Je fuis avec refpeit, 

MONSEIGNEUR, 


de Vatre. Alteffe Séréniffime , 


Le. trés-humble & trés-obéiffant 
ferviteur , 


CONTANT DORVILLE. 


PR Te FA C E 


dans les fiécles reculés, ne font 


es | F ES grandes hiftoires, fur-tout 


pour l'ordinaire qu’un beau ro- 
man où Pauteur prête à {es perfonnages 
des motifs, des defleins, des. vues, que 
fans doute ils n'avaient pas. Quelle que 
foit la fagacité des hiftoriens, il eft bien 
mal-aifé, pour ne pas dire impoflible, qu’ils 
puiflent pénétrer dans les cabinets des 
monarques & de | eurs miniftres pour y Yy 
découvrir le principe qui les a fait agir. 
Prétendre connaître le caractère des hom- 
mes fameux , dont la politique a agité 


a iij 
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l'Europe, avant linvention de lImpri- 


merie, c’eft prêter créance à des fables 
que des moines , fouvent ignorans, & 
prefque toujours flatteurs ou vindicatifs, 
ont inventées pour fervir de pâture a la 
eurs contemporains. Il eft 

welt pas permis de révo- 

quer en doute; ce font ceux que plufieurs 
témoins oculaires atteftenc, & pour lef- 
quels Pami & Fennemi ne fe trouvent 
point en contradiction : ceux-là feuls font 
pectables; mais ilen eft beaucoup d’au- 
tres que nos vieux annaliftes fe font ef- 
forcés de rendre naturels, ou quelque- 
aire pafler , a laide du mer- 
veilleux, dont ils les décorent; ceux-là 
ne tiennent pas contre l'examen raifonné 


d’une faine critique: à chaque phrafe le 
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génie de l’auteur perce; Ceft lui qui par- 


le, ceft lui qui agit , & rarement ona 


la fatisfaétion d’entendre le héros qui 
brille fur la fcène. Telle eft l’épaifleur des 
nuages qui couvrent lorigine des Nations 
modernes, que , quelles que foient la pé- 
nétration & les reflources de l'écrivain, 
il ne pourra former que des conjedures 
fur les premiers régnes de leurs rois. 
Au refte, que m'importent les faibles cir- 
conftances qui ont accompagné un fait 
principal? le fait eft conftaré, il devient 
une époque remarquable, je n’en veux 
pas plus. Les petits détails ne me paraif- 
fent intéreflans que lorfque les acteurs 
principaux, fur lefquels j'ai les yeux ou- 
verts, font mes contemporains, ou l'ont 


į 


été de mes peres, Alors la certitude que 
a iv 
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j'attache à ce qu'on me raconte excite 
ma curiofité, & mon amour - propre eft 
flarté de pouvoir juger les maîtres de la 
verre dans le filence de mon cabinet: 
c’eft-la que , tranquille citoyen , apres 
m’étre jugé moi-même, j'ofe apprécier 
leurs projets, condamner leurs defleins, 
difcuter. leurs motifs, applaudir a leurs 
vues, & placer fucceffivement dans fa 
balance les heureux caprices du. fort, les 
inconftances de la fortune , leur politique 
& leurs reflources. Tout ce qui regarde 
les loix, les coutumes reçues, les ufages 
confervés , mérite d’ètre approfondi. 
Guidé par cette lumiere füre , je déve- 
loppe le caractère de la Nation qwil 


i 


m'importe de connaître ; je la fuis dans 
P 


la carriere qu'elle parcourt avant de fe 
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civili{ & La avec elle au temps 
où elle commence a jouer un rôle inté- 


reflant fur la fcene politique. Ainfi je 

fpectacle humiliant d'ac- 
tions R & barbares, qui, mifesen 
corps @hiftoire, forment , des vies de 
nos ancêtres , Phiftoire des lions dévorans 
ou des tigres affamés, 

Telle ferait, à beaucoup égards , 
ca des pur à fiécles de la Na- 
tion Polonaife. Defcendu des Sarmates, 
le Polonais en a confervé long-tems les 
mœurs ; tant qu'il eft idolître , on ne 

oit briller en lui qu’une valeur fauvage, 


mere des grandes actions & des grands 


i i ute tee 
crimes; foumis au joug du Chriftianifme, 


il ennoblit fon héroïfme par l’ufage des 
-A ze Á > > 
vertus qu’ilinfpire : mais foit que je Pen- 
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vilage avant fa converfion , ou que je 
l'accompagne fous les régnes de fes rois, 
jufqu'au premier des Jagellons, quiréu- 
nit fon duché de Lithuanie à la Polo- 
gne, ou fous Cafimir, qui appella aux 
Etats du royaume les députés de la no- 
il me paraît toujours fier, cou- 
rageux & jaloux de fon indépendance. 
es mœurs fe font adoucies; mais le 
ond de fon caractère n’a fouffert aucune 
altération. Cet ce que des faits ifolés , 
ou rapprochés feulement par une chaîne 
aus , me conftatent , & voila 


quel a été Pobjet de mon travail. Je ne 


nN poii à pénétrer les motifs qui 


c agir les hommes que je place 


e : je m’attache à décrire fim- 


plement les faits qui me femblent dignes 
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d'être remarqués , & ces faits ainfi rela- 
tés, en formant le tableau général des 
mœurs des Polonais, préfentent les di- 
verfes nuances qui , de fiécle en fiécle, 
ont pu les changer, fans détruire le ca- 
ractére primitif de la Nation. 

Cette maniére de traiter Vhiftoire 
un pays, me paraît tenir le milieu en- 


tre les grandes hiftoires & les abrégés 


chronologiques : les premieres effraient 
: le 


eo Ante 
§ abre- 


un lecteur occupé ou parefleux 
gés fuppofene un lecteur déja inftruit 
qui a cependant befoin de dates pour 
aider fa mémoire infidelle : des fairs anec- 
dotes qui parcourent rapidement un nom- 
bre de fiécles, attachent fans lafler, & 


écartent la fécherefle, toujours infé 


e l’ordre des dates, C’eft 


xij PREFACE 
jai fouvent éprouvé : heureux fi je ne me 
fuis pas mépris, & fi, en comptant pour 


quelque chofe le fond du travail, le lec- 


teur veut bien me pañler les défectuofités 


REMARQUES 
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ye 4 - ? 
ŽES pertes qu'a efluyc le royaume 
À : 

|| de Pologne dans ces derniers temps, 


ont confiderablement reflerré fes bor- 


: il comptait autrefois entre fes 
siléfie;, la Luface, la Poméranie, 
he province de Livonie, les duches de Smo- 
lensko , de Severie, de Czernichovie, & pref- 
que tout le palatinat de Kiow en Ukraine, dont 
les vaftes campagnes s'étendent le long du Bo- 


rifthène, depuis la Volhynie & le pays des Tar- 


tares d'Oczakow , ju(qu’a la Ruflie & la y 
Tartarie, habitées par les Cofaques, qui jadis 


v 


alliés, & en quelque maniere fujets de la Po- 
logne, en font devenus les*plus dangereux en- 


nemis. Malgré ces démembremens ,- le royaume 
de Pologne eft encore un des plus confidérables 


de l'Europe: fa longueur , en Ja prenant depuis 
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le marquifat de Brandebourg , jufqu’aux frontières 
de la Ruflie, comprend environ deux cent qua- 
rante lieues Polonaifes ; dont chacune fait quatre 


milles d’Iralie i fa largeur , du midi au nord, eft 
à-peu-près de deux cents pareilles lieues , en 
partant de la Pokucie ; pour arriver à Parnau en 
Livonie. Il eft borné au feptentrion; par la mer 
Baltique ; à lorient; par la Tartarie & la Ruflie; 
au midi ; par le Pont-Euxin, la Valaquie , la 
Moldavie , la Tranfylvanie & la Hongrie ; à Poc- 
cident, par la Poméranie ; le Brandebourg, la 
: Siléfie & la Moravie. 

La Pologne fe divife én quatre patties: 1° la 
grande Pologne ; 2°. la petite Pologne; 3 sila 
Rufe rouge ; 4°. la Prule royale ou Polo- 
naile: 

La gtande Pologne eft fituée entre la Pruffe; 
la Poméranie, la Siléfie & la Lithuanie, Elle ren- 
ferme les provinces de Cujavie , de la Mafovie & la 
grande Pologne proprement dite. Chaque province 
fe fubdivifé en plufieurs gouvernemens que. lës 
Polonais appellent palatinats, & ces derniers fe 
fubdivifent encore en diftriéts , auxquels on donne 
le nom de ftarofties. 

Dans la grande Pologne ; on trouve les. pas 


Vy 
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fatinats de anie ifch, Sirad, de 
Lencici & de Rawa. 

Dans la Cujavie, on trouve ceux de Brzeft & 
me & dans la Mafovie 
ko, de Ploczko & de Podlachie. 

La petite en eft placée entre la 
Pologne, la Siléfie, la Hongrie, & la Ru 
ge ; elle fe fubdivile en trois palati 
voir, de Cracovie , de Sendomir & 

La Prufle royale eft firuée a 
grand Pologne , & confine à la Po 
la Pruffe ducale, qui autrefois fai 
a Pologne, & qui en a été démemt bee 3 


1701 fut érigée en royaume par l'empereur Léo- 


pold. Elle contient trois palatinats, la Pomerellie, 
Culm & Marienbourg. 

La Ruflie rouge eft bomée à lorient par de 
Nicper ; au midi , par le Niefter & les monts 
Krapacks ; au nord, par la Lithuanie; & au 
couchant , par la petite Pologne. Cette grande 
contrée eft partagée en trois provinces; la Ruf- 
fie , proprement dite, la Volhynie & la Po- 
dolie. 

Dans la Ruffie on trouve les palatinats de 

de Belsko & de Chelm. 
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La Volhynie & la Podolie fe divifent cha- 
cune en haute & balle; la plus grande partie de 
la baffle Volhynie eft habitée par les Cofiques , 
qui maintenant font fujets de la Ruffie. 

Les principales villes de ces provinces font: 

Dantzick , ville riche, qui fait peut-être en 
grains le plus grand commerce de l’Europe : fon 


> 


port eft celébre, fes fortifications refpectables 5 


elle eft libre, mais fous la protection du roi de 
Pologne, a qui elle paye annuellement un tri- 
bur pour être maintenue dans fa liberte. Le ma- 
giftrat & là plus grande partie des habitans font 
proteftanis : la religion Catholique y eft tolérée. 

Warfovie, fur la Viftule, dans le duche de 
Moravie, eft regardée aujourd’hui comme la ca- 
pitale du royaume; le monarque y fait {a reli- 
dence; on y convoque les Etats, & cet dans 
un champ, près de fes murs, que fe fair Pclec- 
tion des rois. 

Cracovie, jadis la-capitale de la Pologne, eft 
ehcore une ville très-confidérable , & peut-être la 
plus importante du royaume ; fon Univerfiré eft 
renommee 

On peut encore mettre au rang des grandes 
villes, Culm; Thorn, Marienbourg, ancienne 

réfidence 
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réfidence du Grand-Maitre de l'Ordre Teuvonique, 

| Pofhanie, Lublin , Sendomir, Léopold g 1 
Kaminiec, Braclaw , Kiow , & la forte ed de Pul- 
tawa, fi celébre parla défaire de Charles XH. 
Ces deux derniéres appartiennent maintenant aux 
Rufes. 


À ces valtes provinces > qui forment lé royau- 


Ibing , 


me de Pologne, & qui font partagées en vingt 


t 


ne 


trois Palatinats , il faut joindre le grand duch 


de no. > qui eft moins uni au royaume 


comme une province , que comme une princi- 
paute alliée, Ce duché doit fournir le tiers des 
troupes qui font deftinées à compoier l’armée de 
la Cane » & le quart des fommes accordées 
pour lentretien du prince. 

La È Lithu uanie fe divife en quatre ptovinces 
on trouve a Poccident & au midi hk Lithuanie 
proprement dite ; à Porient & au nord de la 
précédente , la Ruflie Lichuanienne ; au nord: 
ouet & vers la mer Baltique , la Samogitie; & 
au nord, la Livonie Polonaifé, La A & 
fa Ruffie Lithuanienne font divifes en huit pa- 
latinats, On trouve trois gouvetnemens dans la 
Samogitie , fous le nam de €apitaineries, La ca- 
pitale de ce grand duché eft Wilna, 

b 


xviij REMARQUES 

Comme la Curlande eft fous la protection dis 
roi & de la république de Pologne, on ne doit 
point omettre den fixer les bornes. Ce duché 
eft firué entre la Samogitie & la Livonie; on le 
divile en Curlande propre & Sémigalle ; Mittau 
en eft la capitale & la réfidence du Souverain. 
Le duc Ferdinand, dernier defcendant de la bran- 
che ducale de Ja maifon de Kettler, étant mort 
en 1737, les Etats de Curlande choifirent pour 
leur duc le comte de Biren, à la recommanda- 
tion de limpératricé de Ruffie, dont il était le 
favori , & il obtint de la Pologne linveftiture 
de ce duché. En 1740 ce nouveau duc fur dif 
gracié & envoyé en exil ; on verra fon rappel dans 
la fuite de cer ouvrage. 

La religion Lurhérienne eft la dominante dans 
ce duché: 

Les Polonais font pour la plipart grands, bien 
faits & robultes. Braves & intrépides jufqu’a la 
témérité , ils feraient peut-être indomptables 3 
G la docilité & la fubordination militaire faifaient 


la régle de leur conduite dans la guerre. Fiers, 
généreux, franes , & jaloux de leur liberté , ils 
obfcurcifent fouvent ces grandes qualités par Pas 


bus qu'ils en font, L'amour de la liberté leur laifle 


Py 


~— wr AO 
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eroire qu'ils font efclaves , s'ils ne fe montrent 
indépendans. Leur générofité dégénére en prodi- 
galité ; leur franchife eft quelquefois fais ména- 
gement & fans prudence, & leur fierté ne leur 


permet pas toujours de plier fous leur égal en 
noblefle , lorlqw'’il s’agit du bonheur public. 


Deux Etats feulement Be cette portion 
d'hommes qui refpirent fous le ciel de la Pologne ; 
les nobles & les payans; car il ne faut pas faire 
une claffe de ‘cette faible quantité de bourgeois 
qui habitent les villes, qui n’y peuveht avoir en 
propre qué leur maifon, & qui n'ont droit de 
pefléder dés biens-fonds que dans l'étendue d’une 
lieue autour de leur cité, 

Les nobles en Pologne font libres, dans route 
l'étendue de ce terme : ils ne dépendent que d’eux 
feuls. Ils font divifés en deux Ordres, qui doivent 
fe prêter une force mutuelle, & dont Pun ne peut 
agir fans l’autre ; l'Ordre des Sénateurs & l'Ordre 
Equeftre. C’eft ce qui coniftitue la république , quoi 
qu'unie à la royauté, & fait de la Pologne uj 
Etat plutôt ariftocratique que monarchique; 

Cette nombreufe &illuftre nobleffe pattapé 
la fouveraine puiflance avec le roi qu’elle sel 
choifi ; avec cerre diftinction, que les nobles font 

b ij 


x REMARQUES 


les loix , & que le prince eft obligé de s’y fou= 
mettre. Ce font eux qui décident de la guerre 
ou de la paix, qui établiffent ou abrogent les 
loix , changent les conftitutions, reglent la per- 
ception des impôts. Le roi préfide aux aflemblces ; 
il en approuve, publie &- fait exécuter les de- 
crets : il eft au corps de Etat, ce que la bouche 
eft au notre. C’eft par fon organe que s'expliquent 
les fentimens de tous les membres réunis. 
Mais fi d’un côté le prince wet que le premier 
membre de la république; sil n'a pasle pou- 
voir de venger un aftont.perfonnel, ni de nuire 
directement à fon auteur; sil delie fes fujets du 
ferment qu'ils lui ont prêté, auffi-tôr qu'il fem- 
ble tranfgreffer les loix auxquelles il seft foumis : 
de l’autre coté, nulle borne -n’eft. mife aux moyens 
qu'il a de fe faire aimer. Maitre de la diftribution 
des charges & des honneurs, il les difpenfe à fon 
gré, pourvu que ce foit à des nationaux; car tout 
étranger, que l'Etat n’a point reçu dans le corps 
de fa nobleffe, eft néceffairement inhabile à re- 
cevoir les graces du prince. Cependant le roi, qui 
confére toutes les charges de l'Etat , n'a pas la 
puiffance de les rendre héréditaires , & ceft la 
république feule qui peut en dépouiller le pro-s 
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; 

pricraire , forfqwil eft convaincu d’un crime ca- 
pital. 

es affemblées générales de fa nation font ap- 

i font compofées de l'Ordre 

c celui des Gentilshommes qui 

eR pe rticuliéres de cha i 

t les protecteurs-nés de 


font eux qui veillent à ce qu'il n'y 
: q 


datteinte : fans cefle les yeux 


fur les entreprifes des Sénateurs mêmes, 

ul mot Veto, prononcé par un d’entreux , 

a la chambre fon aétiviré & rempt toutes 

eifions. te droit eft be au fans doute ; mais 

e faut de la ré- 

A TR té dependent 

t de Pignorance , de l'intérêt perfonnel, 

e la tte & de Penrétemenr. Que ce droit , 

qu'une politique mal entendue a accordé à cha- 

que individu qui a f€ance dans les diettes, foit 

l'ouvrage d’un roi, ou celui du nat même; tou- 

jours efti il vrai de dire, qu'en fe ménageant par- 

fa un moyen für pour rompre les entreprifes de 

leurs ant: agoniftes , ils ont ouvert la porte aux 

diffenfions qui ont déchiré, déchirent & déchi- 
reront long-tems le corps de l'Etat. 

b jij 
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Auffi-tôt que les députés, qu'on appelle non= 
ces , font aflemblés, ils procédent à l'éleétion 
d’un maréchal, dont la principale fonction eft de 
les prefider & d'arrêter toutes querelles qui pour- 
raient s'élever : ce matéchal, qui eft toujours un 
des nonces, choifi alternativement entre ceux de 
Ja grande Pologne , de la petite Pologne & du 
grand duché de Lithuanie, donne la permiflion 
de parler ; & fans avoir le droit d’impofer filence , 
doit favoir avec art & civilité réprimer les faillies 
de l'indiferérion , de la fierté & de l’indépendance, 
Il réfume les plaintes générales & particulieres , 
il les porte aux pieds du thrône & dans le {enat, 
& pourfuit le redreffement des griefs qui les ont 
occafionnées. 

Le Sénat eft compof des évêques , des pa- 
latins, des caftellans & des grands officiers de la 
Couronne : les évêques y tiennent le premier rang, 
prééminence qui leur eft accordée , moins d’après 
un droit conftant, que par un principe de piété; 
qui a fair comprendre aux Polonais , qu'ayant à la 
tête de leurs confils les chefs de la Religion, 
elle trouverait toujours en eux des défenfeurs 
zélés, qui la maintiendraient dans toute fa pu- 


Ste 
rete. 
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Les palatins font les chefs de la nobleffe; 
caftellans font leurs lieutenans ; les grands- maré- 


chaux de la Couronne & du duché de Lithua- 
iceliers 


nie, les grands- chanceliers & vice-char 
de ces deux Etats, les deux grands-treforiers & 
les petits-maréchaux de la cour & du duché, for- 
ment la clafle des = nds officiers. 

L’archevèque de G xefne eft le premier des {¢- 
: il eft primat-né du royaume, & vicaire 


natet 
ur les interregnes ; ceft lui qui envoie les 
univerfaux ou lettres circulaires pour la convoca- 
tion des diettines provinciales, qui fixe le temps 
où fe doit tenir la diette d’éleétion, & qui pro- 
clame le nouveau roi, après avoir recueilli les 
fuflages de la république. 

Les autres diettes font annoncées par le roi; 
elles fe tiennent deux fois de fuire à Warlovie, & 
une fois feulement à Grodno. dans le duché de 
Lithuanie. Elles font ou ordinaires ou extraor- 
dinaires ; les ordinaires s’affemblenr né ceflairement 
tous les deux ans; les extraordinaires fe tiennent 


dans l'intervalle de ces deux années, lorfque des 
cas imprévus lexigent. La durée des 7 bal es €x- 
} 


>< 


traordinaires eft fixée à trois femaines; celle des 
diettes ordinaires eft de fix; mais les Ordres raf- 
b iv 
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femblés peuvent unanimement confentir à unë 
prolongation. 

Outre ces diettes , plus ou moins paifibles , il 
y en a d’autres qu'on nomme dietres à cheval, 
& qui {e tiennent en rafe campagne. Comme les 
nonces y font armés, rarement celles-ci fe termi- 
nent-elles fans effufion de fang. En général toutes 
ces diettes font tumultueufes : pendant leur te- 
nue, la république eft comme une mer agitée , 
où les flots s’entrechoquent & fe brifent mutuel- 
lement; mais la féance terminée, Porage cefle , 
fe calme renaît, & la république reprend une 
furface tranquille. 

Il faut obferver qu'en Pologne un roi n’eft-ja- 
mais unaniment élu : de cette divifion, que le 
Polonais politique regarde comme le foutien de 
fa liberté, & la plus fre barriere contre le def- 
potifme , naiffenr deux partis, toujours intéreffés 
à veiller Pun fur Fautre, & qui dégénérent fou- 
vent en conféderations. Ces confédérations font 
des aflemblées où lon agit toujours au nom du 
roi, & prefque toujours contre les intérêts du roi; 
où Pon compte les fufftages , fans égard aux pro- 
teftations du petit nombre, 

On diftingue en Pologne quatre fortes de con- 
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Fédérations. Les unes font appellees générales , & 
fe forment du confentement du fénat & de POrdre 
Equeftre; celles-ci tendent or dinairement au bien 
public. 

La rébellion , ou l'excès du zéle , font les motifs 
res; & pour lors le royaume eft dans Pa- 


La troifiéme forte de co édération 


n 
deFarmée , lor(qu’elle fè léve contre PEt: 
q a a 
ou qwelle ne pretend plus obéir à fes chefs. C'e 
la plus da angéreufe, & celle contre la uelle les loix 
P q 
feviflent avec plus de force. 
La derniére, & la plus terrible, eft ce que les 
F q 


uc 


Polonais spite nt Rokofz. Alors tous les nobles 


font obligés de courir aux atmes. Cette confé- 
dération ek toujours contre le roi ou le nar. 
Chaque confédération nomme un maréchal , 
& ce chef fupréme a une autorité {ns bornes ; 
il recoit les ambafladeurs, il commande dans les 
"Scand il difpofe a fon oré des biens & des 
enus eccléf iaftiqu ues ou Rculiérs ; Même de ceux 
pes uverain. L’armée qu'il léve eft fous fes or- 
il a le droit de vie & de mort. Tout ce 
qu'ont pu faire les Polonais pour diminuer cet 
immenfe Pouvoir qu’ils accordent à ce dictateur , 


xxvj REMARQUES 

ça été de Pobliger à ne faire aucun pas qu'avec 
le ieutenans, qui doivent veiller fans cefle far 
fa conduite. 

Les Polonais, qui peut-être n'auraient pas Part 
d’afliéger ou de défendre des villes, n’ont jamais 
voulu permettre qu’on élevât chez eux ces fortes 
citadelles, que par-tout ailleurs on oppole aux 
invañons de l'ennemi ; le corps de la nobl lefe eft 
Punique rempart de la patrie. Les forces de la 
Pologne confiftent en deux armées; celle de Po- 
logne, fixée à vingt-quatre mi ille hommes, & celle 
de Lithuanie à douze mille , dont les deux tiers 
font en cavalerie. Deux généraux, indépendans 
Pun de l'autre, commandent ces troupes , & ne 
doivent compte de leurs opérations qu'à la ré- 
publique. 

Oue ces armées } il y a ce qu’on appelle 
la Pofpolite , corps de cavalerie nombreux &. for= 
midable, qui peut bien aller à deux cent mille 
hommes ; mais difficile à mouvoir, & qui ne 
saflemble que, dans les dangers extrêmes , par 
ordre des diettes, & quelquefois {ur un Éniple 

rdre du roi. Ceft toute la noblefle armée; Par- 
riere-ban. 


Cette portion refpeétable d'hommes qui défri= | 


© 
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chent les terres, dont les travaux multipliés nous 
2 
procurent fans celle les feuls biens néceflaires 


les payfans enfin, font en Pologne des efclaves 
groffiers , qui ne connaïflént qu’une dure feryi- 
tude, & qui femblent déchus de tous les droits 


e 


que l'Humanité réclame dans tous les pays 


ces ferfs faic la richefle des nob 


in travaille cing jours de la Fire 
gneur, & un jour pour lui & pour fa 

labeur produit au propriétaire en- 
rane sche aque annce. Le Seigneur peur 
ferf ; gil le tue , la loi ne le con- 
une amende de quinze livres, tan- 
ui noble ne peur ètre 


juge pour crime 
sO I 


ation affemblée , & ne peut être ar- 
3 F 


s avoir ete jugé & convaincu; ce 
qui laïfle prefque toujours le forfait impuni. Si fe 


payian , tue par un not ble, appartient a un autre 
on 


maitre doit le remplacer par un autre 
eft dominante dans la 
gne; d'en faire profeffion : 
les Juifs y font foufférts : on tolére les Chrétiens 
du rite Grec , les Lut! & les Calviniftes , 
fous le nom commun de Diffid 


Une même, 


xxviij REMARQUES, &c 
ville raffemble quelquefois trois évêques de relt~ 
gions différentes. 

Le fol de la Pologne eft fertile en bled: il 
Sy trouve d’abondantes mines de fel, qu’il faut 
fouiller à une profondeur confidérable : les plus 
riches font du côté de Cracovie. Les pâturages 
font excellens & nourriflent quantité de gros bé= 
tail & de bons chevaux : le bois, le miel, la 
dre, le chanvre, le lin, les cuirs, les laines & 
la potaffe , font des denrées communes dans tout 
le royaume, & forment les objets de fon com- 
merce , exercé par les Juifs nationaux & par les 
ctrangers , auxquels , par une faule idée de fierté, 
les nobles en abandonnent toutes les parties. 

La Pologne a pour voifins redoutables les Em- 
pires d'Allemagne , de Ruffie , de Conftantinople, 
& le royaume de Pruffe: mais elle fe foutiendrait 
facilement contre ces formidables Puiflances , né- 
ceflairement divifées entrelles, fi intérieurement 
plus tranquille , fes enfans ne lui déchiraient pas 
le fein. 


Ps 
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aaa Ny e S S 
TABLE CHRONOLOGIQUE 
DES DUESFET,DÉS ROTS 
DE POLOGNE. 


Ducs ou Rois. | 14 


LECK I eft re- 
atdé comme le! 
fondateur de la Po- 
Jogne, 


iaje] 


CRACUS, duc 


de Pologne. 


LECK II, duc 
de Pologne , fils 
de Cracus. 


VANDA , du- 
cheffe de Pologne, 
fille de Cracus. 


Interrégne, 


Régne en $50. 


famortincertaine. 


Régne en 700. 


famortincertaine. 


Régne en 748. 
dépofe par le peu- 
ple. 


Régne en 750. 
fe précipite dans 
la Viftule en 751. 


L’Etat eft gouver- 
né par douze chefs 
ou palatins, 


On ne fait s’il 
eut des fils; P 
toire parle de WiC 
fimir qui lui fuc- 
céda, & fit bâtir 
Wifmar & Dant- 


zick. 


par fon frer; 
Leck II, 
VANDA. 


T HAS Beats 


ro eel 


Ducs ou Rois- 


Avénement au 
throne. 
Années de la mort. 


Enfans. 


a 


PRZEMYSLAS , 
ou LESZKO (a) 
I, duc de Polo- 


gue. 


EESZKOT, 


dic de Pologne. 


LESZKO HI, 
duc de Pologne, 


fils de Leszxo IÍ. 


POPIEL I,duc 
de Pologne , fils 
de Leszko III. 


POPIEL II (4), 


duc de Pologne , 


fils de Porrerl 


(a) Ce motenlan- 
gue Polonaile fignifie 
rufé; 

(b) Surnommé 
Kofzysko , qui veut 
dire balai, parce qu'en 
effet , méprifable par 
fes mœurs , & fing: - 
lier par la petite quan 
tité de fes cheveux 
longs & malpropres, 
il n'était guères plus 


Régne en 760. 
meurt en 804. 


Règne en 854. 
meurt eh 810. 
Régne en 8io. 
meutt en 815. 


Régħë en 815. 
meurt en 830. 


Régne én 830. 
meurt imiférable- 
ment en-842. 


Leszko qui régnai 


PoPIEL qui régna. 
Il eut vingt fils de 
plufieurs concubix 
nese 


POPIEL 


Ses ehfanss dont 
on n'a aucune cons 
naïflance exadte 3 
périrent ayec lnis 


CHRONOLOGIQU 


ZIEMOMISLA 
qui régna, 


Régneen 913. | Mrecrstaw, qui 
meurt en 964, | regna. 


ns 
? 


me 


2. 


ADLEIDE , 1 
a Geifa, duc 


Hongrie, 
& 


xxxiij 


Ducs) ou Rois. | 


Années de la mort. 


TAB es 


Avénement au 
thrône: 


“= 


Enfans. 


premier prince 
Chrétien , duc de 
Pologne, fils de 
ZIEMOMISLAS. 


BOLESLAS 
CHROBRI (e), 
ou l’'HÉROÏQUE , 
fils de Mrecisiaw 
I, duc de Polo- 
gne , prend leti- 
tre de rois 


———_$<—<—$<—<$ —$ 


que cette incommodi 
té pouvait replonger 
PEtat dans de nou- 
veaux malheurs. 

(e) Qui veut dire 
grand & hardi. 


d'Eccard 1, 


Réghe en s 
lon qleigues à 
ou en 999 (felon 
d’autres), prend 
le titre de roi en 
1024e 

Epoufe 1°. Hé- 
ne: fille de Ri- 
dague , margrave 
de Mifnie. 

2°. Judith, fille 
de Geifa , prince 
de Hongrie. 

39. Ermenilde. 

4°. Oda, fille 
mar- 

rave de Thurin- 

ge & de Mifnie. 
Meurt en 1025, 
eft enterré dans 
Péglife cathédrale 
de Pofnanie, 


93 (fe- 


Mrecrscaw , qui 
régna. 

OTTHON. 

Trois filles. 
Filias ires, quarum 
una abbatifja; fe- 
cunda nupfit Her- 
manno, comiti; ter- 
tia filio regis Ulo- 
domiri. ( Ditme 
Merfeb. ) 


MIECISLAW. 


IT, 
LAS l, ag 
te-cing ans,p 
comme fon 
j 


le titre de roi, 


Toi de 


Régne en 1oz5. 
Epoute Richenza, 
fille d'Ezzon, com- 
te palatinduRhin, 
& de Mathilde , 
fille del’empereur 


Othon II, mariée 


Tombe en dé- 
lire & meurt en 
10343 eft enterré 
dans la cathédrale 


» mere de 


| Cafimir , eft nom- 


du 


BoLrsLas, mort 


en bas age, 


SS ee 


——— 


= 


————— 


—— 


TO AUB LEB 


XXXIV 
Tias, 
Avénement au 

Ducs ou Rois. thréne. 


Années de la mort. 


Enfans. 


PE A UE PE RE SU M ET SES) 


gnyjufqu’en 1039. 

Epoufe Marie, 
fille de Jaroflaw, 
duc de Ruffie, en 
039 , mort en 

2 F 
1087 3 enterrée 
dans la cathédrale 
de Cracovie. 

Meurt en 1058, 
age de 4> ans; én- 
dans P églife 
cathédrale de Pot 
nanic. 


BOLESLAS 
II , furnomme 
PINTRÉPIDE , fils 
de CasIMIR ES 
parvient à la cou- 

ronne âgé de feize 
ns: cn Jui S ’éteint 


Régne en 1058. 

Epoufe en 1067 
Viezeflava , prin- 
cefle de Ruffie. 

Meurt én 1079, 
dans la Carinthie, 
au couvent dO 
fiak, ot il était 


le titre de roi. 
allé faire peni- 


LADISLAS I, 
fils de CASIMIR I, 
duc de Pologne , 
parvient à la fon- 
veraineté âgé de 
trente-fix anse 


Régne en 1082. 
Epoufe , 1°. Ju- 
dith, fille de Ura- 
tiflas, duc de Bo- 
héme , morte en 
1087. 
20% so Ju- 
dith, fille de Pem- 


1066. 

Ornon, néen 
1048, mort quel- 
ques mois après. 

SUIENTOCHNA 5 
née en 1055 ; mog 


TCeee 


1069.6 


régna. 


Trois filles. 


ture], 


ATrECISLAW 5 
mort fortjeune cn 


Bozrsras III, 
né en 1087, qui 


Sz1GNÉ , fils na~ 


Dues ou Rois. 


CHRONOLOGIQUE, 


nement au 


Avé 


eee 


pereur Henri IT, 
& veuve de Salo- 
mon ; roi de Hon- 
grie , mariée en 
1088. 

Meurt en 1102, 
eft enterré dans 
l’églife cathédrale 
de Plocko. Son fils 
Boleflas en porta 
le deuil pendant 
cing ans. 


Régne en 1102. 
Epoufe, 1°. So- 
bieflaya, fille de 
Suentopelk , duc 
e Kiovie , morte 
en 1108. 
2° Salomée , 


vieux , comte de 


1144. 
Meurten 1138, 
ou ( felon d’au- 


fille de Henri lel 


Bergue, morte en} 


tres) en 1140 , 
âgé de cinguante- 
quatre ans, 
Enterré dans Pé- 
glife cathédrale 


| 


de Plocko, 


e] 


1°. CASIMIR; 
mort en bas å 

2°, LADISLAS, 
qui régna, 

3°, BOLESLAS, 
qui régna. 

4°. Mrecrstas, 
qui regna. 

5°, HENRI, duc 
de Sendomir & de 
Lublin, 

6°, CASIMIR ; 
qui régna, 


| Années de la mort. | 


T LADISLAS I, | Régne en 1138: | 1°. Boresras. 
| 
| 


duc de Pologne , | Epoufe Adélaïde, 2°, MIECISLASe 
a aîné de BOLES- [autrement Chrif- CONRAD, 

s HI, parvint à jtine , fille de Pem- 
pereur Henri IV , 


f 
a à Alten- 


w 
Ce] 


Ja fouveraineté à 
Vâge de vingt-| 


neuf atts. 


| bourg en 1159. 
Eft dépofé en 
IT46 5 meurt en i 
| 


1199 , en Alle- 
magne 5 étant en | 
chemin pour şen 
retourner en Po 
e, Il ef la 
e des an- 
ciens ducs pia 
de Siléfie , dont la 

| 


race s 'éreig gnit en} 


log 


1672, dans la per- 
fonne du duc Gui 
laume Frede 
Lignitz. | 

| 


BOLESLAS! Régne en 1146. Bozesras 5 hé 
IV , dit le C ay en 1155, mort cn 
due de ‘Pologne , 
fils de Boresras | 
til, parvint à la 
fouveraineté , âgé 
de quarante ans. 


E Epoufe ,1e. Anaf- 
tafe:fille de Wfze | 1172 

Voldimir, duc de 29°. LESKO , né | 
Ruffe, régnant alen 1158, duc de | 
Haies mariée en | Mafovie. 

en 1151, à Craco- 

vie , morte en 

1159. | 
Héléne, fille | 


foucl 
Mafo 
térité 


15206 


. CONRAD, 


e desd 
1e des d 
{ 


XXII TAO RENE 
ne 
Avénement au 

Ducs ou Rois. thrônes Enfanss 
Années de la mort. 
ulus 25 Gl aa a a a 
Meurt en 1202, 
dans un âge fort | 
avancé; c’eff pour | 
cette raifon . que 
plufieurs hifto- 
riens Pappellent 
le fenex: enterré à 
Kalisz. 


LESKO I, fur-| Epoufe Grzi- Borrsras, né en | 
nommé Le Branc, | miflava , fille de |1221} qui regnae 
de la couleur de|Jaroflas , duc de 
fes cheveux, fuc- | Ruf ie 3 mort en 
céde à fon pere| 12385 par fon en- 
Casmir IE en mee le rit Ar- 
3194, dans les dif |ménien s'établit & | 
tri@s de Lublin & | fut permis en Po- 
de Sendomir,, & logne ; efttué en 
obtint celui de 1227, par les trou- 
Cracovie en1205. de Suento- 
: eft enterré à 
1COVIE. 


BO LESLAS|- Régne en 1227. 
V, Lans Epoufe Kinga , 
UE , f flle de Bela Vi, 
roi de Hongrie, 
à ia Ba ne née en 1214, ma 
âgé def ous priće en 12383 elle 
fa vœu dechafteté, 
prit tl’habit del’Or- 
dre de fainte Clai- 
re, &fondale cou: | 


€ 
ls 


& 


arrier e-pe 


C 


LESKO II, 
C 


ASIMIR I 


Ruffte. Elle accu- 
fa fon mari d’im- 
pui Mance en 1271: 
Celui-ci entendit 
fes plaintes, & 
fembla les 


ructueu- 
fement , fe retira 
dans un c 
Elle fe 


mariée in 


mere, en la dé- 


Avénement au 
Ducs ou Rois. throne. ` Enfans. 


Années de la mort. 


clarant héritiére 
de fes domaines en 
Pologne ; mais 


elle transféra fes 
droits acquis par 
cette déclaration 
à Venceflas, roi 
de Bohème. 


PRI 


duc de la grande] Epoufe,1°. Luc-| SABETH , mari 
| 


ÉMISLAS , Régne en 1:89. RreusA ou Err- 


© 


Pologne , fils de|cardis , fille de|AVenceflas, roi de 
Prémisras, duc| Henri , duc de|Pologne & de Bo- 
de Pofhanie, & Vindau 5 foup-|héme. j 
arriére-petit-filsde | connée d’un com- 
Mrecrsras HI, | merce cri iminel & 


tranglée en1293. 
. Richenfa , 
fille de Valdemar 
I, roi de Suéde, 
morten 1335. 
Eft affafliné en 
1296 par des fol- 
Brandeb OUT- 
cois , à Rogozno, 
.de 38 ans ee 
de 


eu- 


_ LADISL: 


fuccéda | Pof 


CHRONOL( GIQUE. 


lile c 


| le de Pofnanie, 


VENCESLAS, 
1 roi de Hon- 


rie en 1307, roi 


Bohême en 
S> mort cn 


S I; | 


xlij 


Ducs ou Rois. 


AS BULGE 


Avénement au 
throne. 
Années de la mort. 


à fon frere LESKO 
IL, dit le Nom, 
en 1296 ; fut dé- 
pofé en 1300; re- 
couvra la couron- 
neen 1306: il prit 
ła qualité de roi 
& fut couronné en 
E3206 


CASIMIR I,dit 
le Gran», fils de 
Tapro LoxE- 

EK 5 parvint ala 
couronne a l’âge 
de vingt-trois ans. 


en 1334. 
lide a Craco- 
vie en 13333 
enterré dans Ié 
glife cathe dale. 
qui depuis a tou- 
jours été la fépul- 
re des rois de 
Pologne. 


222: 


232 


Régne en 1333. 

Epoufe ,1°, An- 
ne, fille de Gédi- 
min. 

2°, Adélaide , 
fille de Henri, 
iee de 
Helle. mariée en 
1341: Cafimir la 
confina- dans le 
château deZarno- 
wiecz , d'où fon 
pere la retira & 
Penvoya , lan 
1356, en Heffe 
où elle mourut 
peu après. 

. Hedwige , 

lle ME Henri , 
duc de Glogaw , 
marice en 1357; 
morte en 1390 


eft| 


Enfans. 


$ mari¢e aCarobert, 
roi de Hongrie 
& mere de Louis, 
dépuis roi de Po- 
logne & de Hon- 


grie. 

. Marcurri- 
TE, marice a Ber- 
nard , duc de 
Sweidnitz. 


Premier lit. 
ELIsaBETH, 
mariée en 1343 à 


Boguflas, duc de 


Stettin. 


Troifiéme 1 


1°. ANNE, ma- 
riée au comte de 
Gilley, & en fe- 


SR APM im ARS 


Ducs ou Rois. Asie, Enfans 


noces au 


Les reines per- | conc 
cevaient alor des comte de Dek. 
| revenus des fali- 2°, Hepwicr, 
| nes, la valeur de 
| 
| 
i 


cinquante ducats 
par an, à titre de 
pretent de noce. 
Cette fomme a été 

ugmentée jufqu’à 
deux mille ducats. 


ee 


>, Rokicziana,| Fils naturels: 

de Bébés ne, 

29, Efther, Jui-| 1°. Nremrerza¢ 
ye. 2°, PELKA. 

es Juifs lui 


doivent les privi- 


, 


légesdontilsjou 
it encore da 
la Pologne. 


Cafimir 


Ducs ou 


CaROBERT ’, Oi 
deHongrie,& d 
LISABETH fœur 
de CASIMIR 
GRAND , né 
13206 


JAGELLON , 


e Lithuan 


le nom 


Elifabeth 
ad’ Etienne 
gouverneur 


Bofhie; pendue en | 


1386, par les ré- 

bellesde Hongrie. 
Meurt à Tyr- 

nau, le 11 Sep 

tembre 1382, 2 

de 56 ans, enf 

à Weillembourg. 


Régne en 1386. 
Epoufe, 1°. Hed- 


Premier lit. 


ELISABETH} 


| morte Jeune. 


,OGIQUE. 


| rut d’une 
malheure 


odeur de 


Hepwice, n 


jen 1408, 


renr 


Cafimirle G 


1nO- | 
witz, duc de Kio- 
en né € 


TS 
oro > B ô t Ho» x 
5 
4 > 


Ducs où Rois. 


Avénement au 
thrône. 


Années de la mort. 


Enfanse 


PE né 


LADISLAS V. 
fils de Laprszas 
JAGELLON, roi de 
Pologne. 


CASIMIR IV, 
fils de Laprsras 
JAGELLON , par- 
vient à la couron- 
ne, âgé de dix- 
{ept ans. 


à Grodno, enterré 
à Cracovie, 


égne en 1434. 

Eft couronné roi 
de Hongrie , 4 
Stul - Weiflem- 
bourg , en r440. 
Eft tué en 1444, 

à la bataille de 
Varne , donnée 
contre les Turcs. 


Régne en 1444. 
Epoufe Elifabeth, 
fille de l'empereur 
Albert FI , morte 
en 150$. 

Meurt en 1491, 
âgé de 64 ans, à 
Grodno. 

Enterré à Cra- 
covie. 


1°, LADISLAS ; 
né en 1456, roi 
de Hongrie , pro- 
teéteur du royau- 
me de Bohême , 
mort en 1516. 

2°, HEDWIGE 5 
née en 1457 ma- 
riée en 1475, à 
Georges, duc de 
Baviere, morte en 
1501. 

3°. CASIMIR , 
né en 1458, mort 
en 1480 -appellé 
le Saint. 

4°. Jran - ÅL- 
BERT , né EN 14604 
qui régna, 
5°. ALEXANDRE 


cn T1433 > mort 


1503- 


3 Une fille 
J eats Da 


NE , née 
en 1476, par 


en a 91,4 Bogus- 
las, duc de Stet- 


tin, morte en 
1503, 


xlviij 


Ducs ou Rois. 


T 


A BLE 


ns 


Avénement 
throne. 
Années de la mort 


au 


| Enfans. 


JEAN ALBERT} 
parvient à la cou- 
ronne à l’âge dé 
trente-deux ans, 


ALEXANDRE, 
quatrième fils de 
Casimir IV, par-| 
vient à la couron- 
ne, âgé de qua- 
rante eft fa 
cré par fon frere| 
FRÉDÉRIC». 


ans ; 


SIGISMOND 


L, cinquième fils 


nterré à Cra- 
COVie. 


Régne en 1501. 
Epoufe Héléne, 
fille de Jean Bafi- 
lowitz, czar de 
Ruflie , mariée en 
14.93 $ ne fut point 

4 é 
couronnée. reine 
de Pologne par 
rapport à la reli- 
gion Grec 
qu elle profeflait. 

Meurt à Vilna, 
en1s06, & y eft 
enterrée 


c 


Premier lits 
Régne en 1506. 


Epoufe, 1°. Bar- 


1% HEDWIGE 
d 


> 


CHRONOLOGIQUE. xlix 


Avénement au 
thrôr 


Années de la mort. 


Enfans, 


de Casimir III, 
parvient à la cou- 
ronne , de 
quarante ans, 


be, fille d’Etien- 
ne , palatin de 
Tranfilyanie, ma- 
riée en 1§ 12 , mor- 
te enists. 

2°. Bona Sfor- 
fille de Jean 
e , duc de 
n & d’Arra- 
n, niéce d'Al- 
honfe II, roide 
Naples , mariée 
en 1518, morte 
en 1559. Le fen 
timent des Polo- 
nais à l'égard de 
cette reine, s’ex- 


o’R 
Ay 
O 


SON 
os 
= 


plique par ce dif | de Hong 


mariée à Joachim 
éle&eur de Bran- 


5 
morte en 1573 

2°. ANNE, née 
en 151$, morte 
en 1510, 


1°, SicIsmonp< 
AUGUSTE, qui ré 
gna. 

2°. ISABELLE ; 
ie en 1519, ma- 
LCE Cf. neS aTa 
Jean Zapol I > TOÏ 


"ie, mot- 
te en 156o. 
3°. SOPHIE, ma- 


Ut parcæ parcunt , 


Cl lumine lu- 


u 


Ur bellum éellum , 
fic Bona bona 
fuir. 


Voyez le por- 
trait de cette reine 
dans l’hifloiré de 


riée à Henri, due 
de Brunfwick 
morte en 157$. 
4°. ANNE, qui 
régna. 

5°. CATHERINE ; 
mariće à Jean, 
duc de Finlande, 
qui fut depuis 


Jean III, roi de 


> 


M. de Thou, ad 


ale 1555» 


Suéde, en 1562, 
morte en 1583 


3 
mere du roi Sigif 


4 


Ducs ou Rois. 


SIGISMOND- 
AUGUSTE, fils 
de Stcismonp l; 
parvient a la cou- 
ronne , âgé de 
vingt-huit ans. 

Il fut furnommé 


qu'il était venu au 
monde le premier 
jour du mois 
d'Aoûts, 


T 


` | 
Aucusre, à caule 


A BEE 


Avénement au 
throne. 
Années de la mort, 


Maitreffe. 


Catherine de $i- 
léfie , mariée de- 
puisà Kofcielecki, 
caftellan de Woy- 
MieCe 

Meurt en 1548, 
âgé de 82 ans, en- 
terré à Cracovie. 


Régne en 1548. 
Epoufe , 1°. Eli- 
fabeth , d’Autri- 
che, fille de Fer- 
dinand, alors roi 
de Hongrie & de 
Bohème, & depuis 
roi des Romains & 
empereur; née en 


Jen 1550, & morte 


1526, mariée en 
543 -morte en 


. Barbe , fille 
du duc de Radzi- 
wil , veuve de 
Gaftolde, palatin 
de Trocko , née en 
1523, marice fe- 
crettement en 
1545 3 couronnée 


Enfanss 


ES 
mond. 


Enfans naturels: 


1°, JEAN, évé- 
que de Pofnanie; 
% Une fille, 
iée à Elie, 


d'Oftrog. 


quelques mois 
après. 

3°. Catherine 
d'Autriche, fœur 
d'Elifabeth , fa 
premiére femme, 
& veuve de Fran- 
çois de Gonzague, 
duc de Mantoue ; 


morte en 1573 

Meurt a Knyt 
zyn , petite ville 
dans la Podlachie, 
en 1572, âgé de 
52 ans, 

Gratiani, dans 
la vie de Com- 
merdon 
gue  Sigifmond- 
Augufte | ayant , 
peu avant fa mort, 
fait venir une jeu- 
ne dame dans fa 
chambre, l’ardeur 
avec laquelle il 
s'était abandonné 
à fa paffion, mal- 
gré fes infirmités, 
avait abfolument 
terminé fa çar- 
Tiére, 


> avance į 


Ducs ou Rois. 


HENRI, fils 
de Hewrr Il, roi 
de France, & de 
CATHERINE DE 
Méorcis, élu roi 


de Pologne, 


ETIENNE BA- 
THORI, prince 
de Tranfilvanie , 
fils VETIENNE, 


palatin de Tran- 


filvanie , & de 
CATHERINE THE- 
2EcDÉE ; eft élu 
roi de Pologne par 
les différens Or- 
dres de l'Etat. 


Avénement au 
thrônee 
Années de la mort. 


Régne en 1573. 
Quitte le royau- 
me en 1574, & 
les Etats décla- 
rent le fiége va- 
cant en 1575. 

Meurt,aflaffine 
a Saint-Cloud en 
France , où il ré- 
gnait, par Jac- 
ques Clément, Ja 
cobin, en 1589. 


Régne en 1575. 
Epoufe Anne, fille 
de Sigifmond I, 
roi de Pologne, 
en 1576, âgée de 
5z ans. Les Etats, 
en 1581, lui don- 
nérent , en dot, 
Pufufruit, du du- 
ché de Mazovie, 
dont fa mere Bon- 
ne avait joui au- 
paravant. 

Meurt à Grod- 
no en 1586, âgé 
de 54 ans, après 
en avoir régné 
10. 

Enterré à Cra- 


| coYic. 


Enfansé 


> HRONOLOGIQUE. 


Avénement au 


la mort. 


E 


élu roi de Pol 
en 1587 , & roi 


Suéde en 159 


:gne en 1587. 
Epoufe, 1°. Anne, 
fille de Charles, 
archiduc d’Autri- 
che , & petite-fille 
de l’empereur 
Ferdinand , er 
1598. On ailigne 


ness 


par laconftitution 


difperfés dans 
Pologne, la Li- 
thuanie & la Pru 


fe, 


2°, Conftance, 
fœur d'Anne, ma- 
rice en 160$ , mor- 
te en 1631. 

Meurt d’apoplé- 
à l’âge de 66 
ans , aprèsgen 
avoir régné 45, 
en 1633. 

Enterré à Cra- 
COVIGe 


Prem 


I 
morte en 160 
2°, CATHER 
née en 1594; mo 
te en bas age. 


9 


3°. Laprsras 


| SIGISMOND , qui 


régna , né en 
1595. 

4°. CATHERINE, 
née enis96 


BERT, ncen 16125 


évêque de Bres- 
law, en Siléfie, en 
1625 5 & de Ploc- 
ko, en Pologne, 
cn 1640; mort cm 


| 1655. 


d iij 


fiy 


T 


Ay BAbivt 


Ducs ou Rois. 


Avénement 
throne. 
Années de 


au 


la mort. 


Enfans. 


LADISLAS 
IV , fils de Srers- 
MOND III; p 
vient à la couron- 
ne à l’âge de tren- 
te-fix ans. 


Régne en 1632. 
Epoufe, 1°, Cé- 
cile-Renée , fille 
de empereur 
Ferdinand II 


Louife- 
rie, Re dé Char- 
les, duc de Man- 
toue , de Ferrare 
& de Nevers, née 
en 16115 mariée 
par procuration 

645 5 couron- 
née en 1646, con- 
duite de Paris en 
Pologne , par Re- 
née du Bec, Ma- 


réchalle de Gué- 


LS 
ia 
| 


3°. ALEXANDRE 
CRANS > né en 
1614 5 mort en 
13g: 

. Anne- Ca- 
THERINE à mariée 
en 1642, à Phi- 
lippe-Guillaume, 
prince palatin du 
Rhin, de la bran- 
che de Neubourg, 
moste en 1551. 


10, SIGISMOND 
CASIMIR , né en 
1640 , mort en 
1648. 

2°. Une fille 


n1é435 


mor- 


née € 
ue ques jour 


thrône 


7 
Années dela 


briant , avec le ti- 
tre d’ambaffa- 
drice, 

Meurt à Me 2 


T 


Fe erré à Cra- 
covie. 


Régne en 1648. 

Epoufe fe Louife 
Marie, douairiere 
du roi Ladiflas IV, 
en 1649 , morte 
en 1667 

Abdique en 


166 


= co 


t an fon 


Ly ot 


coeur 
dans Péplifeabba- 
tiale de SaintGer- 
main-des-Prés , à 
| Paris, & fon corps 
fut tranfporté en 


el 
RESE , née en 
1650 y morte en 
1651: 

2°. CHARLES- 
Eours, n 
1652 5 & 
quelques 
apre 


Ducs ou Rois. 


T ABE Se 


Avénement au 
thréne. 
| Années de la mort. 


MICHEL- 
THOMAS 
WIECNOWIEC- 
KI, fils de JÉré! 
MIE WIECNO- 
WIECKI , palatin 
de Ruffie, & de 
GRISELDE Za- 
MOYSKA , fille du 
grand- chancelier 
ZAMOYSKI, néen 
1638; parvient au 
thrône par lés fuf- 
frages de tous les 


Ordres de l'Etat, 


JEAN SO- 
BIESKI, grand- 
maréchal. de la 
couronne , né à 
Olesko, en 16295 
fils puiné de Jac- 
QUES, caftellan de 
Cracovie , & de 
Taéopurze, fille 
de DANIELOWIEZ, 
palatin de Ruffie; 
eft élu roi de Po- 


Régne en 1669. 

Epoufe , en 
1670 ; Eléonore, 
fille de lempe- 
reur Ferdinand 
III, née en 1653 , 
& depuis mariée 
en fecondes noces 
à Charles V , duc 
de Lorraine , en 
1678, morte en 
1697. 

Meurt à Léo- 
pold, le 10 No- 


vembre 1673 ; âgé 
de 35 ans, après 
en avoir régné 
cing. 

Enterré a Cra- 
covie. 


Régne en 1674. 

Epoufe , en 
1667, Marie Ca- 
lfimir d’Arquien, 
fille de Henri de 
‘la Grañge , capi- 
taine des Gardes- 
Suiffes du duc 
d'Orléans, & de 
Francoife de la 
Chatre , qui avait 
été gouvernante 


Enfans. 


1%  Jacques- 
Louis , né en 
1667 , tenu fur les 
fonts par Louis 
XIV , mort en 
1737 s avait épou- 
fé, en 1691, Hed- 
wige , fille de 


Philippe-Guillau- 


me, électeur pæ 
latin, morte en 
1722e 


CHRONOLOGIQUE 


Avénement au 


la Reine Loui 


amoiski: couron 
née reine en 1676, 
meurt à Blois en 


67 ans, aprè 
avoir régné y 


deux. 


; veuve de Jean | 


pulyis in morte. 


m 


ABe LFE 


Ducs ou R 


FRÉDÉRIC- 
AUGUSTE I, 
né, le. 12 Mai 
1670 , fecond fils 
de : Jean - GEOR- 
GES Ill , électeur 
de Saxe , & de 
SOPHIE , princeffe 
de Danemarck , 
cleéteur de Saxe, 
> la mort de 
EAN - GEORGES 
IV , fon frere ai- 

Gi en Fate 


eontre 
far lefque 
porte une victoire 
complett 
1696, presde Te- 
mefwar ; eft élu 
roi de 
en 1697 5 


Avénement au 
throne. 


Années de la mort. 


Régne en 1697. 

Epoufe e Chrifti- 
Eberhardine, fille 
de Chrétien-Er- 
neft, margrave 
de Brandebourg- 
Bareith , & de So- 
phie- Louife de 


Wurtemberg, née 


le 19 Décembre 
16713 mariée | 
zo Janvier 1693 5 
morte le ş Sep- 
| 1 

tembre 1727, fans 
avoir été 


n Protef 
ro- 
urt à War- 


| fovie le premier 
|Févriėr 17335 g'u- 


ne gangréne au 


| ied, age de 63 


ans. 


| 
| Enierré à Cra-| 


comtefle de We 
fel, morte en 
1761, 
5°. Un fils & 
neuf filles morts 
jeunes. 


FRÉDÉRIC- 
Aucusre II, qui 
a fuccédé à fon 
Pere. 


CHRONOLOGIQUE 


gt. < 


5, 


i aa 


Meurt 2 


yille le 13 Fêÿrier 


À £ 
1766% 


bourg. 


Ma 


1703 > 


}morte a % ilem- 
éville le} 
19 “Mars 1747 


RIE 


ZENSKA , 
fille, 


PREEN 


fecor 


e 


Lezc- 


23 Juin 


p poule , le 


ABL 


Avénement au 
thrôr 
Années de la mort. 


Ducs ou Rois. 


Jes forces de PEn 
pire’& de la Ruf- 
fie; il conferva le 
titre de roi de Po- 
logne, avec Pufu- 
fruit des duchés 
de Lorraine & de 
Bar | fuivant la 
teneur du traité de 
Vienne. Ses ver- 
tus lui ont acquis 
le furnom deBren- 
FAISANT , que fes 
fujets lui ent con- 
facré, & fa mé- 


Moire fera tou- 
jours chére à PU- 
nivers. 

FRÉDÉRIC- Enoufe en 1719 
AUGUSTE IN ,}] Jofeph , 
fils de FRÉDÉRIc-| fil empereur 
Aucusrell, élec-| Jofeph; morte le 
teur de Saxe en|17 Novembre 
1733 , élu roi de| 1757 *. 

Pologne & grand Meurt le 5 Oc- 
duc de Lithua 17630 
ta même anné 
* Elle é 
tuiéme rei 


gne de la maifon d’Au- 
triche, 


Enfans. 


1°, FRÉDÉRIC- 


CHRÉTIEN -LÉéo- 


POLD , né le 5 
Septembre 1722, 


époufe, le 13 Juin 
RA = 

1747 , Marie-An- 

toinette Walpur- 

ge, fille de Pem- 


pereur Charles 
VIL. 
De cemariage fone 


fortis : 


1°, FRÉDÉRIC 


CHRONOLOGIQUE. Ixj 
ae. au 
ucs ou Rois. 


5°, MARIE-A MÉ- 


née le 26 


ae 

CHRIST 

13 Juillet 1733- 
4°. ALBERT Ca. 

SIMIR , né Je xz 

Juillet 1738 


5% CLÉMENT 5 


Ducs ou Rois. 


STANISLAS| 


T, roi et 17646 


TY BOBS es ae 


Avénement au 
thréne. 
Années de la mort. 


Enfanse 


né le 28 Septem“ 
bre 1739. 

6°. Martr-Ans 
NE-SOPHIE , née 
le 28 Août 17293 
éleGrice de Ba- 
viére. 

7°, Marre-Jo- 
SEPH ; née le 4 
Novembre 173r; 
dauphine de Fran- 
ce , morte le 

8% Marie 
CHRISTINE ; née 
le iz Février 
1735. 

9°. Msrtr-Ert- 
SABETH, née lero 
Février 1736. 

10°. M ARIE- 
CUNEGONDE, née 
le 16 Noyembré 
1740. 


TABLE 
CHRONOLOGIQ 


Arbo 1 
Archeyè ques ag 


Ans 


Miniftresd’Erät. 


Guerriers. 


Süvans illufires. 


tôt l'autorité Jé- 
gitime des fou- 
verains , & fe 
dérourmant qt 


Bofuta Wiec- 
niawa, mort en 


Etienne Po- el- 
bog , 1059. qi > fans 
Pierre Lezfz- | pudeur, du che- 
czyć, 1092. min du ciel, ils 
“Martin e laiflérent é= 
wa,1118. blouir par les 
Jacques de | dangereux appas 
Zain, 1147: des royaumes de 
Pierre II Stze- | ce monde, 
miawa , 1152. Depuis Pan- 
Jean Gryf,lnée 1000 juf- 
1167: . qu’en £170 guel- 
Bogumil Po- | ques pal 
ray» 1173- particuliérement 
Pierre III , | ceux de Craco- 
1184. vie, eurent une 
Zéziflaw Koz- | affez grande part 
aires pu- 


ba- 


i 
i: 


Jarog, 1199. aux af 
i - | bliques, 


Etienne ; pa- 


He K: 
Jicz, prince de 


Brême, 1219. | latin de Craco. 
fincent Na- 
by 1230. 
uleo : Lis , | meville , furent 
1255. en 1173, Jes 


| principaux au- 
| teurs de ja dépo- 
on de Miécif- 

Til , «qui, 


comme ainé du 


Jean II Tar- 


dawa , 1275 
Martin H 


dula , 1279. duc Bolcflas IV, 
wloftvhorzPo. | voulait gouver- 
ns 1283 | ner la petite Po 


: fa tyran 


Le 
ca", 1312. nie at 
Boryliaw Be- | Jets contre lui; 


uns, &. 


Cracovie , un 
Seliflaus & un 
Scarbimir. 

Les Palatins 
étaient alors les 
généraux de Pat- 
mée, qui n'était 
compolée que de 
troupes irrégu- 
liéres, & qui ne 
recevait aucune 
paye. Le buun 
fait fur ennemi 
était fon unique 
falaire & la ré- 
compenfe de fes 
trayaux. Le no 
ble Polonais 
avait feu] le pri- 
vilége de verfer 
fon fang pour la 
patrie ; le bour- 
geois & le pay 
fan fuivaient 
leurs feigneurs : 
cette illuitre no- 
biede, affez fem- 


bl: 


ble aux an- 
ens Germains, 
ainiaitımieux fe 
couvrirde fueur, 
combattre & re- 
cevoir des! blef- 
fures,que de la- 
bourer la terre 
& vivre de fes 


j réecoltes. Elle ne 


connaïffait d'ho 
norable que le 


maifon de Rofa. 
Il fut évêque de 
Cracovie , & 
mourut moine 
de Cîreaux, dans 
le monaftére 
@Andréow. Son 
ouvrage melt 
qu’un amas con- 
fus de fables & 
de vérités, qu’on 
a peine à démé- 
ler. Diffus , juf- 
qu'à la fatiéré , 
il court fans 
ceffe après les 
jeux de mots: 
fes portraits font 
d'un pinceau 
lourd & trivial, 
& fon ftyle fe 


barie def 
cle. Il entreprit 
fa chronique par 
ordre de :Cafi- 
mir H, dit Je 
Jufte, & il la 
pou jufqu'à 
l’année 1204; 
mais vraifembla- 
blem en cher- 
chant à débrouil- 
ler le cahos des 
premiers âges , 
n'a-t-ilfaitquele 
charger ‘de nou- 
veaux nuages, 8 
ajoûter de plus 


liną 


ues de 


lina, 1314, 
Jean III, Kot- 
ficz, 1341, 
Jaroflaw Skot- 
nicki, 1376. 
Jean iV, Su- 


Bodzenda , 


1394. 
goit No 
wodworsk: 


, 


peg ‘att 


CHRONOLOGIQU 


Minifiresd’Era 


& Cafimir H, 
fon frere , pro- 
fita de la hain 
qu’ on lui portait 
pour s'emparer 
de ce gouverne- 
ment. 

Nicolas, pa- 
latin de Craco- 


les proy 

En 1200, Go- 
worexius, pala- 
ta deSend 


Jean de Sirze- 
lec Suchywilk , 
1320, 


Za, 1378, 

Jean Radlic- 
ki, do@eur en 
médecine 31381. 


re du roi 
xandre, & fils du 
foi Cafimir 11l, 


zygorza , 


Zaklika Smad 


138 9. 
Nicolas Kuro- 


. Guerriers. 


métier des ar- 
mes & de gain 


au prix de 
fang. 
oworckius , 
palatin de Sen 
domir , contri- 
bua beaucoup au 
gain dela fameu- 
fe bataille de 
Mofgawa en 
1195. 

Vincent Sza- 
AVE fut juge 

> la grande Po- 
rage Des fujets 
de mécontente- 
mens engagé- 
rent le roi Ladi 
lasl, enr33r, 
à jul Ofer cerne 
importante char- 
ge. Szamotuli, 


Savans illuftres, 


slurmontables 
ficultés me 

on continuate 
ot a cn- 
core obfcurcies, 
fous le regne 
@Uladiflas Ja 
gellon. 

Strzempski 
furnommé Po- 
lonus, Scotus 
Carfulanus,Car~ 
tulanus , Corlus 
lanus, Bohemus, 
Strepus ou Stre- 
pot, 

I fut péniten- 
cier du pape Ni- 
colas ii, pri 


| 
a 


> 


Dominique, & 
fut nommé ar 
chevéque de 
Gnefne en 1278, 
Il eft auteur 


gné de ce 
Waltement qu'il 
ne croyait ‘pas 
avoir mérité , 
va offrir fon bras 
aux chevaliers 
de l'Ordre Teu- 
tonique , pour: 
lors en guerre 
contre la Polo- 
gne, Il Jes fert 
avec zéle ; mais 
faifant un géné- 
treux retour fur 


d’ une chronique, 
qui eft devenue 
far meufe ; parce 
que plufieurs fa» 
vans prétendent 
que c’eft le pre- 
mier. ouvrage 
connu où il foit 
fait mention de 
Ja papeffe Jean. 
ne. Quelques 
critiques le fong 


perfuadés que 
l'endroit du ma 


e 


Ixyj 


Archevéques de 
Gaefne © Ev 
ques deCracovie 


cardinal & évê- 
que de Cracovie, 
1503. 
André Boryf- 
zewski , T510. 
Jean VIT; 
Easki, 
Matthieu Drze 
Wicki, 1535- 
André H , 
Kizyckt, 153 
Jean VIN” « 
Eatalski, 1540. 
Pierre IV, 
Gamrat, fameux 
par fes dérégle- 
mens, par’ fon 
crédit auprès de 
la reine Bonne, 
&{a converfion, 
aufi évêque de 
Cracovie, 1545 
Nicolas HP , 
Diierzgowski , 
E559» 
Jean IX ,Prze- 
renbskin 1562. 
Jacques IV, 
Uchanski, 1581 
Staniflas Karn: 
kowski, 1603. 
Féan X, Tar- 
naski , 1606. 
Bernard Ma- 
ciejowski , car 
dinal & évêque 
de Cracovie ; 
1608, 
Albert III, 


T: AaB HRE 


Miniftresd’ Etat. Guerricrs. 


Savans illuftr Ss 


WA, 1400. lui=même ; il a- 
Albert, évê- | bandonne ce fer- 
que de Cracovie, | vice © dèshono- 
1403: rant, rentre en 
Jean Szafra- | grace auprès du 
nièc, 1433. roi, & lui aide 
Jean Koniec- | à remporter une 
polo , 1455. victoire fignalée 
Jean Grufz-|fur les Cheva- 
czynski, 1467. | liers. 
Jacques Deu-| Prandota Gal- 
binski, 1472. ka de Niedz- 
Uriel Gorka, | wiedz fe fignale 
1474. contre les Bo- 
Kreflaw Zka- | hêmes en 1345. 
rozwenk, 1503.| Chrétien d'Of- 
Jean Laski , }trow, caftellan 
1510. de Sendomir, 
Matthieu Drze- | commande avec 
wicki , 1513. gloire un corps 
ChriftopheSzyd-|d’armée dans 
fowiecki, 1532. | l’expédirion du 
Jean Choiens- | roi Ladiflas Ja- 
ki, évêque de {geïlon contre le 
Cracovie, 1537. |duc d'Oppeln , 
Paul Wolski, fen 1396. 
1544: Zindran_ de 
Thomas So- | Nafchcowyeze , 
bocki , 1547. Miecznik Kra 
Samuel Ma- [kowski , com- 
ciejowski, étê-fmande l'armée 
que de Cracovié, |iPõlonaife dans 
15 52: la guerre contre 
Jean Ocicski, | l'Ordre Teuto 
1563: nique , En 1410. 
Valentin Den- Nicolas de 
hinski, 1576. AMichalow, caf- 
Pierre Wols- ffellan de Crac 
ki, 1577. vie , eft fair gé- 


nufcrit quicon- 
tient’ ceite bif- 
toite, a été 
poftérieurement 
ajoûté, & que 
ceft une de ces 
fraudes littérai- 
rés, ficommus 
nés dans les an- 
ciennes annales, 
© fliws Odro- 
wonz , théolo- 
gien , mort en 
1242. 
yacinthe 
Odrowonz,théo- 
Jogien , mort en 
1257. 

Michalo, ou 
Michael , hifto- 
tien; il fleurif- 
fait vers la fin 
du treiziéme fié= 
cle. 

Thomas Za- 
remba , théolo= 
gien en i290. 

Jean Romka, 
théologien, mort 
en 7301. 

Pérégrinus , 
Dominicain, vi- 
vair en 1322. 
I] refte de lui 
quelques ouvra- 
ges’ de théolo- 
gis. 

Jean , auteur 
dune affez bon- 


B:ranowski 
16 


LS. 

Laurent Gen- 
bicki, 1624, 

Henri Ill , 
Firley , 

GET 5 
Wenzyk, 1638, 

Jean XU ; 

Lipski, 1641. 
il, 

Ill, 
Lefzczynski 
1658. 

Venceflas 
Lefzczynski , 
1666. 

Nicolas IV , 
Prazmouski |, 
1673, 

Cafimir Flo- 

prin 


hie 
Lubienski,16 


André 


E 


Jean XIII, 
Wydzga, 1686, 
Etienne Wierz 
bowski, meurt 
avant d’avoir re- | 
çu de Rome fes | 
bulles de confir- 

mation, 

Michel .Rad- 
Ziejowski , car- 
dinal, 1705. 

Sianiflas IL, 


4 
d 


czynski, 


Jean Zamoys- 

i, grand géné- 
160 

Le roi Sigif- 


mond III, lui fir 
1626, épou 


er fa niéce 
fille 


e Chriftophe A 


irifelde , 


Ma 


Pftrokonski 


Staniflas Zol- 
wski, 162 


Thomas Za- 


moyski, 1638, 


Pieire Gen- 


1677. 


Etienne Wydz- 


ga, évêque de 
Varmie, 1698. 


Jean Wielo- 


polski ; 1688. 


Georges Dén- 


Guerriers, 


néral des armées 
Polonaifes , le 
roi fe trouvait 
trop âgé pour 
pouvoir {outenir 
es fatigues de la 


1 vogius 
d'Oftrorog , 5 
de Pofna- 
nie, & Jean de 
Tenczin: pala- 
de Sendo- 
mir, comman- 
dent l'armée Po- 
ile , chargée 

de maintenir 
prince CaGmir 
fur le trône de 
Bohême ; en 

1438. 

Jeah Oleski 
de Sienne com- 


mande l’armée 


n 


qu envoie en 
Moldavie,contre 
un ufurpatéur 
de ce pays) nom“ 
méBohdam , en 
1450, 

Dans Ja mé- 
me année, Pier- 
te Odrowong , 
palatin de Leo- 
pold ; & Przed- 
borius dei Ko4 
niecpole j caftel. 
lan de Sendo- 
mit ; furent les 


| 


Savans illu 


reS. 


= 
chronique 
pour le temps ; 
en 1359. 
Nauxer d'O- 
xe, bon jurif= 
en 


ne 


sonfule 
confulte ; 


héo-~ 


En rgis, t 
logien ; 
vrages font im- 
primés fo 
nom’ de Nico- 
laus Polonus : il 
y'en a quelques. 
uns fous celui de 
Nicolaus à Plo- 
ve: 

Matrhieb de 
Cracovie ; éyés 
que de Worms; 
cardinal du titre 


les ou= 


le 


qué, mort 
1410 , 
gien, 
Albert de 
Brudzewo) théo: 
logien. 
André 
charius , 
cn 1414 ; 
€ ij 


en 
théolo- 


tafe 


Vivait 


Ti AChE 


Arche 
Gnefne. 


Srembek, 1172. 
Théodore Po 


toki y 1738 


Evéques de Cra- 
covie. 


Poppe, 1023. 

Gompo, 1032. 

Bachelin , 
1046. 

Aaron, 1059. 

Lambert Zu- 
la, 1071. 

St. Staniflas 
Szczepanowski , 
1079. 

Lambert II, 
ZIOI, 

Baudouin , 
1108. 

Maurus -, 
1118. 

Gaudentius , 
1142. 

Robert, 1144. 

Matthieu , 
1166. 

Getko, 1186. 

Fulko , 1207. 

Vincent Kad- 
Jubko , 1218. 

Iwo, 1229. 

Wiflimitksf- 
cielecki, 1243. 
Prandota Bialac- 
zowa , 1366: 

Paul  Prze- 

umankowski , 


resd’ Etat. 


hoff, 1702, 
André Zalus- 
ki, évêque de 
Varmie , 1711. 
Jean Stémbek, 
1734 


Chanceliers de 
la Couronne, 


Sbigné, 1320. 

Jean de Czarn 
kowa, 1365. 

Simon, 1380. 

Nicolas Mof 
korzewa , 1387. 

Nicolas Tron- 
ba , 1405. 

Pierre Dunin, 
1415. 

Jean Szafra- 
niec, 1423: 
Staniflas 

1427: 
Ladiflas Zo- 
porewa , 1439. 
Vincent Kor 
Donbna; 1447. 
Pierre Woda 
Sczezenkocina > 
1454 1 
Grégoire Dei- 
tarus , 1493. 
Venceflas Prze- 
renbski , 1503. 
Matthieu Drze- 
wieki, 1510. 
En 1504 on 
fit une conititu- 


2 


Guerriers. | Savans illuftres. 


généraux qui 
commandérent 
l'armée. Polo- 
naife , dans la 
feconde expédi 
tion contre la 
Moldavie, 

Vhiftoire cite 
avec éloge , en 
1454 , Lucas de 
Gorka ,. palatin 
de Pofnanie» , 
Staniflas d'Of- 
trorog , palatin 
de Kalifz, Ni- 
colas Sarlicy , 
palatin  d’Ino- 
wladiflaw ;  & 
Derflaus de 
Ryihwiani , caf- 
tellan de Rof- 
prza 5 qui furent 
employés dans 
la guerre contre 
l'Ordre Teuro- 
nique. 

En 1474 Jean 
de Rythwiani, 
grand- marechal 
& caftelian de 
Sendomir `, fe 
diftingua dans 
le commande- 
ment de Parmée 
contre les Hon- 


gros. 
L’importante 
dignité de 


grand + général 


logien ; il a 
compofé quel- 
ques ouvrages 
de politique qui 
nous reitent. 

Jean Duglofz 
( ou Longinus } 
de Niedzieisko, 
chanoine de 
Cracovie, pré- 
cepteur dès en- 
fans du roi Ca- 
fimir III, h 
torien célébre , 
mort en 1480, 
Nous lui devons 
le développe- 
ment du cahos 
des premiers fié- 
cles de Vhiitoire 
de Pologne , & 
il eft crès-efti- 
mable par cette 
raifon. 

Jacques de 
Clufa, ou Car. 
thufienfis, ou le 
Polonais , ou 
Jufterbak , ou 
de Guitrode , 
théologien,mort 
en 1472, felon 
quelques-uns. 

Jacques le Po- 
lonais y vivait 
en 1490, reli- 
gieux: de Ci- 
teaux. 

Martin de Il- 


le duclié 


Cracovie. 
puis ce 


les éy 


titulent ducs de 
Sévérie, 


Jean II, Mul- 
cata, 
Nanker 


tion qui obligea 
les chanceliers à 
remettre les 
fceaux Jorfqu’ils 
feraient nom- 
més.à l’archevê 
ché de Gnefne 
x a évêchés 
de Cracovie , d 
Uladiflaw , 
Pofnanie , 


A 


Varmie, 

La même 
conftitution por- 
ta création de la 


charge de grand- 


fecrétaire 
i opheSzyd- 


Jean Ocieski, 
1550. 

Jean Prze- 
renbski , 1559. 

Philippe Pad- 
viewski , 1561, 


1s Kra- 


Plocko & de} 


iecki, 1513.| 


Guerriers, 


Lithuanie n’é- 
tait pofitive- 
ment qwune 
commiffion don- 
née en temps de 
guerre ; Pierre 
Bialy , qui mou- 


je 
de 


Tut en 1498 , 
fut le premier 
grand-général à 


prince 
iui fucce 
cette charge. 

Michel Glins- 
ki battit com- 
plétement Jes 
Tartares près de 
Kleczko , en} 
1506. 

Nicolas Ka- 


ie, 
en 1515. 
Nicc Fir- 


ley dé Donbro- 
wicza , caftellan 
de Cracovie, en 
1526, 

Ces derniers 
généraux furent 


mentdesarmées 
fut conféré à un 


nowski, 1590. 
Jean Tar- 


feul , qui l'e- 


xerça dans tou- 


logien mort 


ce, mérite bien 


ies œuvres 


i 


KX 


Evéques de Cra- 


covie. 


TABLE 


ng 


Miniftresd’ Etat. 


Guerriers. 


Strzempinski , 
1450. 

Jean V, Gruf: 
ynski, 1464. 

Jean VI, Luc- 
ko, 1471. 

Jean VII , 
Rzefowski 
1458. 

Frédéric , 
prince & cardi- 
nal, frere du 
roi Jean Albert, 
2503. 

Jean VIII , 
Konarski,1523. 

Pierre Tomic 
ki, 1535. 

Jean 1X , La- 
talski, 1537, 

Jean X , 
Choienski > 
3538. 

Pierre IV, 
Gamrat, qui fur 
en même temps 
archevêque de 
Gnefne, 1545. 
Samuel Ma- 
2550, 
André Zebr- 
zydowski, 1560. 

Philippe Pad- 
niewski , 1572, 

Frangois Kra- 
finski, 1527. 

Pierre V; 
Myfzkowski , 
1591, 


ZC2 


» 


nowski, 159 
Pierre Tylic- 
ki, 1603; 
Matthieu Pftro- 
1605. 
Staniflas Mins- 
ki, 1607, 
Laurent Gen- 
bicki, 1609. 
Felix Kryski, 
1613. 
Henri Firley, 
1618. 
André 
ki, 1620. 
Venceflas Lefz- 
czenski, 1624. 
Siantflas Lu- 
bienskt, 1627. 


konski , 


Lips- 


Jacques Zad- 
zik, 1629. 
Thomas Za- 


moyski, 1635. 
Pierre Gen- 
bicki , 1638. 
Alexandre 
Trzebinski 5 
1644. 
André Lefze 
czenski , 1651, 
Jérôme Rad- 
fiejowski, dépo- 
lé, 1652. 
Etienne Ko- 
rycinski, 1652, 
André Trze- 
bicki, r658. 
Bogulas Lefc- 
czenski, 1660, 


tes les guerres , 
au lieu que pré- 
cédemment , à 
chaque» nouvelle 
expédition , on 
créait un non- 
veau général, 
Jean Tarnows- 
ki, caftellan de 
Cracovie, 1561. 
Ce général,donr 
la nouvelle conf- 
titution avait 
augmenté con- 
fidérablement le 
pouvoir , balan- 
ça long - temps 


Pautorité du 
prince & lui 
porta de cruelles 
atteintes. 


Conftantin , 
duc d’Oitreg , 
en 1532. 

Jean & Geor- 
ges Radzivil , 
IS4T. 

Jérôme Chod- 
kiewick, 1562. 


Jean Tar- 
nowski, 1562. 
Nicolas Si- 


mawski, 1569. 
Ces fix guerriers 
furent grands- 
généraux de la 
couronne, {oit 
en Pologne , 
foit en Lithua-} 


Savans illufires, 


lantes touchant 
Phiftoire de Po- 
logne. 


Jean de Hob- 
nicza , philofo- 
phe, en 1500. 

Jean Urfinus, 
rhéteur. 

Jean de Glo- 
govie, philofo- 
phe; il fur le 
premierdes pro- 
feffeursdeCraco- 
vie , qui fut ex- 
citer l’atrention 
des favans ; les 
Allemands vin- 
rent en foule à 
Pacadémie pour 
Pentendre & éa 
tudier fous lui, 

Jean Haller 
eft le premier 
imprimeur de 
Pologne, Ila été 
inconnu à Mait- 
taire ; qui dans 
fes annales n’en 
fait aucune men- 
tion, Il eut pour 

aide Gafpard 
Hochfeder, 

Michel de 
Breflaw eft le 
premier profef- 
feur de théologie 
à Cracovie ; Lo- 


banus Heflus, 
RudolphusAgri 


. fl confé 
S i 
Georges! 


lowiecki lef 


tranquill 


néral des camps 
Les autres gé 
fe tre Il 
les favans 
favant hi- 
H com- 


grands - off 
de la couror 


Dobieflaw 


tj crear 1366. 


hoff , 1702. Jean Szof, 
Cafimir Lu-| :378. 
benski , 1720. Jico Brez- inceflani 
Felicien Sta-| zi, 1389. 
Diflawski, 1732, Raphaël Tar- 
ean Lipski , i, 1391, 
rius Go- 
1399» 


ext ij 


f Archevéques de 
Léopold, 


f 1” Larchevéché ene ae 
| de Léopold a 
été fondé en 
1362 ;, & en 
3375 il fut tranf- 
féré à Halicz, 
ville de la Ruffie 
rouge, jufqu’ en 
3416 que le fié- 
ge fut de nou- 
veau fixé à Léo- 
old, 
Chrétien VOL 
trowa , 1364, 
Antoine , 
1375» 


Archevégues 
XHalicz, 


Matthieu. , 
1377. 
Bernard, 
{1391 
Jacques , 
Z411. 
Nicolas Tron- 
ba, 1411, 


| (Archevëques de 
| Léopold. 


Jean Rzef- 
| zowski, 1435. 
Jean II, Odro- 
WONZ s, 1450. 
Grégoire de 
Sanoc, 1479. 
Jean HI, 


Suite des grands 
Maréchaux, 


Sbigné Brze- 
zia, 1425. 
Jean Glowacz 
d’Olefnice , 
1440. 
Nicolas Brze- 
zia, 1458. 
Jean Ryth- 
wiani, 1477. 
Raphaël Ja- 
roflawski, 1493. 
Pierre Kmita, 
1 sos Se 
Pierre Myfz- 
kowski, 1507. 
Staniflas de 
Chodeza, 1529. 
Pierre Kmita, 
palatin de Cra- 
covie, 15st. 
Jean Mielec- 
> 1561: 
Jean Firley, 
1574: 
André Opa- 
linski , 1593. 
Staniflas Przy- 
ienski, 1595. 
Procope Sie- 
niawski, 1506. 
Nicolas Ze- 
brzydowski 3 
1601. 
Sigifmond 
Mylzkowski , 


ki 


Suite des grands 
Maréchaux. 


F6IS. 
Nicolas Wolf- 
ki, 1630. 
Lucas Opalinf, 
ki, 1649. 
Georges Lu- 
bomirski ; il-fut 
en même "temps 
général de camp 
de la couronne ; 
L'empereur Fer- 
dinand III lui 
avait conféré la 
dignité de prinee 
de l'Empire, 1] 
prétendait être 
reconnu duc en 
Pologne , com- 
me héritier par 
fa mere des ducs 
d'Oftrog , dé- 
pofé en 1663 
Jean Sobieski, 
qui fut roi, 
1674. 
Staniflas Lu- 
bomirski, 1702. 
Jofeph Lubo- 
Mirkt, 1703» 
Cafimir Bielins- 
Ki, 1713. 
Jofeph Mnif- 
zech, 1742» 


à 


Savans illuffres, 


Jurifconfulte. 

Clément Ja- 
nicius , dont les 
poéfies viennent 
d'être publiées 
par M. Bochme. 

Nicolas Kielc- 
zewski ; il vivait 
en 1 507 Hifto- 
rien. 

André Krzyc- 
ki, archevêque 
de Gnefne, mort 
en 1537. Poëte: 
fes compatriotes 
lui donnent le 
nom d’OvidePo- 
lonais. Ses œu- 
vres doivent ê- 
tre actuellement 
imprimées. 

Jean Laski, 
archevêque de 
Gnefne , mort 
en 1531, eftle 
prmier compi- 
lateur des loix 
Polonaifes. Jl 
fut ami intime 
du célébre Eraf 
me. 

Matthieu La- 
nezki , jnrifcon- 
fulte 

Staniflas de 
Lowicz , philo- 
fophe ; il vivait 
en 1512, 

Valentin de 


Wontrob- 


mowski, 5. 
Jean V, Sie- 
ninski, 1 585. 
Jean VI, Dé- 
métrius Soli- 
Kowski , 1603. 
Jean VII, Za- 
moyski, 1614. 
Jean VIIL, 
Procl- 


chowski , 1644. 
Nicolas JI, 
Krofnowski 
1654. 
Jean Ix, 
a 


; 


Albert Kory- 
cinski, L675. 
Conftanrin 


Lipski , 1698, 
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Marécha 
Co: 


krzowa, 1444. 
Jean Biefiad , 
145 S- 
Pierre Dumin 
Brawkowic,1460 
Michel Laloc- 
Ki, 1466. 
Pierre Kuroz- 
1475: 
iflas Brze- 


dl, 1566. 
Staniflas Bar- 


}Zi5 1570. 


1575: 
André Zbo- 
rowski, 1589, 


chaux de la 
Cour, 


Staniflas Przy- 
ienski, 1593. 
Procope Sie- 
niawki, 1603. 
Nicolas Wols- 
ki, r6rys. 
André Przy- 
lEnsKi ; 1618, 
Lucas Opalins- 
is 1630. 
Sraniflas Przy- 
ienski , 1642. 
Adam Kara- 
nowski, 1649. 
ndré Lubo- 
mirski , 1649. 
Lucas Opa- 
linski , 1662. 
Jean-Clément 
anicki, 1673, 
Nicolas Sie- 
niawski , 1680. 
Jérôme Lubo- 
mirski, 1692. 
Jofeph Lubo- 
mirski, 1702, 
Cafimir Bie- 
linski, 1722. 
Staniflas Po- 
niatowski , de- 
venu palatin de 
Mazovie , en 


1731s 


Lublin , célébr 
médecin. 

Georges Myfz- 
kowski,dePrzec- 
zow , théolo- 
gien. 

Matthieu de 
Miéchow , doc- 
teur en médeci- 
ne , mort en 
1523, médecin 
du roi Sigif- 
mond I; hiftu- 
rien. 

Pierre Tomic- 
ki, évêque de 
Cracovie , mort 
en 1535, jurif- 
confulte & phi- 
lologue, C’eft à 
fes efforts que 
les langues hé- 
braïque & Grec- 


que doivent Pef- 
time où elles 
font dans l'uni- 
verfité de Cra- 
covie , & la pre- 
tection que ce 
grand Prélat ac- 
cordaa Georges 
Libanus ne con- 
tribua pas peu à 
infpirer aux Po- 
lonais le goût 
Îciences & 
de ła belle litté- 
rature. 

Jean Turzo , 


Ixxiv 


A 1 
Lédpold. 


& gr. Officiers 
de la couronne. 


TZARE 


EDE 


êgues de| Miniftres-d'Etar en card 


& gr. Officiers 
de la Couronne. | 


ot 


Savans illufires. 


Conftantin lI, 
Zielihski, 1709, 

Nicojas lil, 
Poplawski > 
1737. 

Jean X, Skar- 
bek, 1733. 


Grands  Tréfo- 


riers. 


Démérrius 
Bozydar , 1399. 
Hineza Ptze- 
mankowa, 
ThomasCzarn- 
ki, 3426. 
André Lubie- 


nia » 1436. 
André Brse- 


Hincza Ro- 
gowa, 1459: 
Jacgues Szcze- 
kocina , 1467. 
j Ja- 
s Toflawski, 1469. 
Thomas 
Trompezynski , 
3471. 
Paul Jafiens- 
1478. 
Staniflas Szyd- 
lowia, 1480. 
Pierre Kuroz- 
wenx , 1485. 
Jacques Szyd- 


Suite des Grands 
Tréforiers. 


lowiecki , 1510. 

André Kof- 
cielecki, 1515. 
colas Szyd- 


1, 1549. 
Spytex de Za- 
xliczyna, 

Jordan , 1556. 
Staniflas Tar- 

NOWSKi, 1563. 
Valentin Den- 

binski, 1563. 
Staniflas So- 
bex , I 
Jérôme Bu- 

8 


renski, 1578. 
Jacques Ro 
Koflowki, 1580 
Jean Qulfki, 
1589: 
Jean Firley , 
1607, 
Ba. Stanis- 
lawiki , 1610. 
Staniflas Varí- 
ZYCKi» 1624. 
Hermolaüs Li- 
genza , 1632. 
Jean Danie- 
lowicz, 1650. 
Boguflas Lefzc- 
zynfki, 1658. 
Jean. Cafimir 


Suite des Grands 
Tréforiers. 


Krafinfxt, 1668. | 
Jean - André 
Morftin , 1684. 
Marun Za- 
moyfKi , 1659. 
Jérôme Lubo- 
mir{Kki , 1702. 
Raphaël Le{zc- 
zynski, pére du 
roi Staniflas , 
1703. 

Jean Preben- 
dowtki, 1729. 
Frangois- Ma- 
ximilien Ofo- 
linfk1, 1736. 


Grands Chance- 
liers de Li- 
thuanie. 


On trouve fous 
l'année 1499 ; 
que Nicolas Rad- 
zivil fur grand- 
chancelier de 
Lithuanie : c’eft 
la premiere men- 
tion d’une char- 
ge d'Etat en Li- 
thuanie. 

Nicolas Rad- 
zivil , palatin de 
Wilna, 1508. 

Nicolas Rad- 


évêque de Bref- 
law , mort en 
1520 ; il proté- 
gea les favans. 

Nicolas . Za- 
motuli, vivait 
en 1522. Mathé- 
maticien. 

Barthelemi 

Pangrodz , en 
547 s. théolo- 
en. 
Jacques Przy- 
luski, vivait en 
1533 > jurifcon- 
fule. On con- 
naît de lui une 
colleétion de fta- 
tuts. 

Bernard Wa- 
powfki , chanoi-« 
ne de Cracovies 
mort En 15358 
Hiftorien. 

Staniilas Zae 
borowski , jurif- 
contulte & poli- 
tique ; il vivait 
en 1507. 

Lazare An- 
drylowic fonda 
en 1553 la fa- 
meufe imprime- 
rie connue fous 
le nom d’impri- 
merie de Laza- 
re. 

Martin Bialo- 
brefki , ‘évêque 


| | Zivil, 1567. 


Nicolas Rad- 


Zivil, 1579, 

Euftache Wol- 
| lowicz, 1584. 
| Chriftop! 
ll Radzivil, 1588, 


Léon Sapiéha, | 


1623, 
Staniflas Rad- 

i 1656. 
tophe 

| Pac, 1684. 
Martien Oginf- 
Ki, 1690 
Domi 
Radzivil , 1699 
Charles Rad- 

ziyil, 1729. 
Michel Prince 
Wifniowiefxi ; 

1736. 


que 


Chanceliers de 
Lithuanie, 


Eaftache Wol 
lowicz , 1579, 


Jérôme 
lowicz , 1620, 
Albert Radzi- 


zivil, 1680. 


Dominique 


» 1699. 
Staniflas 
Sczczuka, 1710. 


Calimir prin- 
ceCzartorynsi 
1733. 


Laurent Woy- 
na, 1550. 
Jean Chlebo- 
wicz, 1583. 
Théodore 
Tyfzxiewicz , 


a y 1603. 
érôme Wo- 
lowicz , 1618. 
Chriftophe 

Narufzewicz 
1631. 

Etienne Pac , 
f 63 5. 

Nicolas Tryz- 
nay, 1639. 

Paul Wolo- 
wic , 1641. 

Nicolas Kifz- 
KA , 1643. 

Gédeon Tr 


5 


Rl, 1662, 
Chriftophe 
Zawilza ; 1667, 
Jérôme Krzy{z- 
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de Kamuniec ; 
théologien. 
Pierre Cafo- 
vius ; il eft con- 
nu pour avoir 
été chancelier 
de la républ 
de Zabine ; cette 
république était 
une forte de fo- 


ciété fpirituelle- 
ment folle , fon- 
dée en 1546 par 
Lun nommé 
‘Pfzonxa, & dont 
on a imité Pex- 
travagance en 
France dans l'é- 
tablifferaent du 
régiment de la 
Calorte par Ay- 
mon. Les bon- 


toltes ne font 


guè 


que des 
nitations. 
Sraniflas Gro- 


ac 


US y vivait 
en 1561 , théo- 


Clément Ja- 
nicki, Vivait en 
1560, hiftorien, 
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TOA BERE 


Miniftres d'Etat | Minifires d'Etat} Miniftres d'Etat j 
& gr. Officiers| Savans illuftres, 


& gr. Officiers 


de la Couronne. 


Lithuanie, 


pin , 1676, 

Benoît Sapié- 
ha 5 

Louis Pociey, 
1700, 

Michel Cafi- 
wir Kociel , 
172 2. 
aniflas Po- 
niatowski, pala- 
latin deMazovie, 
en 1731, 


1702, 


Grands. Géré- 
ratx de la Cou- 
TOnne. 


Nicolas Ka- 
mienecki , pa- 
latin de Craco- 
Vie, 1515, 

Nicolas Fir- 
ky ; de Dom- 
browicza , caf- 
tellan de Craco- 
vie, 1526. 

Jean Tamowf- 
Ki, caftellan de 
Cracovie, 1561 

Nicolas Sié- 

iawfki, 1560, 

Nicolas Mié- 
lecxi, fe demet 
en 150. 


& gr. Officiers 
de La Couronne. 


Jean Zamoy£ 
déclaré 
grand - général 
avec ła même 
autorité queJean 
Tarnowski 2 
1605. 

Jean Zamoyf. 
Ki, aufi grand- 
chancelier 5 
1608. 

Sraniflas Zol- 
Kiewfki , auffi 
grand - Chance- 
ier. 

Staniflas Ko- 
niecpolsxi > 
1646, 

Nicolas Po- 
tocki, 1651. 

Staniflas Po- 
tOCKI, 1657. 

Jean Sobies- 
Ki, auffi grand- 
maréchal, 1674. 

Démétrius , 
prince Wifnio- 
wie{Ki, 1682. 

Staniflas Jablo- 


KI + 


nowfki , 1702, 
Felix Potoc- 
Ki, 1702, 


Jérôme Lubo- 
mirfki, 1706. 
Adam Sié- 


de la Couronne 


Suite des Gr. G: 
de la Couronne. 
niawfki , 1726. 
Staniflas Rze- 
wulki, 1728. 
Gr. Généraux de 
Lithuanie. 
Conftantin > 
duc d'Oitrog , 
1532. 
Georges Rad- 
zivil, 1541. 
Jean Radzi- 
vil, 1542. 
Jérôme Chod- 
Kiewicz, 1 562. 
Grégoire Chod- 
Kiewicz, 1569. 
Nicolas Rad- 
zivil, 1588. 


Chriftophe 
Radzivil , 1603. 
Jean Chod- 


Kiewicz , 1621. 
Leon Sapié- 
ha, 1633. 
Chriftophe 
Radzivil, 1640. 
Jean Kifzxa , 


1653. 
Jean Radzi- 
vil, 1655- 


Paul Sapiéha, 
1667. 

Michel Pag , 
1662. 

Cafimir Sa- 
piéha, 1703, 


poëte. O 
vient 
mer fes poéfies, 

Valentin Kut- 
borfcius , en 
1573 5 théolo= 
gien. 

Martin Kwiat- 
kows , vivait en 
1560 , hifto- 
rien, 

Jean Laficxi, 
hiftorien. 

Jean Latos, 
vivait en 1566 , 
mathématicien. 

Jean de Léo- 
Fold eft auteur 
de la premiere 
verfion de Ja bi- 
ble Catholique , 
imprimée en 
1561, 1574 & 
1577: 

François Lif- 
manin était na- 
tif de Corfou ; 
il fut confeffeur 
dela reine Bon- 
ne, & s’infinya 
fort avant dans 
les bonnes gras 
ces du roi Sigif- 

S 
mond -Augutte : 
cé prince le char- 
gea, de s’abou- 
cher avec le 
x réfor- 
mateurs, dans 


d’impri- 


nouvea 


i 
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Minifire tat 
& gr. Officiers| Savans illuftre 
de la Couronne. 


a 


Staniflas Po- 
1654. 


flas Lanc- 


Nicolzs Sié- 
niawski, 1582. 

Le roi Etienne 
Bathori ne rem- 
plaça po 
demier. 


Kiewski, 1608. 
Staniflas Ko- 

niecpolski 

1624: 
Martin Kaza- 


> 


bomirski, 1663. 
Etienne Czar- 
necki, 1665. 
Jean Sobies- 
Ki, 1667. 
Démétrius: , 
prince Wifnio- 
WieSKi , 1676. 
Staniflas Ja- 
nowsKi F 
2. 
Nicolas Sié- 
1684. 
Potoc- 


ôme Lubo- 
Mirski, 1702. 
Adam Sié- 
<1, 1706, 
Staniflas 
Rzewski, 1726, 
Staniflas Cho- 


niaw 


mentowski ž 


1728, 


—— 
le defein où il 
Généraux - de-|érait de réfor- 
camp de Lichua- |meria Pologne. 

n Liimanin partit, 


ie mat 


Chriftophe 
Rad zivil, 1588. 


teur de 


ean- Radzi- | mation. I 
vil , 1654. que temps ap près 
Vincent Gon- Étui 
WSKi, 1662. |aa en Pol 


fichel Pac , fde l’aveu du toi, 

1667, & il y mouruc 
Ladiflas Wo-|en:563. 

lowicz , 1669, Simon Maric- 
Mickel Rad- 


$ it en 

zivil; 1680. 1552 , philolo- 
Cafimir ` Sa- | gue. 

piéha , 1682. André Mo 


Jean Oginski, 
1684, 
Boguflas Stufz- 
Ka, 1701, 
Michel prince 
Wifniowiesxi ; 
1703. 
Georges O- 
ginfki, 1708, ger , médecin 
Stanilas Den- | célébre , 1563: 
hoff, 1728, Albertus Ca 
pianus, 1 
théologien. 


drewski , vivait 


Ixxviij 
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finiftres d’Etat| Minifires d'Etat 
& gr. Officiers| & gr. Officiers 


de la Couronne. 


de la Couronne. 


Miniftres d'Etat 


& gr. Officiers | Savans illuftres. 


de la Couronne. 


Grands Mart- 
chaux de : bi- 
thuanie. 


Alexandre 
Radzivil; 1654. 
Chriftophe 
Zawiza, 1669. 
Alexandre Po- 
lubentki 5.1679. 
Staniflas Rad- 
zivil, 1630. 
Jean, prince 
Dulfki, 1695- 
Alexandre Sa- 
piéha fe démet 
en 1703. 
Martien Wolo- 
wicz, 1704. 
Alexandre Sa- 
pi¢ha reprend 
certe charge en 
1713, & l'exer- 
ce jufqu’en 


1734. 


Maréchaux de 
Lithuanie. 


Hornoftay, & 
grand-tréforier, 
1547. 

‘Euftache Wol- 
lowicz * ,.r57o. 


* Il] fut décidé 


Suite des Maré- 
réchaux de Li- 
thuanie. 


Nicolas Rad- 
zivil, 1579. 
Chriitophe 
Radzivit , aufi 
chancelier ; 
1588. 
Staniflas Rad- 
zivil, 1593» 
Cnriftophe 
Dorohoftaysxi , 
1689. 
Jean Sapié- 
ha, 1619. 


Chriftophe 
Wiefiolowsxi , 
1635. 


Alexandre 
Radzivil, 1638. 
Léon Sapié- 


x 


à la diette de 
l'année 1565,a 
la demande des 
nonces , que: les 
dignités de 
grand-maréchal, 
de maréchal de 
la - cour» & «de 
grand-tréforier , 
ne feraient plus 
conférées à des 
{énateurs. 


Suite des Maré- 
chaux de Li- 
thuanie. 


ha, 1643. 
Nicolas Sa- 
piéhas 
Jean © Tyfz- 
Kiewiez , 1649» 
Chriftophe 
Zawifza, 1654. 
Théodore Loc- 


Ki, 1676s 


zechowski. ou 
Oxfka , hifto- 
rien ; on Pap- 
pelle le Démoi- 
thene de Polo- 
gne : il étudia 
fous Luther à 
Wittemberg , & 
quoique prêtre 
& chanoine de 
Prémidke , il fe 
maria , quitta 
Pétat eccléfiafti- 
que, & commu- 


Jofeph: Stufz- | nia comme fim- 


Kai, 1684, 
J 

Dulski, 1691. 
Alexandre Sa- 


iéh: 
piena 5.1697, 


ple laic: on Pape 


n, prince | pellait Malleus 


hereticorum. 
Barthelemi 
Paprocki, gé- 


Jean , prince |néalogifte: c'eft 


Wifniowieski , 
1701. 

Cafimir , prin- 
ce Sangufzxo , 
1706. 


zech » 1713. 


le premier au- 
teur Polonais qui 
fr: foit appliqué 
a cette {cience. 
lantin de 


Jofeph Mnif- | Sambor, poéie. 


Gafpard. Sa- 


Paul, prince | Wicki, Jéfuite s 


Sanguizko P 


1734 


vivait en. Işçi : 
il fe cachait fous 
le nom de Caf- 
pard Cichovius: 
onle croit au- 
teur d'un livre 
aflez rare , intis 
tulé : Alloquia 
Ofiecenfia. 
Frédéric Stas 
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Venceflas 


1572,8 
ficien & 
confulte. 


, di 
nie On pré- 


end que le 
water’ com 
ça à 


dans Cracovie 


Jes erreurs de la 

réformation. Au 
refte on parle 
avec éloge de 
fes vaftes con- 
maiflances. 


général de 
couronne , 
torien, 
Trze- 
vatt 
>» poëte 


wodxa., impri- 
meuraCracovie; 
ilvivaiten1 Dee 


prima laBible e en 
Polonais àåBrzeíc 
en Lithuanie , 
aux dépens de 
Nicolas Radzi- 
vil, alors grand- 
naréchal, & le 
feigneur le plus 
inftruit de la Po- 
logne; cette tra- 
duétion avait été 
faite à Pinczo- 
vie, ville où Ni- | 
colas Olefnicxi 
avait éfabli le 
fiége 
gion 


pour 


{ guite toL 


LE ger & Calvin 
irent au roi 
Sigifmond - Au- 


écri 


les difpu 
agitaiet 


mond 


e ai 
aul aux Hé- 

x. fl y avait 
n exen 


cette , Bible 
ns la biblio- 
égue du collé- 


re de Jean Ca- 
fimif contre les 
Suédois & les 
Ruffes. 
Sigifmond- 
Augufte , qui en- 


alt UNE cor 
re‘pondance lit 
t ire avec les 
rmareurs 


> 


ne croyait point 


utorité 
fouveraine s'é- 

tendît jufquesfur 
les confcienc 


Sous fon reg 


liere où ils décte 
daient des cau- 
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Savans illuftres. 


de voir des Juifs 
cultiver & affer- 
mer des terres, 
enfeipner Paftro- 
nomie, exercer 

Ja médecine & 
pofféder des em- 
plois diftingués. 
Ce fut peut-être 
Je feul coin de 
Ta terre où cette 
nation profcrite 
fe fauva du mé- 
pris dont elle eft 
couverte dans le 
refte du monde. 

Leonard Go- 
recki , hifto- 
Tien. 

Jean Herburt, 
Caftellan de Sa- 
MoK , jurifcon- 
fuite. 

Matthieu Stry- 
xowlxi , hifto 
rien & poëte. 

Chr. Warsza- 
wicius , politi- 
que. 

Pierre Wols- 
Ki, évêque de 
Plocko ; ora- 
teur. 

Martin Bro- 
niewski ; géo- 
graphe: 

Jacques Brzez- 
Nicki, vivait en 
1585, hiftorien, 


Adam Bur- 
fius vivait en 
1580, rhéreur, 

Marun Cro- 
mer , évêque de 
Varmie, mort 
en 1569 ; on'le 
nomme le Li- 
yius Polonais. 

Jacques Gorf- 
Ki , mort en 
1585 , orateur. 

Felix Herbor- 
tus, orateur. 

Staniflas Ho- 
fius , cardinal 
& évêque de 
Varmie, mort 
en 1579 , théo- 
logien ; il était 
grand - péniten- 
cier de léglife 
& préfident du 
concile de Tren- 
te : fes ouvrages 
latins ont été 
traduits enFran- 
çais, Anglais, 
Allemand &o- 
lonais. 

Jean Kocha- 
nowski ; mort 
en 1584 : on 
l'appelle le Vir- 
gile Polonais. 

Pierre Kocha- 
NOWSKi , poëte. 

Jean de Léo- 
pold.théologien. 


Lucas de Léo- 
pold vivait en 
1580 , théolo- 
gien, 

Jean Monc- 
zynfki eft au- 
teur d’un dic- 
tionnaire Polo- 
mais & Latin. 

Pierre Myfz- 
KOWÎKi , évé 
que de Craco- 
vie ; il cultiva 
les fciences & 
protégea les fa- 
vans. 

Martin Ner- 
vicius , mort en 
1582, théolo- 
gien. 

André Patri- 
cius Nidefcius , 
fut Je premier 
évêque de Ven- 
den , après le 
recouvrement 
de la Livonie, 
mort en 1583. 
théologien & o- 
rateur. 

Albertus No- 
vicampianus > 
médecin. 

Seb. Petricius 
vivait en 1583; 
médecin. 

Matthieu Pif- 
corecius > Ora- 
teur, 


Staniflas Sar- 


nicius , hiito- 
rien. 

Martin Smi- 
glecki , vivait 


en 1587 p fa- 
meux controver- 
fite. 

Faufte Socin 
vint en Pologne 
en 15793 il y 
publia fon fa- 
meux livre de 
Magiffratu , qui 
lui fit des af- 
faires: & l'obli- 
gea de fe retirer: 
il revint en 
1604 ; & mou- 
rut, à quelques 
lieues de Craco- 
vie , chez un 
gentil - homme 
nommé Adam 
Blonski, qui le 
protégeait. 

Ses difciples 
demeurérent en 
Pologne jufqu'en 
1660 ,. que le 
roi Jean Cafi- 
mir les chaffa. 

Paul Siem- 
pOwski , mort 
en 1584, théo- 
logien. 
Sébaftien Acer- 
nus, où Klono- 
wicz, mort en 
1608 5 


it bon 


pour 


Savans illy 


T A 


Savans illuftres, 


B 


Savans illuftres: 


Savans 


ciejowski, é 
jue 
que 


cerovius y mort 


Simon Nico- 
vius, Jéfui 


mort en I 


en 164 


lofophe. 
Paul. Palc- 
20w, politique. 


B l 


ogol, généa 
logiite, 

Jean , Pet 
cius, hiftorie 

Sébaftien Pe- 
tricius , I 
en 1620, hiito- 
rie 


vodovius, mort 


D 1613 , t} 


phe , 
duc de Radzivil, 
philologue. 


gien. 
Adam Romer, 
mort en 1616, 
orateur. 
André 


mini” , meurt} 


li 


Ruda-| n 


£ » mort 
én 1618 , Jé: 
fuite, 
Démétrius 
ulikows 


opold , hifto- 


; 
Protef 


mort en 


l Tre- 
ter , hiftorien. 

Valentin Vi- 
us, théolo- 
mort en 


Urfin , 
in , mort 
en 1613. 

Staniflas Varf- 
zewicius, mort 
en 1591, phi- 
lologue & tra- 


duéteur ` dune 


al 


> Jéfuite 
auteur d’une ver- 
fon de la Bibl 

Simon 


į focki , Jéfuite, 


mort en 1622, 


François 


Laurent Bar- 
tilius , mort en 


théolo- 


aham Bzg- 
S, mort en 


hifte- 


hiftorien, 


die à la géné- 


feigneur Zalug- 


ki, ¢ 


S 


mon S 
volski, m 
1658 , 


rien, jt 


vêque de 


en 


taro- 


| kiouSr 


orten 1654 5] pere du f 


arorius , | 


Socinien, 


André W 


ne 


par fa 


Bien, 
1668. 


Séverin V 


torien 5 


, 


lien , petit-fils, 


mere, de 
Fantte , Soci 


T 


mort en 


0- 


kiciewicz , mort 
en 1658 , Jéfui- 


te, 


Nicolas Za- 
rowski , mort 
en 1665 , célé- 
I nathémati- 


m 


ki 


1670 


tien , 


V 


2 


Ci- 


mort 


ivait en 
to 


caftellan 


primat de ce 
nom ; 


es dans un vo- 


riftophe 
» mort 


1673 , théolo- 
gien, 

Staniflas Za- 
luski , fameux 
prédicateur, 

Nicolas Ar- 


noldus , mort 


logne 


yert une carri 


le prer 


9 & ac 


célébre. 


Joachim Paf- 


torus 


te 
en 16 
teur 


: fon jour 


de Hir- 


8r 


en méue= 


<i, mort] chel Gorzyns 
04 , théo- | mort en 1716, 
ne hiftorien. 


ki 
Ki |, 


1706 5 


mairien. 


tthie Mi- | 


mort 


‘ 
mərt en 
théolo- | 
| 
théolo- | i 
ila pu- | 
telques ov- » morten|t & jurifcor k 
théolé- t 
g 
Etienne 
woski 
en I7 3 
teur. 
ort en 
ete i : =) 
1 3 : 
icki , mort en ouronne t| thématicien. 


> théolo- 


en 1702 , phi- 
& canó- F 
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fres. 


savans illuf 
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CONTENANT tout ce qui sefl 
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Monarc! 


Germains 


rapines; n 


2 L'E:SSXETAGSEMILESS 


vaient -de boucliers à la guerre , & fe retiraient dans 

des efpèces de maifons > il mofe les appeller du nom de 
Sarmates, nation qui fe battait à cheval, & n’avait pour 
demeure que fes charriots : il ajoûte que les Vénédes & 

I 


em 
ce Phinnes ou Fennes, ( car il diftingue ces deux peu- 
les , qu’il place a lorient de la Baltique) vivaient dans 
e affreufe difette des chofes les pius néceflaires à la 
vie, qu'ils avaient ni armes, ni chevaux, ne fe nour- 
riffaient que d'herbes & de quelques bêtes fauves qui 
tombaient à la chaffe fous leurs féches , dont la pointe 
était d’os au lieu de fer. « Ces hommes barbares, dit- 
mil, libres de crainte & d’efpérance , aiment mieux 
s» vivre de la forte, que de labourer des champs, que 
» de prendre foin d’un ménage , que de s'occuper de 
> leur fortune & de celle de leurs parens & de leurs 
» voifins. Ils ne craignent point les autres hommes, 
ə ils ne craignent pas “même les Dieux, & ce qui eft 
>» bien difficile à des créatures comme nous, ils n’ont 
> pas befoin de faire des vœux, parce qu’ils n’ont cou- 
> tume de defirer que ce qu’ils peuvent fe procurer eux- 
> MÊMES cce 

Tels furent les ancêtres des Polonais, au > s'étant 
répandus dans la Sarmatie , changérent leur nom en 
celui de Slaves ou Sclaves, à caufe d'une ville qu'ifs 
bâtirent près d’un lac appellé Slave. Lors de l’irruption 
des Goths & des Vandales, dans les Gaules, en Ef- 
pagne , en Italie, & même dans l'Afrique, les Slaves 


fe jettérent dans les pais que ces peuples venaient d’a- 
bandonner: de brigands qu'ils étaient , ils devinrent con- 
quérans. Dagobert I les vainquit fouvent & ne les fub 

jugua pas. Charlemagne & fes fucceffeurs leur frat 
la guerre. Une partie de ces barbares s'arrêta dans 
cette portion de la Pannonie ; qui eft entre la Save & la 
Drave, & lui donna fon nom: celle Fe pénétra dans la 
forêt Hercinie , s’appella Bohéemane , & la derniere qui 
occupa les côtes méridionales de la mer Baltique , fe 
nomma Polonaife, Les auteurs anciens n’ont pas manqué 


A POLOGNE. 
ule ufement la véritable étymolo, 
ommune opinion eft pct Pol 


RAVERS les ténébres qui obfcu 
la nation Polona 


lire ce nouveau bâtir 
rent un nid 


AGUS, 


POLOGNE, 


£$ defcendans de Leck I régnérent environ un fié- 
cle fur les Polonais : enfuite , la nation sennuyant do- 
béir à un feul chef, fe mit fous la conduite de douze 
Palatins , ou Woiewodes ( a ) ; mais;bientot laffée de ce 
Gouvernement , qui avait fubftitué douze tyrans à un 
feul chef, elle proclama duc Cracus, un des Woiewodes 
dépofés. On le regarde comme le fondateur de la ville 
de Cracovie, & l’on montre encore le lieu où il fut 
enterré, qui eft une élévation de terre, au-delà de la 
Viftule. 

On dit de Cracus qu’il fit bâtir un château fur la cime 
d’un rocher, nommé Vanel : que le creux de ce rocher 
était habité par un énorme dragon qui dévorait les trou- 
peaux & les hommes: que les habitans , pour fe fauver 
de fes ravages, avaient coutume de traîner devant fa 
caverne des bœufs & des chevaux, & que le nouveau 
duc fitremplir une peau de veau de foufre, de fal- 
pêtre & de poix, qui ayant été dévorée par ce cruel 
monftre , Vobligea de fe précipiter dans la Viftule pour 
chercher un foulagement au feu qui lui dévoroit les 
entrailles. Telles font les fables dont-les premiers hif 
toriens ont prétendu orner l’origine des nations & des 
villes. 


(a} C'étaient proprement des généraux d'armée : leur nom le 
marque affez ; woina, en langue Efclayonne , fignifie guerre; & 
wodz, un chef, ou un conduéteurs 


DE LA POLOGNE, 


ere — Ça ee a em À. 


LES oR oie pi 
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L Eck Il, fi led e Cracus , ne parvint à la fouveraineté 
que par la mort ae fon frere ainé, qu’il affaffina dar 
le fond dune t; mais fon crime ayant bientôt été 
découvert, Polonais le oférent & le bannirent 
du Royaume. Cette aventure a beaucoup de reffemblan- 
ce avec le meurtre de Rémus, qui périt fous les coups 
de Romulus, fon frere, & qui fouilla la gloire des pre= 
miers Romains, 


a 


a q—: — —S@= = y 


ation que les Polonais confervaient pour 
ien duc’, les engagea à placer fùr le 
da. Cette princeffe, fi Pon en croft 
etait d’une grande beauté , dur 
e, &dunc ourage au-deflus de t 
; ufe & incapable de céder 

ou a la politique, pour peu que fon auto- 
+ Un prince Allemand , nommé 
éperduement amoureux de Vanda, 
is l’offre qu'il lui fit de fon 
au défefpoi r déclare la guerre 
> une armée , & la conduit fur la 


A ii 


throne fa fi 
les aut 


Tité pariit c 
Ritiger, était de 
qui ne re pi t qwa 
cœur & de fa mai 


L'EST Beans ES 


frontiere ; obfervant fur-tout de ménager les terres de fes 
nouveaux ennemis: Il veut par fa conduite fe. montrer 
en amant outrage , & qui n’a pas mérité de létre. Vanda 
ance à la tête de fes troupes. Les deux armées font 
a ren les foldats déja s’ébranlent , & vont porter 
des coups mortels. Ritiger arrête leurs bras: Il tente un 
nouvel'effort : il députe à Vanda , & lui renouvelle fes 
propofitions. L’orgueilleufe princefle jure publique- 
ment quelle ne fera jamais aflez lâche pour partager 
fon thréne avec un mortel. Certe réponfe rendue à 
Ritiger, en préfence des fiens, fouléze contre lui les 
officiers. & les foldats : << Si nous perdons la bataille , 
» difent -ils, notre général perd l’honneur & l’objet 
de fon amour, fi Arie remportons la victoire , v anda 
> ne luip pardonnera jamais fa défaite : pourquoi faut- 
» ilque de sux nations amies s’égorgent pour ce léger in- 
» térêt» ? Ils refufent unanimement de combattre. ae 
ger furieux > fe tue dans un mouvement 
Vanda, de retour en Pologne > fe précipi e, a -on, 
dans la Viftule’, de crainte que fa beauté n’excite encore 
quelque prince ‘éméraire A venir troubler la paix de fes 
fiijets pour obtenir fa main. 


‘ands >» comme.il ne reftait aucun 
us, la nation Polonaife fe mit 
chefs ou Palatins, qui bien- 
rans , oe lement à 
eur était confiée, fous prétexte 
s qui vin ES firent croire 
fe trouvait favorable pour 
entrent dans le royaume, & 
és dignes de ces tems barbares. 
femblent à la hate. Ilsne vont 
nnemi ébloui de la réuflite de fes 
ils courent tendre le col à des 
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homme fans nom , fans edit 5 nommé Przém 
fenter de fauver fa patrie, Pendant l’ob{curité‘d 
vis-a-vis dú cam} 
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Ala pointe du jour, l'ennemi app 
peétacle ips enyoye un détach 
tendu c 
rancent, 
lo £ 


rd Fee pou 
| s lel DOIS, GC 
flas; nie cacher tous les 
lonais. Ils tombe fureur fur l'ennemi , & 
] Le brave Polonais fait a 
habits & les armes d 


ffacre affreux; le refte fuit & va 
reur ee ; tés de la Hongrie, 


PRZEMYSLAS ov LESZKO I, 
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Pise avait fauyé l'Etat, il en recut la récom: 
penfe: le peuple jugea que celui qui avait ef afez de 
courage pour être fon libérateur , lorfque tout femblait 
défefpéré, aurait aflez de force, de prudence & de 
juftice pour le gouverner dans un tems plus heureux , 
& il fut unanimement proclamé duc de Pologne. Ce 
prince répondit à lattente de fes fujets, ils furent heu- 
reux fous fon regne., 
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iL A mort de Przémyflas replongea le royaume dans 
Tanarchie : Jes Palatins prétendaient reprendre les 
rênes du gouvernement; mais chacun d'eux briguait 
en particulier le fouverain pouvoir, & la nation n’ofait 
prononcer entre ces douze candidats, Dans cette extré- 
mité, le peuple saffemble & remet au fort le foin de 
lui nommer un maitre. On ordonne une courfe (c) de 


Ce) Lantiqui 
s faf | s. L’Elide fut ainfi dif- 
putée par les e c ymion qui s’était emparé de ce Royaume: 
nomaus , à la courfe par Pélops, perdit la belle Hippodamie 
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laine fur les bords du Pradnik, 
i arrivera le premier au but 
fur le thrône. 
if 


laiffe loin derriere lui 
homme, qu ois le 
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uverain d’ 
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Quoique Lefzko II fût privé des avantages que donne 
communément une naiflance diftinguée, il apporta fur 
le throne des vertus & des talens, une fimplicité ref- 
pectable, & le fouvenir continuel de la baffeffe de fon 
premier état, On prétend que ce prince conferva tou- 
jours fes anciens habits, & fe les faifait fouvent pré- 
fenter, afin de fe rappeller fans cefle que, né au 
milieu de la plus vile portion du peuple, tous fes fu- 
jets étaient fes freres, & qu’il devait travailler à les 
rendre heureux. La nation Polonaife aima Lesko IT, les 
ennemis de l'Etat le redoutérent, & fes voifins ne pu- 
rent lui refufer leur eftime. 
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‘rita des vertus de fon pere, & lui fuc- 

e. On fait peu de chofes de ce Prince 5 

appercoit feulement dans Phiftoire qu'il fe joignit 

x ennemis de Charlemagne ; mais que ne 

pouvant r 3 la puiflance de ce conquérant , il lui 
demanda í & lui donna des fecours dans les 
guerres que la F ce entreprit pour foumettre quel- 
ques peuples ne. On reproche à Leszko ITE 
ind nombre de concubines , il 
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née. Ce poifon fit fur Je champ fon eflet ; les Princes 
moururent dans la même journée; mais > peu de tems 
après , Popiel, fa femme & fes enfans périrent de la 
façon la plus extraordinaire ( 4 


L A mort de Popiel II Jaiffa la Pologne dans le trouble 
& la confufion. Son pere y avait femé tous les vices , ils 
germérent fous le regne du fils, & fa mort en offrit 
ry abondante & déteftable moiffon. D’un côté , les divi- 
fions inteftines inv itaient les voifins jaloux à venir dévaf 
ter le royaume , ils s’y y préparaient déjà : de Pautre, 
l'ambition de gouverner formait mille brigues , & mena- 
çait l'Etat d’une guerre civile , plus redoutable cent fois 


que les guerres étran gères. Les meurtres, les trahifons, 


LULU 


(d ) Devrait-on maintenant être dans le cas de réfuter les fables 
des anciens hiftoriens ? Il le faut cependant , puifque les auteurs 
modernes ne ceffent fervilement de les copier: les uns & les autres 
prétendent gne Popiel II ayant refufé la fépulture aux corps de 
fes oncles, il s'y engendra une prodigi e quantité de rats qui 
pourfuivirent Pop iel & fa famille c rongérent jufqu’aux os , 
malgré tout ce qu'ils purent faire pour fe garantir de ce fléau. On 
raconte pareille chofe @’Hatton XXXII, archevèque de Mayence > 

i i mangé par des rats, en punition de ce qu’il 
ement fie] brûler quantité de pauvres Saps une grange 

le même montrer une ifle du Rhin, près de 
expédition s’eft faite, On en dit Autant de W ial 

tg, pour avoir ufurpé le bien dun mon de religieufes, 
its x devraient bien être pr ava: 
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P Is$T mourut regretté, avec la réputation d’un grand 
prince, dun bon politique, & d’un monarque citoyens 
41 Jaiffa fur le thrône fon fils Ziémovit » dont les vertus 
& le courage tempérérent un peu la douleur de la perte 
que la nation venait d’efluyer, Avant ce duc > les Polo- 
nais ne connaiflaient aucunes loix, aucune fubordina- 
tion dans la guerre : ils s’aflemblaient tumultuairement, 
ils marchaient à l'ennemi, ils Pattaquaient : s’ils étaient 
repouflés , ils prenaient la fuite pour revenir bientôt 
fe fauver encore avec la même précipitation, & con 
nuer de femblables chocs, jufqu'à ce qu'ils enflent 
arraché la viétoire ou que leur défaite fût entiére. Zié 
movit régla leurs attaques; il leur apprit à foutenir les 
premiers efforts de l’ennemi,à miner fes forces en lui 
réfiftant ; enfin, à fe rompre à propos, à fe rallier de 
même , à profiter d'une vidoire, & furetout à fe prés 
parer des reffources après la défaite. 


me pe mit 


Ta boiflon , une petite cruche @hydromel fervir à ltérer la mul- 
titude affemblée , fans qu'elle partir fe yuider, ce qui fir regarder 
Piaft, 4 qui elle appartenoit, comme un homme divin 3 ( dans ce 
emps les Polonais étaient payens ). Ce qui feul mérite d’être re- 
marqué dans cet endroit, c’eft qu'on y dit que, lori que les anges 
arrivérent chez Piaft, il venoir @impofer un nom a fon fils, de 
lui couper les cheveux pour la premiere fois, & qu'il célébrair 
cet événement par un grand feftin, felon l’ufage de ce ten I 
coutume des Polonais de fe couper les cheveux eft donc 

plus haute antiqui puifque dèflors ce jour était folemnifé par 
des fêtes & des réjouiffances, 
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vains 


felon 1 


; 0 de lui c 
recouvra la vue , ce 


, 4 furent confultés , 
re a i. f : : 
. N répond nt annonçait que ilie 


ferait la lumiere de la Pologne. 
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Pologne ie celle ae arétienne far 


tric. ay fut engagé par fon époufe la é 
cka (g) fille de Boleflas , duc de Bohème, qui n’accepra 
fa main qu’à condition qu'il a à bjurerait fes nue dieux. (h) 


(g) Cette princeffe fut conduire en Polo 
un dés ancêtres du roi Staniflas Lefczcz 
originaire de Moravie, était établie en Bol 
premieres dignités, 

(h) Les one » comme les autres peur 
plongés dans la plus t breufe idolatrie. Is ent Jupiter fous 
le nom de Jaffem, Mars fous celui de Liada , ou Lado & Vénus 
fous.celui de Deidzielia. Pluton, fous le nom de Niam > avait un 
temple fameux à Gnefne, & cétait le principal du pays. Diane 
était appellée Dgiewanna, & Cérès Marzan Caftor & Pollux 
étaient auffi en grande vénération , ils fe nommaient Lel & Pol à 
Aujourd’hui même encore les Polonais ont retenu ces tae noms; 
ils les prononcent à haute voix, & femblent invoquer Caftor 
Pollux comme les dieux de la joie. Dans les mois de Mars & de 
Juin la nation formait des affemblées , nommées Srado > C'eft-à:c 
troupe, où, au milieu des jeux & des danfes, on pouffait les 
plaifirs jufqu’à la débauche. En Lithuanie & en f , les païfans 
s’aflemblent à certains jours marqués ; &- dans les branles qu'ils 
€xécutent entre garçons & filles , avec des battemens de mains 
continuels, Pair retentit du nom de Ladon , qui était, à ce qu'on 
croit, Jeur invocatic lars, lorfqwils allaient à Ja guerre. 
En Siléfie, province voifine de la Pologne s le peuple fiemb 
encore dans les villages le dix- -fept de Mars, jour auquel Pidola 
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La coutume de tirer fon fabre du fourreau , lorfque 
le prêtre dit l'évangile , s'établit dans ce tems, pour 


témoigner , difent les Polonais, qu’ils font toujours prêts 
de défendre la vérité de la religion, au prix de leur 
g. Cet ufage a été long-tems en vigueur , & même 
aujourd’hui il fe trouve encore d'anciens Polonais qui 
Fobfervent conftamment. 


fan 
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La cour de Rome érige la Hongrie en royaume: Mié- 
ciflaw demande la même faveur pour fes Etats, & ne 
peut Pobtenir. Le pape donne’ pour raifon de fon refus 
la fituation encore chancelante du chriftianifme en Po- 
logne, 
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Deux princes Saxons déclarent la guerre a Miéciflaw: 
ce prince va au devant de ces nouveaux ennemis ; il les 
rencontre dans un endroit nommé Vidin, il leur livre 
bataille , & la viGoire qu’il remporte eft fi complette , 
que les deux) chefs font prefque les feuls qui échappent 
au carnage. L'empereur Othon I fe rend médiateur de 
ce différend , dont on ignore la caufe; il ordonne (k) 
aux deux partis de mettre bas les armes , & promet de 
les raccommoder à fon retour d'Italie. 


(CE) On doit inférer de-là que la Pologne était alors fous la dé- 
pendance des empereurs. Quelques auteurs prétendent que Miécif- 
law payait tribut à Othon pour toutes les terres qu'il poffédait juf- 
qu'à la riviere de Warta. 
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furent fi brillans, qu'ils infpirérent de Pinquiétude 4 
Fempereur Othon IHM. Sous prétexte de vifter le tom- 
beau de S. Adalbert (7) , il fe rendit à Gnefne , où le 
duc de Pologne le reçut avec la plus grande magnifi- 
cence. Cette réception flatta tellement empereur, que 
peur en marquer fa reconnoiffance à Boleflas, il lui 
accorda le titre de roi, l'éxemptant à perpétuité de tout 
hommage & de tout tribut envers l’Empire, & que lui- 
même, pendant le {acre , lui pofa fa couronne fur la 
tête. Pour achever de cimenter la bonne intelligence , 
Othon fit époufer à Boleflas la princeffe Richfa , fille 
d'Erenfroy (0) , comte palatin du Rhin. 


ny S. Adalber: 


r le corps de ce faint préla 
coup de miracles, & eft encore expof 


fœur de l'empereur Othon II , 
e eft affez fingulier : on dit qu'E- 


gagnerait trois parties pourrait exi- 


ger e des plus précieufes chofes.qu’il auralt en 


fon po y ayant été le vainqueur ,;. demanda à 
Othon fa e iage, L'empereur , fidele à fa pa- 
rôle, malgré le fentiment de fes courtifans, qui prétendaient que 
tout ceci n’éroit qu'un jeu , toucha dans la main du comte lui 


promit de rem lu traité. Erenfroy court à labe 
baye d'Effen en e; il fiance Mathilde, malgré l'abbeffe 
de Quedlimbourg fa tante; il la conduit à fa réfidence de Brun- 
ier & il l'époufe. Cette princefle Jui donna trois fils & fepe 
filles, dont Painée était Richfa , qui devint, comme onvoit, Ja 
premiere reine de Pologne, 


trivait , av 


commence par 


cet la plu 
connue, 
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Boleflas fait une guerre fanglante aux Ruffes. Il ten= 
te de paffer le Bog; mais l’armée ennemie occupait 
les bords de cette riviere , & les Polonais répugnaient 
a fe jetter dans le guet. Boleflas s'y précipite & le paffe 
à la någe, malgré les traits dont on cherche à Pacca- 
bler. Ses foldats , étonnés de cette témérité , le fuivent : 
il fond fur les Ruffles, & les met en défordre au pre- 
mier choc: ils fe rallient ; mais plus la viétoire eft 
difputee , plus les Polonais montrent de courage: ils 
rendent cher leur vie au vainqueur qui les pourfuit avec 
acharnement , met'le pays à contribution , fait le fiége 
de la fameufe ville de Kiovie > & s’en rend maitre, ainfi 
que du tréfor des ducs de Ruflie, 
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Cette année , Boleflas fat forcé d'abandonner toutes 
fes conquêtes en Ruffie. Ses foldats maffacrés dans les 
campagnes , aflaflinés au milieu de Kiovie, obligent ce 
prince de raflembler les faibles reftes de fes troupes. II 
fuit du côté du Bog. Son avant-garde & une partie du 
centre de l'armée : nt déja paflé la riviere , 
lorfque les Rufles fe montrent; ils attaquent l’arriere- 
garde. Le plus affreux combat s'engage ; Boleflas ef 
par-tout, le nombre ne l’épouvante pas: il eft repouilé , 
il revient à la charge : fes foldats plient , il les foutient : 
fon épée fait couler des ruifleaux de fang: le Ruffe ne 
peut plus foutenir fes efforts , il fe laiffe entamer. Les 
uns fe précipitent dans le fleuve, & ils y trouvent la 
mort ; le plus grand nombre met bas les armes, & im- 

la genérofité du vain 


O1 
se 
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L'empereur ne voyait qu'avec chagrin une partie de la 


i marche 


Saxe entre les mains de Bol 
redoutable 

de F P Q. olos gne 
fon armée , qui regardait 
é, & qui aurait voulu marc 
ait des renforts, 
s de fortir de Glog 


etait jette dans 


comme une lach« 
mi. Boleflas, qui atten 
peine de la vie à fes folda 
» bravons point les Impériaux, leur dit-il; c’e 
> leur .préfomptueux org ail 

> pour les vaincre d’avoir le courage de leur 
lek couronna fa prude: 
les continuelles forties des Po 


our les perdre 


comblaient fes trayaux , renonça à fon projet, & licer 


fon armee, 


Cette année nous montre Boleflas vainqueur en Sax 


reculant les bornes de fon royaume jufat 
BZ fai ‘ 


Sala 


re ( 


der ces s deux pinions > end que Boleflas reç 
B iv 
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avoir reçues de l’empereur. Il envoie fon fils Miéciflaw 
au duc de Bohême, pour l’engager à fe joindre à lui. Le 
duc trahit fon ami & fon allié : il livre (g) Miéciflaw 
à l’empereur, & fait maflacrer prefque tous les fcigneurs 
de fa fuite. Boleflas demande fon fils à l’empereur, qui 
efufe de le lus renvoyer; mais Géton , à hevêque de 
Magdebourg, opine à relâcher ce prifonnier, autant par 
politique que par humanité : « en fe prêtant aux defirs 
d’un pere tendre , difit ce prélat, on aurait défarmé 
un dangereux ennemi; mais le retardement a aigri Bo- 
leflas ; il n’attribuera qu'à nos craintes , ce qu’il mau- 
rait dû ne devoir qu’à nos égards; aufi > ne nous ref 
te-t-il plus, en lui redonnant fon fils > qu'à lobliger 
par un traité de nous accorder la paix, & qu'à lui 
demander même des étages qui-puiflent nous répon- 
dre qu'il ne cherchera point à fe venger. de nos 
refus ». Ce fage confeil prouve combien Boleflastétait 
redouté dans l'Empire. Il ne prévalut pas. On rendit 


RE 


Miéciflaw fans condition, & ce prince fut conduit en 
Pologne avec un cortége convenable à fa dignité, 


` » 
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Les Ruffles prétendent réparer leurs défaites 
leur duc Jaraflaw' tente une invafion dar 
Les deux nations fe rencontrent encore 
Bog ; on en vient aux mains > & le courage 
de Boleflas l'emporte fur la valeur opihiâtre 
` de Jaraflaw. Cette vi@oire remet la Ruf 
de la Pologne, qui lui fait payer tribut. 


fief une partie de la Luface, & prêta hommage pour la 
qui était alors une mouvance de PEmpire ? 

(q) On lic dans un auteur que le duc de Bokême, pourife ven- 
ger de Boleflas qui précédemment avait fait crever yeux à fon 


pere + ordonna qu'on rendit Miéciflaw inhabile à avoit des enfans» 
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| Prédiflas, fils du duc de Bohême , ennemi des Polo= 
i nais, entre en Moravie , province alliée de Miéciflaw , 
& les Moraves fe joignent aux Bohémes; le pays eft 
bientôt délivré des garnifons Polonaifes, 
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Tant de défaftres forcent Miéciflaw à- reprendre les 
armes. I] conduit fes troupes fur les confins de la Mora- 
vie, & après avoir incendié quelques maifons & fait 
quelques prifonniers , il rentre en Pologne, fans tenter 
aucu ; efforts pour reflaifir les Etats qui viennent de fe 
tirer de la dépendance de fa couronne. C’eft pendant ces 
troubles que la reine Richfa (r) fon époufe paffe en 
Allemagne avec fon fils Cafimir. 


On a vu Boleflas conquérir une partie de la Saxe 5 
cette année , les gouverneurs que ce conquérant y ayait 
lis, s'érigent en fouverains , avec les fecours que 
leur prête P empereur Conrad II, C’eft de cette réyolu- 

i viennent , felon les auteurs Polonais , les ducs 
de Mecklenbourg & d’Altenbourg en Mifnie, & ceux 
de Rugen dans la Poméranie. 


concilier les auteurs Polonais & les 
nt certe reine. Si l’on confulte les 
vices : fi Pon s’en rapporte aux Al- 
qui, par fa vie exemplaire, mérita 
> e princefle était née en 
la prévention dans leurs élo- 
eu de haïr - il fe 


i hiftoriens 


en Poméranie ; 
uples. Un 
la, n e tant de courage 
que le roi de Pologne lui 


es en mariage, Jui donne le gou- 
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ever fon 


SG 1034 J% 


ébauches , tombe dans une 
devient enfuite furieux, & 
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entation , les Allemands fen- 
sane, les ae viétimes 
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‘fe retira auprès de l’empereur Conrad IT, avec 
s dont elle put fe faifir. Elle ne garda pas 
Į e: intérefléé à mettre fa vie à l'abri 
embüehes de fes ennemis, elle l’envoya fecrette- 
P dans cette ville déja céle- 
pour oublier la perte dun 
2s de ly faire remonter, fi les circon& 
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eee: fon fils redouble les malheurs 
ence, les loix avaient fervi 
ines: après fon dé- 
ait, LI homme puiflant ne 
n épée. Des tyrans s'élevent 
à patrie, ils la déchirent, & 
hent l'indépendance, Bien- 
font la guerre. Les villes 
ravagées , les moiffons 
LECS, TA vertu ne trouve 


ue la P Polog one ne fe replong goût dans 


une guerre civile, 


avec fes voifins. 


cette guerre en | 
ependant i 


eur de fés Etats. 
s, il commande 


donne comn 

pour un 

aufi, & lat 5 

jours de pr end A on jeûnera 

camp pour obtenir a force de fe faifir de cett 
relique. Mais e Gnefne cmployére 
tems à cache 


ohème , & 
le la religion & 


La nation Polonaife femble revenir d'un long 
e voit plus autour d'elle que des débris 
cor compte fes citoyens , & le peu qui 
lui en refte font fes tyrans , fes yoifins font for n 
mis ; elle revient de fes erreurs , & fent qu’il lui £ 
“tienne Poboz., archevêque de Gnefne, & pre 
ique une affemblée , ily prof 
e la couronne: « les loix, dit-il, , &la 
e reclament > le thrône eft'à lui, & Pon ne 
refufer fans injuftice, La nation eft fa tu- 
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| > trice & fa mere. Doit-elle abandonner fon pupille aux 
i » hazards d’une vie obfcure , indigne de fa naiflance & 
» de fon rang? Son infortune doir Te rendre plus cher a 
Mb » fes fujets : rebAe d'eux doit la réparer par un accroif- 
» fement de tendrefle ; & il y'a même lieu de préfumer 

ln » que l’humiliation d’une vie privée lui a infpiré des 
> fentimens bien différens de ceux dont on craint qu'il 
| » ne foit capable ». 
| On conyint de rappeller Cafimir. 


Les Polonais i ignoraient la retraite que sétait choifi | 
leur j jeune roi; ils s’adreflérent à Rich fa, qui, vaincue 
par leur importunité , découvrit qu'il était en France. 
Cafimir y avait fait a études , & étant paffé de-là en 
Ttalie , S. Romuald lui avait perfuadé d’être moine. De 
retour en France, ce jeune prince était entré dans Pab- 

i baye de Cluni, où il avait pris Phabit de religieux, & 
regu le diaconat. 
| Cafimir fut bien furpris lorfque les ambafladeurs Polo- 
ais fe préfentérent à lui, & lui expoférent l’objet de 
leur miffion, Jl n’était plus libre > & en renonçant au 
monde, il s’était rendu inhabile à porter la couronne. 
Le Pape pouvoit feul rompre les _engagemens du jeune 
i religieux; il fallut avoir recours à lui. Benoit IX fit des 
} difficultés 5 & ne fe rendit enfin aux inftances des Polo- 
nais , qu’à condition qu’ils paieraient chacun à perpé- 
tuité une certaine fomme d’argent pour l'entretien d’une 
8 
lampe dans l’églife de S. Pierre : il voulut encore que la 
nation entiere s’obligeñt à porter déformais les cheveux 
coupés en forme de couronne de moine, & qu'aux gran- 
des fêtes , pendant la meffe , les nobles portaffent à Fleur 
cou une étole de lin, La feconde de ces conditions fub- 
fifte encore. (f) 


(f) Quelques auteurs prétendent que la coutume de fe rafer la 
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démonftra+ 
- Il s'occupa d’abord 
; & pour en 
au duc Ja 


it fille de Ulodi- 


nouveau la 


LCS 5 


gnorans & g 


omis quelque point effentiel dans celui qui lui ayait été 


adminift 


nne chez les Polonais, Il eft vrai qu’elle était 
ez les Scythes, témoin ce paflage de P 


xe. de legat. ) où il parle d’un feigneur Scy 


ajoütent que c 
abit de l’ordre de S. Benoit, qu'il fi 
la viande depuis le dimar 


S. Pierre, 
à la cour de 
Baptifte. Ce 
mefures d’avoi 


Pendant les troubles de Vi Ne a > divers fei 
Polonais s'étaient formé des es de princi é 
veraines dans le cœur du royaume. Un nommé N 
Maflaw , échanfon du feu roi, s’était er nparé de 
pays qui eft entre la Vifluie, 1 la Narew & le Bog : ce 
diftrict porte PHONE n nom, & cef qui forme au- 


t 


jourd’hui le palatinat de «Ce Mafos vit arriver 
avec chagrin le roi C a lh E maintenir 
dans fon ufurpation ; il fe s Prufliens, 


1 


& de les conduire en Here 
miere tent ative 5 ils „tentent une 


ans leur pre- 
oh fois le fort 
r le e peu qui échappe 
f Matos i y fuit, dans le deflein de 
les exciter à ire de nouveaux efforts, & les Pruffiens, 
s de leurs pertes qu’ils rejettent fur les confeils de 
M: afos, pour fe venger, le font expirer à un gibet. De 
cé moment, la Mazovie rentre fous la puiffance Polo- 
naile, & les Prufliens offrent de payer tribut. 


fa 


= 
Be 


Cafimir & les P 
déprédations des Be s le royaume. L’empereur 
Henri III tomba fur F flas , avec une partie des for- 
ces de l’Empire, & força ce duc derendre à la Pologne 


toutes l qu'il avait ufurpées : il fe foumit, & 
paya en ur les frais de la guerre cinquante marcs 
d'or & dei mille marcs d'argent. 
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ré des craintes que lui infpirai 
au dehors, s'applique à F 
n & les mœurs au dedans, Il 


rir la reli 
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alors en perfonnages pieux & favants. Le premier abbé 
iniec eft un François, nommé Aaron, qui fut en- 


c 
{uite évêque de Cracovie, 


0 


e 


ee 1058 3% 

Cafimir meurt dans de grands fentimens de piété : il 
ne fut pas guerrier, mais il fit la guerre avec la pru- 
dence néceflaire pout rétablir un pays dévafté par les 
divifions inteftines. 11 ambitionnait une gloire moins 
brillante , mais plus folide que celle des conquérans ; la 
fatisfa&tion de rappeller les bonñes mœurs parmi fes 
fujets: fon exemple y eut autant de part que les ordon- 
nances qu'il fit publier, 
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C: fut le cri général de la nation qui porta Boleflas 
fur le thrône, malgré fon extrême jeunefle, Où ne put 
imaginer qu'à feize ans le fils de Cafimir fût incapable 
de gouverner fon peuple. En effet, Boleflas en prenant 
la Couronne parut en état d'en foutenir le poids. Plein 
d'ardeur & de courage, il fit la ruerre avec fuccés, & 
fa réputation rendit fa cour Vafyle des princes malhey- 
reux, 


Le duc de Bohême attaque les frontiéres de la Polo- 
C 


E E SIP ASS VEER 
arche à lui, & le furprend dans les défi- 
t. Le duc enveloppé de tous côtés, & fans 
efpoir de r fon armée par une retraite honorable , 
demande là paix au roi de Pologne; mais les propofi- 
tions font rejettées, Réduit à choifir entre la viét 
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iétoire ou 
duc de Bohème ofe remettre fon falut entre 
rd: s’il eft découvert, il fe battra en 
; aie et en j i 
| ne lef pas; il tire fes guerriers du pi 
mprudence les a précipités, De grands feux font 
1 


la mort 


le 


où i g 

allumés dans toute Vétendue de fon camp, & par des 
fentiers sûrs, les troupes défilerit à la faveur de Januit; 
& en défilant, elles embarraffent les paflages. Le jour les 
trouve déjà loin & en füreté. En vain Boleflas , qui mat~- 
rendait que le foleil pour achever de vaincre fon enne- 
mi. veut le pourfuivre ; il eft arrêté a chaque pas, & 
contraint de reculer , dans Pappréhenfion d’éprouver le 
fort qu'il deftinait au duc de Bohême: L’année fuivante la 
Pologne accorda la paix à la Bohème, & cette paix glo- 
rieufe valut des victoires. 
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Les Pruffiens faifaient toujours des courfes fur les tef- 
res de la Pologne, & le butin qu'ils en remportaient 
était dépofé dans la forterefle de Gaudentz , batie dans 
un lieu prefque inacceflible, fur la Viftule, au confluent 
de POffa. Boleflas tente de faire le fiége de ce repaire 
de brigands; mais affuré de Pimpoffibilité de réuflir , il 
feint de fe retirer, fait brifer tous les ponts derrière lui, 
x femble prendre toutes les précautions néceflaires pour 
métre point inquiété dans fa retraite. A peine eft-il forti 
de'fon camp , que les'Pruffliens fe mettent à fa pourfuite, 
& fe répandent dans les campagnes pour piller denou- 
veau. Boleflas revient fur fes pas, paffe la riviére à la 
nâge ; il tombe für ces corps féparés, & chaque attaque 
particuliére cft une viétoire complette. Tout le butin 


cond 


nt élu ro roi de Ho 


parmi eux, À 
acheyées > qu'il conduit fon 
fous Here de foutenir les intérêt 
venu implorer fon affiftance :« les 
> que j je isk donne , difait Boleflas , je les doi 
s d'humanité qu'on ne peut refufer à 


> tune, Un prince malheureux eft plus à plaindre qu’un 
» homme ordinaire, S’il doit y avoir des difpraces 

2 ceux-là devraient en être exempts , qui font 
2 


our faire le bonheur des autres >, 


Boleflas venait d’entrer fur les terres ennemies, Il reris 
contre les Ruf fT i 


2s de Bialegrudk, à deux lieu 
de Kiovie , fur la riviére oiler: Ils étaient comman- 
dés par Wizeflaw , duc de Poloczk ; frere d’Izafla we. Ce 
rince eff étonné de la contenance ferme des Polonais: 
e crainte a cette vue , il fe dérobe de 


honteux de fa lacheté, il reyient fur fes | 


on camp; 
:1l je 
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encore un regatd fur fes adyerfaires , & (On effroi redoit 
ble, il n’y peut réfifter , & piquant fon cheval , il fait à 
travers les forêts. Le courage ne fe commande pas. Les 
Ruffes, abandonnés par leur général, partagent fa frayeur; 
ils  débandent, & bientér, au lieu d’une armée que les 
Polonais fe difpofent à combattre , ils ne voient plus de- 
vant eux qu'un camp nud & qu'un vafte défert. Cet évé- 
nement entraina la réduction de Kiovie ; & Boleflas, pro- 
tecteur d'un prince Ruffe , devint plus maître que lui 
dans fes propres Etats. Tl eût été bien digne d'éloges , fi 
ne cédant pas à la dépravation des mœurs du pays, il 
eût rcfifté aux charmes de la volupté, & s’il n’eût pas fait 
de Kiovie une nouvelle Capoue, 
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Les huit années que Boleflas avait employées à conqué- 
rir la Ruflie & à porter fes armes en Hongrie , avaient 
fait naître une finguliere révolution dans la Pologne. Il 
n'était refté dans le royaume que ies femmes , les vieil- 
Jards , les enfans & les efclaves ; mais les enfans avaient 
grandi & étaient devenus des hommes, Les femmes ap- 
prennent avec fureur la préférence que donnent leurs 
époux aux étrangéres avec lefquelles ils vivent fami- 
liérement ; & , {oit principe de vengeance, foit ennui 
d’une trop longue abfence , elles réfolvent toutes de fe 
choifir de nouveaux époux, Ceft-à dire, de rendre à 
leurs maris, par un libertinage public, l’affront qu’elles 
en ont reçu. Chaque Polonaife {e choifit un complice 
du crime qu’elle fe fait une joie de commettre; & com- 
me il {e trouve moins de jeunes hommes que de femmes , 
celles qui ne fe trouvent point pourvues , ne font nulle 
difficulté de jetter les yeux fur leurs efclaves , auxquels 
elles font les avances les plus expreflives & les plus 
honteufes. Une feule dame eut horreur de cette profti- 
tution générale, & Phiftoire nous a confervé fon nom: 
£ette dame fe nommait Marguerite, & avait pour époux 
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fe comte Zambocin , de la maifon de Strzemie. Elle fe 
refugia fecrettement au haut du clocher d’une églife de 
fes terres. Un feul domeftique, inftruit de fa retraite 3 
lui portait des vivres, & elle n’en fortit qu'après le re- 
tour de fon mari. C’eft peut-être le feul Polonais qui ne 
partagea point la honte de la nation, 


Ife 


afs 


fcrupuleux. : ar 
prirent leurs femmes , & oïblié- 
S, forcé d'abandonner la Rufie , 
t dans ce moment que fe déve- 
cara@ère, Il livre au 1 
S, il confifque leurs 
Imes es défordres, ne peu- 
itraire a fa vengeance: on leur-arräc | 
bras les enfans qu'elle n 
jettés au milieu des campagnes, & deviennent la pâtur 
des bêtes ces :.c’elit été peu: Boleflas condamne tes 
femmes coupables à alaiter des chiens > &, fous peine de 
Ya vie , leur ordonne de ne fe montrer en aucun endro 
fans ces animaux pendus à leurs: mammelles. 
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cruauté & de ridicule furent Pavant 
barbaries dont une ame qui s’ab- 
fe fuir , peut être capable. Bo S 
qu’il était chrétien & roi, il oublia mê- 
homme. Ses conrtifans, plus amis de la 
és aux loix & au bon ordre , devin- 
es es fes caprices & de fes fureurs. Le 
zezcponowski, évêque de Cracovie > ofa 
a tyrannie du prince : il en fut puni, Le 
eun i procès ( ( RE > mais le Le pee ayant 
en ef t fi 


ilas avaient 
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ifes que Sranifl 
» pendant les 
tilhomme ét 
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s en aflurent Pauthen 
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, le dépofa ; mit es 
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z délia les fujets du fe erment de fi 
re des chrétiens > était fans doute en 
fentix 


te. Gre- 


droit de fair 
crime ; mais Bole 
ne rele 


té de fon 

i pape, 
à fon royaume,que de Dieu & de fon 
in 1e pouvait romp ens qui 
ance de fon peuple. Le ro Polo- 
XCOf CASA , devenu en 
Enr à enagu 1e inftant pour 


ai Carinthi 
lanes auteurs , au vil Cat oi de aa e 
es prétendent , qu’e rrant dans les fi 
uivi par le fouvenir de fon ci 
fe donna lui-même la mort. 


| Ulins était fils de-Cafimir , & frere de Boleflas 
if. La nature emblat Pavoir deftiné moins pour le 
thrône q our la vie privée. Il tint les rênes du g 

Pi ain e & timide , & or ai 
r de Rome ( u J, ilabandon 


e titre modefte de duc de Polos 7 


cement ou celui de 
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Le pape leve Vinterdit jetté fur la Pologne , & il ac- 
corde comme une grace au roi & à fes fujets de pouvoir 
remplir dans les églifes les devoirs de tout chrétien. Ula- 
diflas , à la priére des Polonais, qui craignaiént encore 
le retour de Boleilas, époufé la princefie Judith, fille 
de Wraliflay , & petite-fille d'André, roi de Hongrie: 
mais Judith ne donne point dhéritiers à fon époux, & 


4 


meurt regrettée de tous Les Polonais en 1086. 
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Lorfque Boleflas avait fui en Hongrie, il s'était fait 
füivre par fon jeune fils Miéciflaw ; & fes craintes luf 
ayant fait quitter cet afyle. il Py avait laiffé. Uladiflas, 
en montant fur le thrône , fit revenir fon neveu , & pa- 
rut prendre pour luila plus tendre amitié, en forte que 
Iorfque la ftérilité de la ducheffe fut déclarée, & que fa 
prompte mort ôta à Uladiflas tout efpoir de poftérite , 
ja nation s’accoutuma à regarder Miéciflaw comme 
Vhéritier préfomptif de fon fouverain. Les heureufes 
qualités dece jeune prince lui obtinrent l’affe&tion géné- 
rale. Uladiflas en paraiffait charmé , & pour fatisfaire le 
vœu des Polonais, il lui fit époufer la princefle Eudoxie, 
fille de Suantopelck, duc de Kiovie. Mais la joie que 
eette alliance infpira , fut bientôt changée en trifteffe ; 
Miéciflaw mourut empoifonné. En vain Uladiflas préten- 
dit rejetter fur mille complices l’atrocité de cette action 5 


affure que ce pape , qui regardait tous les empires & les royaumes 
comme des fiefs de fa tiare, était fils d'un charron : om ajoiite qu'un 
Jour , étant encore enfant, il s'occupait à former des lettres avec 
des copeaux dans la boutique de fon pere, & qu’un prêtre y’ lut: 
zabor à mari ufque ad mare. Ce hafard fur, dit-on, ce qui 
gea fes parens à le faire étudier, 


eng 


DE LA: POLOGNE. 41 


es premiers foupcons, convaincu 
ue, où eft l'intérêt, là doit fe trou- 


D ment par un vent 
momentanément la 


I r à eux : ils 
armes, s0nfec pris, le trouble Hume , on fe 
précipite hors > & lon marche à lennemi, 
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vifion leur infpi 
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EC's OC enlevérent tout 
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ette infrac- 


aia aux une 


foule de morts, & qu'il cette 
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armée de fantômes. 
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ron ferait tenté 
réunifiai pour Vattefter. 
de payer un tribut aux 
es Bohémes v 
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er dans la Moravie , & dela 
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nent le parti de fe rendre, & obtiennent Ja liberté: dil 
| 
retourner dans leur pays. 
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Cek ici l’époque du premier démembrement de k 
Pologne ;époque d’autant plus remarquable dans l’hiftoi: 
re de ce royaume, que fon aftaibliffement aduel y trouys| 
fon origine. Uladiflas avait un fils naturel, nommé Sb 

gnée , qui, perfécuté-par le grand-général. Sieciéch 
s'était révolté, & depuis, rentré en grace, avait command 
Jesarmées Polonaifes , conjointement avec le jeune Bolef| 
Yas. Ce commandement partagé caufa des malheurs a L: 
Pologne, & fit naître la jaloufie entre les deux freres 
E’indolent Uladiflas voulut afloupir ces premieres femen 
ces de haine: il promit après fa mort à Boleflas, la Silé. 
fie, & les provinces de Cratovie , de Sendomir & de 
Siradie; & à Sbignée, la partie de la Poméranie qu'il 
enait de fes ancétrés,. le palatinat de Lencici, & ceux 

de Cujavie & de Mazovie, 
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Le partage qu'Uladiflas venait faire de fes Etats, entre 
fes enfans ; augmenta le defir qu'ils avaient de regner : 
Jeur haine contre Sieciech, & une guerre contre les 
Bohëmes, dont ils le fuppofent l’auteur, fert de prés! 
texte à leur rébellion. Maitres chacum d’une petite ar- 
mée , ils fe réuniflent, s'emparent des provinces qu’ilal 
ne doivent gouverner qu'après la mort de leur pere, & 
marchent conjointement pour affiéger Sieciech dans la 
fortereffe où il seft retiré. Uladiflas, intimidé par les 
démarches de fes fils, croit qu’ils veulent lui arracher 
Je peu qui lui refte ; il fuit dans les bras de fon géné- 
ral. Les princes arrivent, ils déclarent qu'ils ne pours 
{uivent que le Minifire; & Uladiflas, pour pacifier-le 
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royaume & obtenir la paix, eft obligé de fouftrire à 
l'exil perpétuel de Sieciech , qui fe retire en Ruflie, 


~~ 


Les Bohèmes en 1096 étaient entrés en Siléfie , & 
après avoir fait le dégât fur les bords de la riviere de 


Neiff, &-démoli le fort Bardo, ils avaient bâti celui 
de Kamieniec. Le duc de-Bohème , charmé de la valeur 
du jeune Boleflas , lui fit préfent cette année de ce fort; 
&, du confentement des feigneurs de fes Etats, il le créa 
fon porte-glaiye. 


ee 1100 9; 


Se 


Jufques-la Boleflas avait donné des preuv 
lèur la plus extraor aire , fur-tout dans uñ à 
dre ; mais il n'avait pas encore , felon les ufa 
fiécle , tiré légitimement l'épée , eft i 
vait pas reçu en cérémonie le baudrier militaire (x ). 


les jeunes milita 
n des armes ; le baudrier était la marque diftiné 
i iéce de leur arinure : on exige 
“objets, celui de conférer À ceùz vui le 
aR fe fervir de leurs armes, & celui de main- 
ion parmi les troup 
eugléme nt à fon gér 
d e : baudrier rappellait la promeffe f 
fa vie pour la p trie. On trouve chez les Romains Pulage d 
ment, & cel ri de porter ces fortes de batidriers , fur les pla 
quels ils faifaiènt graver figures , des fignes chleftes, 01 2 
fume que le baudrier qu’Uladiflas donna à 
être chargé de ces efpéces de talifmans, aux zquels, c 
lẹs Polonais firent fnccaler de petites images de 
plufieurs , même aétuellement , puca en se } I 
Vefpérance qu'elles les prélerveronc de rous dangers dans les com- 
bats, 


ent Le Fa: 


S; par ce ferment on S'en 


ral, & 
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Uladiflas faifait faire les apprêts. de cette grande 
fête , lorfqu’on vint Vinformer de Pirruption des Po- 
méraniens fur les terres du royaume. Boleflas part 
avec ce qu il peut aflembler de troupes ; il marche 
jour & nuit par des routes détournées , furprend Fen- 
nemi pendant fon fommeil, le taille en piéces, & 
avec quelques milliers de prifonniers revient à la Cour 
& y reçoit des honneurs au-deffus de fon âge ; mais pro- 
portionnés à fon rare courage. 
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Uladiflas meurt dans un Âge avancé : il fut faible & 
indolent , & fouffrit d'étre gouverné ; mais il aima vyé- 
ritablement fa patrie. 


fee 
BOLESLAS III , furnommé Krzywousty (y), 
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HE} OLESLAS aimait fon pere ayec tendrefle ; il le regretta 
& porta fon deuil pendant cing années: pour s’en rap- 
peller continuellement la mémoire , il avait jour & nuit 
pendu a fon cou une médaille où ce prince était repré- 
iente. 


Le duc de Pologne ; à la priére de fes fujets , époufe 
la princefle Zbiflava ; fille de Suantopelck , duc de Kio- 


(3) Ce mot fignifie en langue Polonaife , - bouche torfe y parce 
ven sfe } lil i ti y A ` } 
qven effer Boleflas JH avait une petite difformité Ata bouche, 


oat PRES AES 
1€ combla 


oleflas t 
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ils 


(7} Lorfque les Romäins voi 


taques, & t 


ur les- rempart 


rer la guerre 


ot ferré, ou 


& tan- 
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Pattention de l'ennemi, il fe met à la tête d’un corps 
d'élite , franchit les foffés fur de longs madriers ; 
rompt les herfes, enfonce la porte à coups de haches; & 
bientôt la ville eff emportée & mife au pillage. 
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Ci 


Sbighte s'était fouvent révolté contre fon frere ; & 
peu fatisfait de fon partage ; il s'était engagé avec les 
ennemis de la Pologne , daris le deflein de dépouiller 
Boleflas. Le duc de Pologne Pavait puni, en le privant 
d’une partie de fes Etats, & ne lui Jaiffant que la Mazo- 
vie; enfin, il s'était vi forcé de lui arracher ce faible 
refte de fa fortune , & de le bannir du royaume. Bolef- 
las faifait le fiége de Wollin; un corps de Poméra- 
niens tombe für fon camp pendant la nuit: mais il eft 
repouflé & mis en fuite. Entre les prifonniers que firent 
les Polonais, il s’en trouva un qui sobftinait à ne pas 
lever la vifiere de fon cafque : on le conduifit au duc; 
qui prétendit abfolument le corinaître ; c'était Sbignée 
Tui-même. Le confeil de guerre voulait le faire mourir, 
Jes foldats étaient préts de fe jetter fur lui & de le dé- 
chirer : Boleflas lui fit grace, & lui défendit une feconde 
fois de rentrer en Pologne , fous peine d’être livré aux 


plus honteux fupplices. 
He 1109 aS 


L'empereur Henri V avait formé le projet d’affujettir 
Ja Pologne : aidé des Bohèmes, des Bavarois & des Sa- 
xons , il vint mettre le fiége devant Glogaw. Les ailié- 

és fe défendirent avec courage; mais voyant leurs mu~ 
Tailles à demi écroulées , ils demandérent une fufpen- 
Gon d'armes , & offrirent de fe rendre, fi dans cing jours 
ils n'étaient fecourus par Boleflas. L'empereur , pour 
fiireré de cet accord, exigea des ôtages, & les princi- 
paux de Ja ville Ini envoyérent les plus jeunes de leurs 
$ enfanse 
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Be 1114 3% 


faifait la guerre en Bohême, & prêt de paf- 
défilé , ilavait été prévenu par l’armée ennemie, 
qui s'était emparée des hauteurs; il ferme un bataillon 
quarré de festroupes, & place dans le centre fes ma- 
lades, les équipages , le butin & les prifonniers qu'il a 
déja faits : alors d’une contenance affurée, il femble dé- 
fier le Bohême au combat, Cependant ies Polonais-n’é- 
taient pas fans crainte, Un foldat ennemi fort de fes 
rangs & vient infulter fes adverfaires , offrant de fe me- 
farer avec quiconque fe préfentera. Boleflas , indigné de 
ce qu'aucun de fes guerriers n’accepte le défi, court fur 
ce téméraire, & après plufieurs coups donnés & parés 
avec adreffe, il l’étend mort à fes pieds, Cette aétion 
rappella le courage des Polonais. 


> 
À 


We 1115 Xe 

Sbignée exilé de la Pologne, malheureux par-tout ; 
ne ceflait @implorer les bontés de fon frere, Boleflas 
confentit enfin à oublier fes fautes : mais Sbignée, de 
retour, prouva que les bienfaits font une faible reffource 
pour gagner les cara@ères fourbes & féroces : il cabala 
avec fi peu de circonfpeétion , que la nation entiere s'ap- 
perçut de fes mauvais deffeins contre Boleflas. Le duc 
en fut énftruit, & quelques mots qu'il lacha impru- 
demment à ce fujet , furent l'arrêt de la mort de Sbi- 
gnée. Soit qu'ils vouluifent faire leur cour au duc , foit 
qu'ils craigniffent ce féditieux, des courtifans Paffafe- 
nèrent : utile lecon pour les princes, dont quelquefois 
la plus légere indifcrétion prononce la fentence des fù- 
jets. Boleilas expia (b) ce crime par la penitence la plus 
rigourenfe. 


RE Sr 


(à) Roleflas fembla fe dégrader dans cette occafion, en fe dé= 


Un nommé Scarbi ‘tait dans la plus haute 
de Boleflas, & ce prince lui avait toujours 
plus tendre eming : de général des armées, il étai 
venu Palatii covie. Ebloui par l'éclat de 
tune , & 70) > fon maitre au-deflus de 


avoir les yeux ct 
donna que ‘déforma 
le fénat & d 

latin de la provit 


ut € 


e pour fai 
rnier à Gnéfne pour 


s furpris de ces 
là toujours vů 
ans un Etat bien policé , 


> łe Crime, 
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gés prefque tous dans la molleffe & l'ignorance; aban 
j ient les fonétions facrées de l’épifcopat à quelques 
moines dont la conduite diffolue était plus capable de 
dalifer les idolatres , que de les convertir à Ja foi 


Boleflas faififfait toutes les occafions d'exercer fon cou: 
rage & de figraler fa juftice. Abel tue fon frere Henri; 
ufurpe fa couronne, & devient le tyran du Dannemarck. 
Les principaux feigneurs de ce royaume fuient de tous 
côtés. Pierre , un des plus confidérables , vient deman-~ 
der afyle au duc de Pologne , qui le reçoit avec bonté & 
lui fait époufer une princelle de Ruffie. Pendant les trou- 
bles , le pere de ce feigneur avait fouftrait à l’avidité 
du tyran les tréfors de Henri, Il écrit à fon fils qu'il veut 
lui remettre ce dépôt. Pierre confie ce fecret à Boleflas, 
Ce prince équipe une flotte (c), débarque en Danne- 
marck , chaffe Pufurpateur , refufe la couronne qui lui 
eft offerte, laiffe aux Danois la liberté de fe choifir un 
roi, enleve les richeffes de Henri, qu’il remet à Pierre, 
& revient triomphant en Pologne. On prétend que cef 
de Pierre que Villuftre famille de Labeck tire fon ori= 
gine, 


SAT Se 
Se 1137 fe 


Un Palatin de Cratovie , fucceffeur du traître Scarbi= 
mir, & dont l’hiftoire n’a pas cenfervé le nom, par égard 
pour fes illuftres defcemdans, ayant fui dans une bataille 
contre les Rufles, Boleflas voulut le faire périr au milieu 


(e) Tous les auteurs Polonais atteftent la vérité de ce fait qui 
eft contredit par les Danois, Les hiftoriens d'une nation gardent 
toujours un profond filence fur ce qu'ils ne croient pas à fa gloire, 
tandis que le parti oppofé reléve avec effort celle dont il fait le 
tableau, 
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des fupplices ; mais faifant réflexion que la honte 
fouvent plus d’impreffion que l'horreur des tourmer 
il fe contenta de lui envoyer unc Pp 
& un fufeau. Ce lâche guerrier , que la 
e la mort aya éloigné du combat , ne pu t{ou- 
Le vue de ces fy mboles de fa faiblefle (d) , & fe 
dit de défefpoir, 


He 1139 he 


leflas mourut cette année & fut univer pee ement 
il fut Hat ce affable, guerri 
pide, & prudent gé al. Quarante- fepe batai 
donna pendant le cours de fon regne , lui acqui 
re immortelle & lui atti rent le refpeët des 
es, Les loix qu’il refpe&a, auxquelles il fe { 
mut le premier, lui ebtinrent | our de fon 
t conftamment lafyl ce & des 
Modefte au m eu de fes triomphes , 
à foutenir les revers 
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déja Rs le cir 
Nir. a 


slave les diftriés de Gne 
vecla Pofnanie ; & à Henri, les provin 
de Dublin : & e uen lui demand 
partage de C i 
1, qu'il y a quatre roues à un chariot À 


ee Leer aD 
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On trou 
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> mais qu'elles ne fervent qu'à en Chase r le corps, qui 
»eneftla partie la plus néceffaire ? Ainfi, continua-til 
: enfans qui vont partager més Etats „doivent 
ide celui qu’il oe parait que J asenion ne; 


Parune claufe aes ten dif ifpofitions d de Bolefias(e) 
oir une forte de fupériorit ré fur 
rince mourant avait in iné 


+ 
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UP cA TD ESS HS PAS II, 
DU CSD POLE OG NB. 
At 1144 He 
Uzor > excité par fon époufe Chriftine , fille de 


Henri IV , empereur d'Allemagne, princefle hautaine 
& ambitieufe, veut dépouiller fes freres de leurs héri 


les Palatins commandaient les 
rody..Ces armées n’étaient point 
compofées « ne recevaient aucune foldi ; 
Je butin fait t lieu. ; Les bourgeois , s'il 
en était alors, & | fui leurs fe à la guerr 


s & } 


i que les anciens Ge mieux provoquer l'en- 
combat & en i que de d» la 


terre une nourriture abondante aux dépens de leur fueur & de leurs 
travaux. 

Vers ce temps les eccléfiaftiques étaient dans la plus Haute con- 
fidération : il ne faut pas s'en étonner, ils étaient les feuls fa- 
vans : heureux s'ils ient pas abufé quelquefois de leur pouvoirs, 
en voulant s'élever au-deflus de leurs fouverains ! 


avait tenté 
narek = nement de rapprocher 
: la ducheffe le haïffait trop pour 
ene ‘eines rdiffent pas de leur énergie 
+ Les hiftoriens rapportent 
s dit 1 un d'eux 


e dun Ces =< 


a terre 


> gue nous 
Le comte , piqué au v 


it fur le champ 


comte. E 


moment , | i 
: dont il z 


rau milieu de la ville T7 5 nt 
le gou uvernement, & lui fit arracher fa langue & crever 


les yeux, 


fes freres 
e leurs piny rin 
pendance 
a sh jour < que lee 
s les afliégés 
umés , 
faire réfiftan 


: il abandonne { 
ce a {és freres outrag: 
ed’eftimant point a 
a vie & la reny 
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1147 & 1149 +6 


> 
B OLESLAS, comme aîné de fes freres, fut reconnu duc 
de Pologne , fans contradi@ion ; mais l’empereur Con- 
rad, de retour en Allemagne de fa malheureufe expédi- 
tion d’Afie , prit ou feignit de prendre les intéréts d'U1 
diflas & de Chriftine: il affemble des troupes, & lui- 
Hi même Jes conduit fur les frontiéres de la Pologne. Bo- 
jeflas veut prévenir les ravages de fa patrie; il obtient 
un fauf-conduit & pafle. dans le camp de l’empereu 
roduit dans le confeil , il y peint avec force la tyr 
ue ambition de Chriftine , la foupleffe & la la 
d'Uladiflas, & les malheurs auxquels les Polonais ont 
été expofés pendant leur adminiftration. « C’eft Uladi 
» las, dit-il, qui ma mis les armes à la main: 
ilait à ma vie & à celle de mes freres, L’empereu 
drait-il appuyer linjuftice qu’il devait punir, & 
> faire triompher de l'innocence qu’il devait protéger è 
» Quel chagrin n’aurait-il point de replonger la nation 
æ dans des défordres d’autant plus affreux ,qu'Uladiflas, 
» rétabli fur le thrône , le fouillerait plus que jamais par 
» fes vengeances, & le perdrait peut-être de nouveau 
» par fes cruautés ? Pourrait-on Py remettre qu'il men 
> coutat du fang à l'Empire ; & quelle reconnoiflance , 
fervices l'Empire pourrait-il attendre d'un prince 
>> qui n’a pas fu refpecter les droits les plus facrés de la 
» nature? Quel fujet notre pere lui a-t-il dorné d’enfrein- 
» dre fes difpofitions? Par quel crime avons-nous mérité 
» fon averfion , nous qui n’ayons rien oublié de tout ce 
qui pouvait défarmer fa colere »? Ce difcours fit un tel 


Do r 
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és le lendemain l’armée Impériale fe féparæs 
que put faire Uladiflas pour retenir 


ccupait alors le throne de Pe 
Ie 1; 


juftic : 

tribut annuel de cinq cents marcs 
de refus, pour leur déclarer 

1otre patrie, répondent les 

diflas, 


I 


néme q 
mais 
ils rapport 
: E Pari 
Oler dans l’article qui donne 
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Yient de quitter les armes,& les princes cédent la Siléfe 
aU {las & promettent de fournir à Frédéric trois.cents 
lances pour fon expédition d'Italie. 


me risg & 6 


Uladiflas meurt dans un endroit appellé Aldembourg, 
dont on ignore abfolument la poñtien. L'empereur obli- 
ge Boleflas de partager la Siléfie (g ) aux trois fils de ce 
prince, & c’eft la premiere fois que cette province for- 
tit des mains des Polonais , qui la regardérent toujours 
comme un fief de leur couronne; mais će fief perdit 
bien-tôt jufqwa Vufage de fa langue maternelle , par 
l'attention qu’eurent les héritiers de la peupler d’étran= 
gers , & den éloigner les mœurs Polonaifes. 


oe 164 & 1167 aie 


Boleflas tourne fes armes contre la Pruffe encore ido= 
litre & en force les habitans à détruire leurs bois facrés 
& à brûler leurs faux dieux; mais bien-tôt ce peuple, ac- 
cablé d'impôts & tyrannifé par les Polonais , chafie fes 


0 


lieu à cette note, tandis”-qu’un de leurs adverfaires , auteur con- 
temporain , dit expreflément: » qué Boleflas, preflé par les troupes 
» de l'empereur , n’obtint la-paix qu'à condition que, plus exact 
déformais à remplir fes devoirs de vaffal , il paierait , en atten- 
dant, deux mille mares d’argent à Frédéric, mille aux princes 
de fa Cour, deux cents aux officiers de fa maifon , & vingt 
mares d’or à l'impératrice, JI ajoûte que Boleflas promit de ré- 
tablir dans fes Provinces fon frere Uladiflas , & qu'il jura que 
dans tout ce qu'il avait fait, il m'avait eu aucun deffein d'of- 
fenfer l'Empire «. De part & d'autre on ne peut qu’oppofer des 
conjectures pour appuyer fon fentiment. 

(g ), La Siléfie fut partagée entre les trois fils d'Uladiflas : l'aîné 
eut la prineipauté de Breflaw ; Miéciflaw , celles d'Oppelen , de Ra- 
tibor, de Tropaw & de Tefchen; & Conrad, celles de Glogaw » 
de Crofien & de Sugan, 


>. Ce prince, plus politi- 
effentielles pour 
it pu enlever par 
uafion. Féc 
> modéré , c’était en voi- 
lant fes ns ; qu’ ) t au jeu à celles des autres, 
lorfqw’ell 1y le con b t qu "il s'était 
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de Miécislaw pour duc ne 
elle placa ‘fis fon thréne un tyran in- 
nn les loix, ouvrit la porte à 
> d'autant plus autain qwil était 14- 
ne 1e chercha à faire ufage de fon autorité 


njuftices criantes, Gédéon , évêque 


Go LES) ENRAISATIENS 


de Cracovie, fe chargea de porter aux pieds du cruel 
monarque les plaintes du peuple défefpéré ; elles ne fer- 
virent qu'à irriter ce caractére féroce. N’ayant pů réuf- 
fir, le prélat affembla fecrettement les grands du royau- 
me: on dépofa Mi¢ciflaw , & après quelques débats Cali- 
mir fon jeune frere fut élu a fa place. 


re = fore 
CASIMIR II, furnommé uE Juste, 


DUC DE POLOGNE. 
He 1180 Ri 
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§ ar une coutume établie en Po logne de tems immé- 
» lorfque les gentilshommes voyageaient d’une 
ce à Faute les payfans étaient obligés de leur 
ure des chevaux & tout ce 
dont ils pouva ieni avoir Bin pendant leur féjour. Ce 
droit ahu était exercé par les nobles avec tant de tyran- 
nie que e peuple de la campagne, cette portion de PE- 
fat , fi utile & trop méprifée, réduit a une extreme mi- 
fére, ne pouvait plus fupporter ces véxations , ni four- 

ir aux taxes pul Cafimir fignala fon ayénement 
au tiren e parla on de ce droit barbare 5 qui était 
devenu une fource de rapines & de diflolutions, Il priva 
auf les nobles du droit i injufte de s'emparer des biens 
eccléfiaftiques , lors dela mort des poffefleurs. 


prov 


fournir le lo 
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C’eft au régne de Cafimir IT qu’on doit rapporrer pé- 
ogue c de cet ef pritd’indépendance qui éonftitue aujour- 
hu 


E 


ile caraëtère des Polonais : indépendance d'autant 


lus dangereu 
8 


qu’en diant des loix févéres , elle 
berté de ne s’y pas foumettre,& qu’en 


femble accord 
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hrône , elle donne le dr 
qui avaient dépofé 
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lui laiffe croire q 


mettant que for 


i fes freres 
reftaienr 


62 L S SPAS Shy 


> glbire: » Cafin air fut contraint de céder aux vœux dé 
fes fajets & de refter fur le throne. 


oR 1182 sh 


Cafimir veut reprendre le duché d'Hal 
les À uik les. Ces peuples féroces , mal dif 
x par tempérament, neht au ant de lui, 
rence d d ne qu’ils ont pour fa 
nation, Les Polonais Tani maaa par la multitude qui 
leur tombe fur les bras. » Rappellez votre valeur, leur 
> dit Cafmir, Vous avez un für moyen de eee les 
» Ruffes, c ie dene les pas redouter. Ils vous menacent 
» de la: mort & de l'efclavage : promettez-moi tous vos 
+ je vous réponds de votre liberté & de votre 


ufurpe par 


> 
li inés > mais 


» vie: : aurefte , je ne vous cache point que vous allez 
> sana dans les mémes champs où périrent autre= 
1 : la plipart de vos peres (i ) parla lacheté de ceux 


ri 
me de la nation > qui meurent pas honte de les 
s» abandonner, C’eft ici l’occafñon de réparer l’opprobre 
» des uns & de venger la mort des aut sae ces héros qui 
» repofent fous vos pieds vous y-exhortent. Si vous ref- 
>» pectez leur valeur, pouvez - yous Sie re la mort 
> qu'ils ont méprifée? En eft-il de plus glorieufe que 
» celle d’un citoyen, qui jufqu 1es dans fes derniers mo- 
»:mens fe rend utile à fa patrie ? Mais enfin,je vais mon - 
wtrer comme on doit la fervir. Tout peril qu'on ofe 
onter , n’eft plus redoutable», Les Polonais enflam- 
més par ce difcours , fondent fur Pennemi & remportent 
une victoire complette. 


(i) En 1137 Boleflas Krzywoufty conduifit les Polonais contre 
Wafilkon qui s’avancait pour envahir le duc d’Halitz. Ils furent 
enveloppés par la valeur- de Bole , l'armée 
fut mile en déroute. C’eft de cette bat qu’on a 
fait mention de Ja lâcheté d'un Palatin de Cracovie, à qui Te due 
ehyoya une peau de liévre, une quenouille & un fufeau, 
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= royaume ; réprin 
> qu'il avait f 
inces de Siléf eí 
lque f 
E on donna 
de jufte en montant > thrône # Jaen pen aden 
toute fon admin ion à riter í - Il eut des 
tus & quelques i i 
té de lu par do 
qui ne prennent 
effentiels , étaient 
dans tous les cas , 
conduifent, 
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LESZKO, furnommé LE BLANC, 
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t amour de Vindépendance , que les Polonais ap: 


légers rameaux à la mort 
droit de choifir un fouve- 
du feu duc, & font préts de 
x. Fulques, évêque de Cra= 

combat cette réfolution & prouve aux feigneurs 

és, que l’exclufion qu’ils donnent aux fi k 
légitimes eft une efpéce de perfidie & de révolte : il les 
rathéne à fon fentiment,& Lefzko eft proclamé duc, fous 
Ja régence d'Héléne fa mere. 


i liberté je e quelq 
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s ce tems la religion fouffrait de la diffolution des 
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mœurs. Le clergé, plus que | itres était réprél 
fible vivait dans la molle le rance & le rela 


nt. Comblé de richeffes, 
res, il ne regardait pl 
ion qe comme la 


Je nom du cardinal de Capoue, vi 
condé de Philippe, évêque de Pofna 
fon de Wienic awa, qui eft la tige de celled de P erí 
zczynsky , il réforme t 
once des p 
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ULADISLAS III, furnommé Lasxonocr (K); 
DUC DE POLOGNE. 
S 1203 se 


Xa était à préfumer qu'après la mort de Miécisflaw, le 
jeune Lefzko remonterait fur le thrône : en cffe + tous | ae 
Grands du roy aame offrirent de fe foumettre à lui, mais 
a condition quilc hafferait FOOT > Palatin de Sendo- 
mir, fon miniftre & fon ami. « Le Palatin , repondit 
>» Lefzko à ceux qui lui firent cette propofition; ef un 
» homme fage & prudent , fes confeils me font néc 
» faires & mont été toujours utiles ;je fuis fait po 

# protéger l'innocence & non pour la punir : l’exil de ce 
» miniftre ferait un crime , & je ne crois pas € 
# acheter fi cher une couronne, qui d’ailleurs mag 

» tient par droit de naïflance, pour ne lat ce que du 
» choix impérieux de mes fujets», Uladiflas, fils aîné 
de Miéciflaw , fut élu,& ce qu'il y eut de finguli ier, Cet 
que ce prince, aufli grand, aufli généreux que let 5 
refufa long- -temps la couronne > qu'il favait appartenir 
lég gitimement à fon coufin > & ne l’accepta enfin qu’avec 
fon confentement. De pareils exemples font grands , 


mais bien rares. 
St 1206 ie 


Lefzko , redevenu particulier & fimple fouverain de 
Sendomir & de quelques autres provinces , fe voit atta- 
qué > par Romain, duc de Lucko, à qui il avoit cédé le du- 
ché d'Halitze Il arme ce qu ae peutraffembler de trou- 


levoir 
ppar- 


È } Parce qu'il avait les jambes longues & trés-minces, 
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à fon ingrat ennemi, qui left ve 
porte fur lui u une e de 5 plus 3 mémorables 


s fùr le 


ul Hbc ipable de tenir d 


Etat. Gowore 


ion mémorable , q 


saç 


furnommé LE BLANC, 


DE POLOGNE. 


e man ifefte y Piny ac iy 


> peut~€tre par fase remort 
qu accompagné dun gran 
cache Ja marche, & qu il diftr ibue fec 
virons du lieu où fe tient l’2ffemblée. 
le moment que Lefzko fort Le bain , 
que nud, le fait F 
La Polo; 
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fa patrie : au-deflus du thrône-qu'il occupait , il en dé 
daigna l'éclat, & ne chercha dans l'autorité fupreme que 
Ja facil té de faire du bien & de rendre la juflice. Enne- 
mi du fafte , il defcendit jufqu’aux moles fujets de 
fon Etat pour en connaître la mifére & les befoins , & 
pour leur porter de prompts fecours. 


<p p- 


BOLESLAS V, furnommé 12 CHASTE, 


DUC DE POLOGNE. 
* 1227 ÊT 1228 he 


é feulement de fept ans, fuccéde à 

Conad, duc de Mazovie 3 oncle du 

prince , & Henri le Barbu , duc de Siléfie , fe dif 

ré ieee ence du royaume, La guerre civile ravage 

toutes les provinc ces de la Pologne , & n’efttermince que 

par les foins d Hedwige , femme de Henri, quienga- 
gea fon époux à fe def ifter de la régence. 


Jh 1230 Hf 


Les Prufliens portent le fer & la flamme dans la Po- 
logne ; ils faccapent la province de Culm, brülent plus 
de deux cent t cinquante églifes, emménent captifs une 
quantité prodigieue de citoyens, & étendent leurs rava- 
ges jufques dans la Mazovie. Le régent Conrad > a qui il 
ne refte que la feule ville de Ploczko , appelle à fon fe- 
eours les chevaliers Teutoniques (/). Herman de Salza ; 


mt 


(1) L'Ordre Teutonique prit naïffance pendant le fiése d’Acre 
lont les Sarrafins s'étaient emparés en 1188 3 échec cruel qui 
sbligea Baudouin, roi de Jérufalem , d'implorer les fecours de 
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itre , retiré à V avec fes guerriers , 
rait été forcé d'abandonner la Terre- 
sputés en Pologne pour traiter des 
tanar les recevrait. Ils s’enga- 

c Pri uffiens , juf— 


ions da religion 


hrétiens, Ce > fut meurtrier , dura une 
lle les mala 


encore 
l'ennemi, 
maux des Al 
Ils enlevé 


btint bie 
ens neceilaires pour 
la ville 


» foumi 
a croix noire : 
avaient le 
end 
barbe ; 
de 


l it d’importans fervices , & 
da de 


ns 


l lie ici e grande iculté 


1lté qu'aucun biftorien, ré 

y favoir i 
temps 
tait qu'ur 


la 
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& tout Je pays fitué entre la Viflule, la Mocra & Ia 
Drwencza, aux conditions de les lui reftituer lors du par- 
tage des co nquet s à faire fur les Prufliens, & avec cette 
claufe > qu ils n’entreprendront rien contre la 
P eront toujours prêts à la fecourir cón- 


= 
0 


L’ambition immodérée S chevaliers Teutons caufa 


long-tems les malheurs de 1 nat ior Polon ife , & rap- 


pella fouvent avec défe fpoir. fâcilité de Conrad. 
A 
St 1138 Hh 
ge d iverner par lui-même prend 


15 


jos 


, inais avec bien moins de 
PTS NES Hard de 
te n'en avait montré Sr duc de 


evé à la rég ence fur les débris de 


riepa 


luc Cor 
roi de Hongri politique for 

ule entretint + concorde entre 
le était bélle & femblait ignorer. 
plai les plus permis, elle joignait 
vereune piété folide. Boiefla 
fible fans doute aux douceurs de Pa- 
egarda Cunégonde comme une amie , & foit ex- 


évotion , ou tout autre motif, vécut avec elle 


nile 
nœuds 


ment » que Culm, fes droits & dépendances font donnés i 
» cablement à Phôpital de Sainte-Marie de l'Ordre Teutoniqt 

J naifon «, Les chey 
c IT, qui leur cc 
tes & à faire fur 
pereur avait-il de difpofer des arene 


des con 
is quel droi 
ance qui ne lui était pas foumife? Comment s’imag 
Conrad ait été afez peu politique, pour démembrer fes do- 
nes en faveur d'un ¢ rdre naiffant qui ne lui avait rendu que 
de fervices ? Au milieu de ces dificultés, il weft, je crois, 
permis de prendre aucun parti. 
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rigide continence. Cette union extraordi- 
ui mérita le nom de Chafle } mais ne lui obtint au- 
oge de la part de fes fujets, qui, dans la 


s fe trouvaient , avaient befoin d'un chef aé 
41 +i 


emiere incur 


pohtion 


f &in- 


guerriers tra- 


ò 


ne font pas d'accord fur l’origine 


Les auteurs 
3 i nom primitif 


: ceux qu 


nary 


res, Loriqu 


Pun d’eux 


— a i 


n 


th 
x: 


ops 


og 


nous r 


h 


aujourd'hui , 


urs ancêtres, ne for 


rdu Vefpoir des conquêtes, D’ail 


E 


. E 


re LES FASTES 
a 


yerfent le roy 


ume avec une intrépidité étonnante, & 
viennent jufqu’aux portes de Cracovie, fans que le ti- 
mide Boleflas, enfermé dans fa capitale, ofe en fortir 
pour défendre fon peuple. Ces barbares font un butinim- 
menfe, & émménent ayéc eux une foule innombrable 


ine & de Rufe , le 
eft divifé d'intérêt & ne 


x , commandé par d 
fe trouve plus animé du m 
On divife communément ke 
Les Tarta 
la mer i s t 
& les plus féroces, font Jes Dagheftans , horde qu 
fon indépendance, 
Les Nog 
du Wolg 


les uns les environs 
de Cafan. 


ent dans cette valie étendue de: pais 


qui demeu 


ngul & le 


PEU re 
Ils {ont preique noirs à force 
ont le vilage plat & le nez écra 
de barbe & un feul to d 
ment eft un 
i leurs a 


e cheve 


» voifins de 
les Tartares 
Se: celle 


s en quatre 
cop, com= 


hordes ; les Kubans , 
poieni les deux 


Les Kubans habitent le pied 
noire & les Pz alus HG & 
Vhorde I 
fertile; elle eft vaffale du Sultan 

Les hu d'Oczakow font fiu 
ne, & ceux du Budziack , 
i 


fe trouve 


le du | Boryfthène » Où 


c 
Nous aurons occafion de parler de ces hordes 


fon maitre, déferte le royaume, & a - fa honte 
Hongrie, en Allemagne, > 


dr 


FA 


ES 
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i Les Polonais, nombre d'Allemands , les Siléfiens & 
les chevaliers Teutons fe réuniffent pour s’oppofer aux 
incurfions des Tartares. Les deux armées fe rencontrent 
Ht près de Lignitz ; la viétoire eft long-temps difputée , & 
| les Chrétiens allaient l'obtenir, « lorfque , difent les a 
ns & les nouveaux auteurs Polonais , un officier Tar- 
» tare déploya tout-à-coup un grand drapeau où était 
» peinte la lettre X, & fur la pointe duquel était peinte 
ll » une tête d’ ee noire & hideufe , ayant les yeux en- 
| » foncés & ardens, avec une barbe extrêmement longues 
{|| » De ce drapeau que le Tartare fecouait violemment, il 
> fortait une fumée fi épaiffe, qu’en un moment elle dé~ 
i} ə roba les barbarés aux yeux de ceux qui les attaquaient 
» & cette efpéce de vapeur était en même temps fi fi puz ane 
> te , quelle étourdit ceux-ci & les fit tomber a terre g 
» privés de connaiffance & de fentiment ». Sans prendre 
la peine de réfuter cette fable abfurde , il fuffit de dire 
que les Chrétiens furent entierement défaits , & que les 
Tartares, pour calculer le nombre de leurs ennemis tués, 
leur firent couper à chacun une oreille, & en rempli- 
| rent , dit-on, neuf grands facs. 


he 1241 © fuiv. fe 


1 fuite.honteufe de Boleflas V , lorfque fon bras était 

outien de fa patrie, obli gea les Polonais à 
o duc. Tous les fiiffrages fe réunirent en 
ommé le Chauve, fils de Henri 
e : mais ce prince ne put foutenir 
RS éled fon contre les forces que lui oppofa Conrad fon 
compenieus La guerre civile fe joint à celle des Tar- 
ares & achéve de déyafter le royaume. Au milieu de ces 
roubles, Boleflas V eft r rappellé par fes fujets, & fa 
préfence ne rétablit pas la tranquillité ; eh! comment y 


a 
la 
ablit 


1e trop rampant 


hauteur des fen 


Cy 
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E: plús d pneu ennemi qu'eut Lefzko , que Boleflas 
avait nommé jon fuccelleur , long-ter avant fa mort, 
fut Panl Przémakow , évêque de Cracovie , de la maifon 
de Pulkozyc. Ce prélat livré aux paflions les plus hon- 
teufes , avait enlevé ee religieute du monaftere de Ska- 
la & la retenait dans fi i i i i 
école de Spori 
remont 


yant pu réuflir par fes 
| lui Er re quitter fa vie impudique, le fit 
s une étroite prifon. ity Le 
que de Gnefhe , irri de ce que le prince prétendait 
châtier un évêque féditieux , & « éshonorait publique- 
ment fon caractere , réclama Prz émakow & j ta un'in- 
terdit fur toute la province. Bolellas fut obligé de plier : 
al rendit le prifonnier , & pour ay oir ofé exercer la pore 
tion la plus légitime de fon autorité, il fe vit contraint à 
payer deux cents marcs argent , par forme d'amende ; à 
ériger en duché une terre du licencieux prélat > & à jet- 
ter en prifon les officiers qui l’avaient arrêté. Telles 
étaient alors les mœurs de la Pologne & le defpotifme 
qu’exerçaient les eccléfiaftiques. En haine de ce traite- 
ment, lorfque Boleflas nomma Lefzko, petit-fils de Con- 
rad, ducde Mazovie, fonfuccefleur au throne , Przéma- 
kow arma > pour s’y oppofer , tout ce qu'il pur de bri- 
gands & de banqueroutiers s & offrit la couronne à Ula- 
diflas, duc d'Oppellen. On fe battit , & le parti de Pévé- 
que fut entierement exterminé. A la mort de Boleflas, 
Przémakow voulut encore remuer ; mais trop faible pour 
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ral de la nation, il renferma fa 
ouveau duc Lefzko. 


entre en Pologne > 


ion flattérent plus fon ame noble & fenfible que 


nt il fe couvrit, 


t 


L'E SPAS Es 
et ae 


A Vinftigation de Przés 
Cracovie , les principa 
tent contre Lefl ko; mz aits & 
grace. Le duc de Pologne , au lieu de les pu 
ment; s applique à mortifier leur orgueil er 
de bienfaits, & les Allemañds qui lui-ayaient 
plus gran ces dans cette ivi 
font chargés de la garde de Cr 
des fortifications. 11 shabilla comme eux A & x fe Ta iffa 
croître les cheveux, aleur exemple, pourfe les attacher 
plus intimement, 
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Quelque valeur quwetit montré Lefzko dans les diffé- 
rentes guerres qu'il eut à foutenir, il ne laiffa pas de fe 
fauver en Hongrie pendant Vi irruptio n que les Tartares 
firent l’année précédente dans la Pologne : il y revint 
Jorfqw’ils eurent faccagé le royaume , & mourut bientôt 
après. Les mœurs de ce prince étoient douces & fimples ¢ 
il favoit deteendre qu lig os pour fe plier a tous les goûts 
& à tous les caraceres,/ i) eut de la valeur & aima Ja jul 
ÉICC a 
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s de ER oo ent a peine pour déci 
t la couronne 
fone nce d 
: en divi 


3 pour réunir 
& peu if quie 

qui I: : 

e par Jacguues Swin 


lae] 


Eh des 
» 
oO 
(s) 
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cae oe perdirent bientôt les efpéranc es que leur 
sremiers mois du régne de Przémyflas. 
qui fondaient laugmen- 
r les trot pes de la Pol 
i gen arracher 


ong, un a 
accompe Agnes d’ une 


anger, 
J aace; 5 
édait toutes Jes s qua- 
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lités propres à fe concilier l’eflime & le refpe& deg 

grands du royaume. Il eût vengé les loix, & les eût fait 

aimer : févère fans acception de perfonne, on n’autait 
1arqué ni pafon dans fes fentences , ni faiblefle dans 

fa clémence, & le peuple fe ferait cru libre en portant 

fes fers. 
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Ussvrsias Loketek avait déja difputé Ja couronne a 
fon frere Przémyflas ; après fa mort, il fi t revivre fes 
droits , 5 fut unanimement reconnu. Ce prince, par 
des provinces qu’il pofledai t en Pologne, pou- 
raffermir le royaume ébranlé. Ses premiere 
nencemens éblouirent ‘les peuples ; fes s fu- 
rent heureufes 3 mais, enflé de fes eee il ‘cella touta 
à- -coup d’être un grand roi, pour ne montrer à la nation 
un débauché obfcur & cruel. En vain Pé évêque 
s'efforça-t-il en pafteur zélé de prodiguer 
les avis & les remontrances > tout fut inutile , & lex 
communication qu'il lança enfuite meut pas plus d’effer. 
La nation murmura, & laffe d’être tyrannifée , elle dé~ 
pofa Uladifias, & appella à a fa place ‘Wencollas > roi de 
Bohème. 
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W Í ENCESLAS , pout appuyer fon éleGion , ép 
fille de Przémyflas, & fe fait couronner à Ga efñe. Ik 
jrcourt rapide sment toutes les villes de la Pologne : 
qui fe rendent à lui ; mais Uladiflas Loketek > réfugié 
& , par fon inf ortune , revenu de fes err eurs , 
1 Pologne avec quelques troupes, & s ’empare 
laces du duché de Cracovie. Lel 

gouvernera avec pue ‘équité ;  & 
Steamer» & d'étre e 
Jladiflas quelques p partifans > 
acovie. Pend ant ce tems une lang 
evers, ou peut-être par l’ effet d'un} 
_de fon rival Wenceflas 
le fait encore triompher 
pr i: ice 5 lorfqu il fe difpofait 
préts .dait que fon pere lui av 
de į ologne. 


aire valoir les s qu'il 
ranfmis fur la couronne 


LE 
gR 
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C: meft plus. cet Uladiflas craint & méprifé-de fes 
fujets ; à fon retour , tous les cœurs volent au dewant de 
lui. Il donne de nouvelles loix à la Poméranie, & con- 


Ẹ 


EE S'SENAISERIETS 
garde de Dantzick à un gentilhomme nommé Bos 
gull, homme plein de courage, & capable de la défendre 
contre les marquis de Bran ourg quila menacent d’un 
ef, les Brandebourgeois parurent bientôt dans 
afion tout ce qw’on'peut 
is fa garnifon, 
efque t 
à combattre 
ommandant. Boguif prend 
Tet 


qu'ils foient indemni 
COUT. 


wicze , près 
de Cujavie. &-Avez-vous d 
il, qwaucu 


on payait fait, 
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à éfrangler tous les Poméraniens qui lui tomberaient fous 
Ja main. Cette ville foumife enfin au pouyoir des che- 
valiers les mit en pofleflion de teute la Poméranie, 
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Une affreufe difette met Uladiflas dans Pimpoffibilité 
de tirer vengeance des infultes & des. déprédations de 
l'Ordre Teutonique : ne pouvant lui faire la guerre , il 
follicite le pape de punir ces ambitieux chevaliers. Lint 
tant lui paraiffait d’autant plus favorable , que, dans un 
concile tenu à Vienne en Dauphiné , l'Ordre des Tem- 
pliers venait d'être aboli, & leur grand-maitre brûlé 
à Paris. Deux années de vacance du figge de Rome entre 

mort de Clément V , & linftallation du pape Jean 

IT, arrétérent cette négociation, conduite par Gé- 
évêque d'Uladiflaw , qui, en follicitant la refti- 
on de la Poméranie , demandait au fouyerain pontife 
il fût permis à fon fouverain de prendre Ja qualité de 
oi (p). Le pape ne prononça rien fur cette demande ; 
mais il laiffa afez à entendre qu'Uladiflas pouvait pren- 
dre ce titre de lui-même. Il s’expliqua plus clairement 
au fujet de la reftitution de la Poméranie , & ordonna à 
l'archevêque deGnefne , d’excommunier les chevaliers ; 
s'ils perfiftaient à garder cette province. Ce fut au milieu 
de ces troubles & des horreurs de la famige , qu'Uladiflas 
fe fit facrer à Varfovie l q.). 


ES 


(p) Uladiflas, en demandant au pape & au facré collége la per- 
miflion de reprendre le titre de roi, ne prétendait pas avoir befoin 
de leurs fuffrages peur s'en décorer ; mais il aimait mieux Sadrefler 
à Rome qu'au chef de l'Empire qui aurait på en prendre fujet de ré~ 
veiller des droits de fupériorité qu'il croyair avoir fur la Pologne. 

Cq) Jufqu'à Uladiflas les rois de Pologne s'étaient toujours fait 

à Gnéfne ; mais depuis ce prince, ils Pont été conftam- 
À Cracovie, malgré les repréfentations de Varchetêque de 
ie Mérropole. 
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fi horrible , que les cit ‘oyens , pour 
citoyens, & fe repaillent de leurs 
peut ni punir ces meurtres, pi 
ue tous les coupables trouvaient la mort 
cette € crable : le nouveau roi em- 
oya la do la févérité n’aurait fait qu’accroi 
maux de la patrie, Il fe procura quelques fecours 
: ; & fans ajoüter à la défolation par une 
I ireufe, il arrêta les progrès de ces af 
> & attendit des bienfaits de la prochaine récolte 
falut du refte des Polonais, 


ezi 
i 


Les commiflaires apoftoliques s s’affemblent-pour juger 
POrdre Teutoniq que : il eff condamné à reftituer la Po- 
> & à lui payer pour les dé; 
s de Bohême (r ) 


pour les trente mille marcs en 
me onnoi et chevaliers font excommu- 
iés, & iş en interdit. 
SS 2 
the. 1322 <a 
12 Sit rand’ fief de la Pologne , fe 


aume : divifée en quan 
ue prince fe déc clare 
ont les intrigues n'avaient 
ogne ; mais qui trouva dans 
pour lui arracher cette rich 


pour jamais de 
petites fouverain 
Jean, roi de Bohe 
Vélever au throne 
politique affezde ‘reflout 
province. 
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(7) On ne fait pas exaétement la valeur du gros de 
on. fait feulement qu’il valait trois gros de Pologne; 154 
deyaisnt faire-une fomme -exorbitante pour-le temps. 


Bohème ; 
00 marcy 


iij 


prendre la Poméran 


tout empecl 


ela guerre : 
aflaflinat de 
le une armée de 
> foldats fé roces 


profanati ions dont 
on non t guerri 
none place dans 


attefté p 


Une religienfe 


Uladifias marie fon fils Cafimir à 
ithuañie ,-& cette 


min, duc de 


un trait 
leur air infpire à deux 


ril émin 


à la Pologne , fo 


mme 
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a ete refu 


[il 
évite parun m A || 
la reine qui voit iM 

5 j 
de fe mettre en | 


ins 
Pi And rf 1e ar 5 
roi, André & Louis, & 


fi que 


on l'attache à la gueu 
vivant dans 
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lèvres & les doigts coupés ; &'dans cet état, elle eft li- 


vrée aux infultes de la populace. 


5 eine 
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Uladiflas fentait que fon ame encore vive ne pouvait 
plus que difficilement animer fon corps affaiffe fous le 
poids de Page & des fatigues. Il fouhaitait ardemment 
revivre dans fon fils Cafimir, & laiffer à fes fujets un 
prince digne de les gouverner. Il l’établit fouverain de la 
grande Pologne, dont Samohély , qui avait aidé à la 
conquérir, était le Palatin. Samohély fe croit méprife , 
& pour.fe venger , il appelle à fon fecours les chevaliers 
TFeutons : ils entrent à main armée dans la grande Polo- 
gne, manquent de furprendre Cafimir dans Pyzdry, fe 
répandent en ravageant tout, le pays, des deux cgrés de 
la Wartha, mettent fous le joug les provinces de Cuja- 
vie & de Siradie , brilent Lencici & Gnefne, & pil- 
lent le Palatinat de Kalifch. Le vieux Uladiflas vient 
soppofer à ce torrent ; il n’a que peu de troupes, & ne 
croit pouvoir fe fouténir qu’en s’attachant à éviter une 
bataille décifive , tandis qu’il harcélera l’ennemi : il 
tente de ramener à lui le perfide Samohély. Le Palatin- 
preflé par fes remords, reprend des fentimens vertueux 
dans l’entrevue qu'il a avec fon maitre, & promet de 
f{econder (on entreprife. La même nuit, déterminé à fon- 
dre fur les chevaliers , il harangue fes foldats , & moublie 
rien pour ranimer en eux le fouvenir de leurs exploits, 
Tamour de la patrie & l'intérêt de la religion. « Plufieurs 
» de yos concitoyens , leur dit-il , font efclaves dans ce 
camp que nous allons forcer : vous pourriez entendre 
d'ici leurs voix plaintives ; conceyez du moins par les 
maux qu'ils endurent, quel ferait leur empreflement 

à vous en délivrer, s'ils vous favaient dans le même 
état, & que , libres comme vous , il ne tint qu’à leur 
valeur de rompre vos chaines, Mais à quels ennemis 
avons-nous affaire? A des ingrats, qui fe fervent de nos 
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our nous écrafer ; a des brigands 
le fang & le meurtre , ne favent 
oyin nces pour les conquérir, & vou- 
fer pour tout bien que Pair qu’on 

) ire ; à des imp ies qui brûlent nos te mples , dé- 
» pouillent nos autels , fe jouent de tous les anathêmes 
» de gical ; à un ramas confus E gens de differentes 
» nations qui n’aiment que la lice & que rien ne 
uche moins que Phonneur : de tels Donne font-ils 
aor re ? Ne doutez point que le ciel de 
r perte. La religion éplor rée joint fes int 

arme : vengeons fes res & les nd 
font les ss prélages de nos 
; Ja victoire eft bala 
fieurs heures ; mais enfin Samohély tient fa promef 
ns les derniers rangs de fon armée, il do 


ace 


es 


en tête par 
\ 


alors pour achever Le 
qui “Yaiflere nt vingt mille foldat 
taille. 
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année à Cracovie. Telles font 
r le point @expirer , il donna à 
1s aimez votre gloire , lui dit- 
n céder aux chevaliers Teuto 

SZ plut ôt le parti ide vous enfevelir fous les d 
otre throne e de leur abandonner ces por 
itage a ils pol ffédent , & que vous*devez 
vos enfans. Ne ie pont à vos 


A plus heure 
; d'un roya 


s pitié leur avait ouvert ; 
profaner par la p i 
fougue c 
i Jui x 
time de fes fujets. Revenu d 
ant le {ceptre fl, trouva dans { 
maître qui plia aifément fon 
Fi fut affal le, favorifa le mérite, 
placer & be récompenfer. 
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À Peine Cafimir fut-il mo 

longea a tréve conclue par fon f 3 chey 
Teutons, & s ’appliqua à punir féve nt les briganda- 
ges des Polonais qui, pe 1 


étaient aun point d C 


vie & le dif id de Dobrz in, & Teos dix 1 
r renonça pour lui & pour fes fuceef- 
rs à tous fis ae oits fur la Poméranie (x). 


(£) on trouve dans ce traité : » que Cafi 
» bien de la Į que pour fe rendre le ciel pr 
ibuer au repos de l'ame de fes prédécefieurs , 

Le la province de Pomé anie » comme une au 
tuelle , in perpetuam eleemofynam y à l'Ordre Teut 
rots font clairs & prouvent évidemment qu 

Teutons n'avaient aucun droit réel à la P 
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on confentement des biens qu 


e fon maria 
> choifit pour fa 


1 5 qu il 
mir , ou qu'après le: 


ar mafquer leur p 
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La mort de Boleflas, duc de Ruffie, donne à Cafimir 
les moyens de reprendre fes provinces qui avaient ap- 
artenu à la couronne de Pologne. Il perd fon époufe 
Anne de Lithuanie, & peu après il fe marie à Hedwi- 
ge, fille du Landgrave de Hefle ; mais fatigué par fon 
orgueil infurmontable , & fur - tout par fes reproches 
continuels, touchant {es fréquentes infidélites , il Vexile 
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Le roi de Pologne devient amoureux d’une demoifelle 
e qualité, de Bohème, nommée Rakicz ; & ne pou- 
want pas la féduire , il confent à l’époufer. A la place de 
évêque de Cracovie , que Cette jeune perfonne n’avait 
jamais vi, il fabftitue l'abbé Tyniek , quine craint point 
bits pontificaux , de proftituer fon miniftere pour 
À fon maitre. Ce faux mariage eft célébré & con- 
fommé ; mais bientôt Rokicz eft inftruite de fon déshon- 
neur; & n’ayant nuls moyens de fe venger de laffront 
qu'elle vient de recevoir, elle confent de s’abaiffer au 
titre honteux de concubine. Siles princes ne rougif- 
faient pas de ces a&tions odicufes , quelles devaient étre 
les mœurs de toute la nation? 
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Cafimir vole à de nouvelles amours, & prend pour 
maitrefle Efther. fille Juive , d’une beauté furprenante : 
ce qu'il y a de fingulier, Ceft qu'ayant eu de ce com- 
merce deux garçons & deux filles, le roi fit élever les 
deux garcons dans la religion chrétienne , & permit 
qu’Efther élevât les filles dans la loi judaique. Ceft cette 
Éfther qui obtint pour fa nation les grands privileges 
dont-elle jouit dans le royaume , & qui a donné lieu à 


74 de 
filrrict Ge 


ila couron 


chaffe honteu ife 


fion dans 


i quile liie ne le prononça 
,51 il héfitait , s’il changeait le moin- 
iat ars ue altération fur fon vilage x 
, il perdait fa caufe & deye- 


quel que € LL 
lic. Te roi abolit cet affreux 


nait È obje 


Pao: aimait réellement fon peuple, 


a os rapporte de ue, elor 


ee 


iewt chez eux ni pierres ni “i bato 
> prince, tous les biens d’un pa 
rolus à fon feigneur: il 
sgaient l'héritage des plus pro 


$ ce far- 


des 
fans Sine z Naas dé 
s furent journelicr 
sae e. La nati 
1 proche la corrupt 
Un prêtre de Cracovie, nor 
‘lever la voix & ee au 
’atrocité de fa conduite : fon 
e champ puni; le roi le fi 
ette action, digne d’un tyr. 
contre Cafimir , & la pefe, 
nain, leur parut un cha 
tion de ce crime. 


ie 


e fe trouva inond 
res infames appellés 
Bohême (u) , ils fe 


Cette année 1 


L E- SUEASENNETS 
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Si Pon veut trouver l’origine des libertés a@uelles de 
a nation Polonaife, on doit la chercher pendant le regne 
de Cafimir le Grand. Ce légiflateur qui, fous le voile de 
la modération, avait (Gu fe rendre defpotique , ne com- 
mandait qu'à des fujets foumis en apparence, mais ré- 
voltés en effet contre fon autorité. Ce peuple altier avait 
reconnu & approuvé l’éleétion que fon roi avait faite de 
Louis, fouverain de Hongrie, pour lui fuccéder. Il en- 
yoya des députés à Bude, qui lui firent preffentir la mort 
le, & qui exigérent de lui 


prochaine de Cafimir fon onc 
des priviléges qui deva 
jets qui le portaient fur 


ient augmenter l'affeétion des fu- 
le thrône. Soit que Louis 


fi 


ne pre 
F 


es de ce qu’on exigeait de lui, 


fentit pas les conféquenc 
foit qu'il fe proposat de manquer. un jour à {es p 


s promef- 


à décharger la nation Polonaife de 
toute taille & de toutes contributions en prenant la 
couronne ; de ne fe fervir d'aucun prétexte pour impo- 
fer des fubfides ; de ne prétendre rien dans fes voyages 
pour lentretien de fa cour , malgré l'ufage établi; 
de rembourfer les dépenfes & même les dommages 
wil pourrait entre- 
ines ». Et Pa&e qui 
contenait ces articles était figné tant pour lui que pour 
fes {ucceffeurs à perpétuité, & devait à jamais avoir 


fes, il sobligea « 


caulés par rapport aux guerres 
» prendre contre les Puiffances voi 


force de loi dans le royaume. 
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Etienne, fils du feu Woiewode de Moldavie ; ayant 
ité chaflé de fes Etats par Pierre fon jeune frere; vient 


implorer le fecours du roi de Pologne. 


Cafimir trouve 


malheureux :il con- 
L'ufurpateur Pierre 


de la grandeur à foutenir un prince 
duit fon armée contre les Valaques. 
n’a pu retarder la marche des Polonais ; il les attend dans 


le 


ces yices s julyu es dans 
r, il punit toujou 
en roj De 


LOUIS, roi DE HONGRIE, 


ROI DE POLOGNE. 


(y), en montant fur le 
fes nouveaux füjets : il 
éta aux propriétaires les 
tenaient de la munifi- 
créatures , & relegua 
éceffeur, qu'il fit décla- 
, dans la qu "elles n'époufailent 
dans la fuite des princes qui e puf n jour lai difpüter 
la couronne. Une conduite fi peuréfléchie donna de nou- 
forces à cet efprit d'indépendance déja répandu 
dans la nation, a & Louis , indigné , retourna dans fes 
États, & laiffa le gouvernement de la Pologne entre les 


mains de la reine Elifabeth fa mere. 


en, nHongrie deux cie de 
rer illeg itimes 


velles 
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Louis, pour fe venger des murmures des Polonais; 
érés de la Eaton qwil vient de faire 4 fon gendre 
mond , marquis de Rrandeboug , detoutes fes pré- 
tentions fur la Siléfie, renouvelle, contre fes fermens , 
Yancienne taxe appellee krolew czyzna , nom qui fignifie 

ens royal. Cet impot obligeait de rendre au prince un 


niniftraion. 


ant fa Court 


E 


led pour 
7 


-duip pays. Le 


“ux ; mais à cor 
a une des filles de Louis 
ale. La nation ne craint point dint 
ie on jufqu ’alors inconnu dans le 


fans hérit 


un ordre de fu 
me: elle marc 
obeiffance ; elle 
P Punique taxe Í far 

fine 


chemin du 


cc 
L 
ne 


pouvaient fe fain e dun pa 
corde tout , & fa ce moment séleyve ce gouvernement 
républicain > toujours occupé à foutenir “les p 
gwil seft donnés lui-même contre les prérogatives de la 


couronne, 
$ x pe 
Ze 1381 9% 
Les querelles fubfiftaient toujours emr e le fouverai 


& le fénat. Les Lithuaniens avaient ravagé pluf 
vinces, & os venait de conclure avec eux ur 
affez peu glorieuf €. La nation voulait affermir fa hb > 
naiffante, & le roi prétendait maintenir fes droits. Au mi- 
licu de cette fermentation » Louis indique une diette 4 
Bude en Hongrie, où , felon bien des a auteurs, il ne fe | 
zend que douze {én teurs , qui foufcrivent à la demande f 

u'il fait de démemb Ep du royaume quelques mozi inces 
de la Ruffie. Ces hiftoriens ajotitent qüe le feul André 
Lubranski s évêque d’ Ula dilaw , soppofa à ce 
& qu'ayant inftruit de ce Rp de fe pa 
Granowski, grand-maréchal de la couronne, ce de rnicr, 
de concert avec l’archevéque de Gnefne & le gt 
fa grande Pologne, conyoqua une afle 
Les fénateurs de fon parti furent invités. Le 
avec fes amis; aufi-tôt Granowski fait fai 
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Cénateurs & ordonne qu’on leur tranche la tête + les cadlad 
>s de ces malheureux Polonais font mis fous les pieds 
& à côté du thr cône, couverts d’un tapis. Louis, qui ignore 
cette terrible exécution , entre dans la falle du fénat $ S 
alors p grand-maréchal prend la parole, il reproche 
roi tout ce quil vient de faire contre les intérêts de | 
tat; le € NA ce qui a été arrêté à Bude , & levant le 
tapis & montrant les corps fanglans des fénateurs, « v roi- 
I , dit-il à Louis , quelle fera dans la fuite la punition 
> de tous les traitres qui épouferont vos intérétamu préz 
» judice de la république (7) >. 


Q 


+ 
Se 1,82 & 


D 


Louis. venait d'envoyer. fon gendre Sipifinond pour 
gouverner la Pologne en fon nomi, lorfqw’ il mourut à 
Tyrnau dans le comté de Neitra. On ne peut reprocher 
à ce prince que fon trop, grand amour pour les Hongrois, 
qui lui fir négliger de fe rendre. aimable aux Polo- 
nais : d’ailleurs il fut grand capitaine & bon politique S 
il aima les fciences & les cultiva autant qu’elles pôu- 
vaient l'être dans le fiecle où il a vécu; & ie, < de voir 
par fes yeux, il fe déguifa fouvent pour chercher la vérité 
gufques dans les cabanes des pauvres. 


La mort de Louis redoubla la confufion qui regnait 
depuis long-temps en Polog Ce prince, par u 
diette vendue àfes intérêts, avait fait reconnaitre Sig 
mond, marquis de Brandebourg , pour fo : 


fon fuccefleurs 


(z) On sett efforcé , dans ces d 


fair en doute; cependant un fi gre 
qu'il eft bien difficile de n'y pas 
le rs, il eft bien dans le cara@ 
ert pof les fond 


e d'auteurs Patteftent , 
1e croyance 5 d'ail: 
re de ces premiers Polonais qui 
émens de leur liberté, 


DE LA POLO 
Tes Polonais , rendus à eux-même 
crire à cette éleétion, & ap 
Hedwige , feconde 
: ferait un prin 


authrône 


c condi 


à nation., 


qu'ils étai 


les couper, & 
ient expofés à u 
reftés pe 


ter leurs amis pend 
toutes fes 
était 
fert en holocaufte ; 
péchés, 


FAS TES 

chrétien , & tint parole. Maitre dé 

it au royaume : ainf ja Lithua- 
artie de la Ruffe devinren 


s & il Ms La eus 
> le Palatinat de Culm & tou 
les pays arrachés à PEtat par les guerres aihen enes 
fous les regnes de fes predecefleurs. 


1388 


Hedwige ar 


fi ja calomnie n 


it vécu heureufe avec le roi fon époux; 
efit verfé fur elle fon dangereux poifon, 
Un nommé Dalewic par un motif que l'hifloire ne 
nous a pas conferve, fire ntendre à Jagellon que ee 1e 
confervait de la tendre pour Guillaume, duc d'Autri 
che, fon premier amant , & que même ce prince l'avait 
vuc en fec i 
rer fes tranfports y & il fe fe e champ fép: 
fi quelques-uns de fes favoris n'avaient pris 
cir cette noirceur. Hs interrogérent le déla- 
midérent, & ce malheureux ne pouvant 
accufation par aucune preuve, fut condamné 
à la peine des e alomniateurs (b). 


ret. Jagellon à cette nouvelle ne peut modé- 
i l 


p e 


(b) Rien de plus fingulier que cette punition, qui eft encore en 
vigueur dans la Pologne, Lorfqu’après toutes informations nécef= 
faires un calomniateur eft juridiquement convaincu de fon crime, 
on le conduit dans la falle du Sénat, où il eft obligé de fe cou- 
cher à terre fi celui qu'il a offenfé, & la, dans 
cette humiliante fi f il fauz qu'il prononce , à haute voi 
» qu'il fe re vent des bruits injurieux qu'il a mahf 
» ment ré putation de tel ou tel, & 
» ên a menti c un chien «. Après cette confefion publi 
le coup eft obligé de contrefaire par trois fois 
d’un chien ; ce qui termine cette finguliere feène, 


Sie 


f odeur de fainteté, Ja 
e lui avait rendu fon ami- 

tié, en eft inconfola reu Rate n couronne , 
qu’il croit ne tenir que 
& fe retire dans fes Etats de Ruffie. LE 
royaume , conftert aa cette fuite inat 
trouver le roi, & lui pret 
lite : ils Pengagent à repre 

& à époufer la princ 


Grand. 


Jon qui, revenu de 


Ss eV otre roi, 
an : 


11C 


ins towcl 
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(Wai avait confié fous lui-lé commandement de fon armée 4 
| Vitolde fon coufin , gouverneur de la Lithuanie. Com 
Je roi entendait la mefle > pluficurs de fes gé 
hall rent a différentes teprifes l’avertir que le 
| prochaient. Sigifmond continua E 
LAN NY & fans doute on attribua à licheté ce grimi me 
pieufe réfignation à [a Yolonté de Dieu, 
remarquant pas que les Polonais s’¢ 
{i rent de meme, & leur grand-n 
| Pologne deux Fire Sy qi 
{il épées nues & enfanglantces cc MN 
» ils, ne craint point de vo 
| » vous infpirer plus de courage 
LA ə combat : fi le terrein où vo us parait trop 
» étroit & trop ferré pour fa s manoeuvres, nous 
>» confcntons à reculer de aie ques pas >. Jagellon ne 
lai f c ravade : « Je fuis furpris, 
it-il aux AUS 5 que votre grand-m aître fe 
fe fi fort de me rendre les armes: je rec ois celles 
vous me préfentez avec & Je en tire un fa- 
gure pour le ers 
ne fut punie P ment ; de cent 
e foldars dont était con POSE Parmée T eu~ 
fonique CU inquante mille ref erent fur le champ de ba- 
| taille > entre lefquels on compta le gran nd- -maitre & trois 
j cents chevaliers ou commandeurs, outre quatorze mille 


prifonniers, | 
HQ 1410 H+ | 


Dans la bataille (c) précédente, Jagellon > qui venait 
| de s’appercevoir qu'une aile de fon armée commençait 


uta au roi de 
ent deux 
Jotre chef, lui dirent- 
ir des armes pour 
nt douvrir le 


a 


Fomine 


non POUKE poar la pren 
rios) à Ia folde de la 
quante banniéres, & 


(c) Celt pendant cette guerre 
fois, des troup č s 
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de 


é lui-méemeé 


d 


a 


NE, 267 | 
+ couruf 
nemi, armé | 
à la main. 


1 


sho 
Irec 1cvan= 
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ferment é 


fs 


FRANS ES 
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(|! Les Polonais , dans une diette tenue à Brzefcie 
avaient nommé Uladiflas, fils aîné de Jagellon , pou 
Vi} régner après lui , mais fous la promefle que le 
confirmerait leurs anciens privileges & qu’il leur en ac- 
IN}. corderait de nouveaux. Cette année les Etats du royau~ 
me, aflemblés a Lencici , fommérent ce prince de rem- 
plir fon engagement. Jagellon, preffé de fe déclarer , 
& outré de Paudace avec laquelle on s'explique , répond 
que ,ce qu'on lui demande (e) étant injuffe,'Phonneur | 
ail fui défend de l’accorder. Alors un cri d'indignation s'é- 
| leye dans toute la falle : on fomme l’évêque de Craco- 
vie de préfénter Pace de Péle@ion qui lui avait. été con- 

i} fié, & Pon a Vimpudence de le déchirer à coups de fabre 
aux yeux du roi. Jagellon ne fe déroba à de plus grands 
qu'en montrant une intrépidité qui en impofa 
aux féditieux. Felles étaient dès ce temps les bourafques 
@une nation fiere de fa liberté naiffante , & que dans 
Ja fuite on verra fe porter aux plus coupables excès, 


n Se ee 


en vigueur dans la Polog On trouve plufieurs faits femblables 
i rique; & fi l'on veut jire les hiftoriens Frane 
ła mort de Chilperic , Frédégonde fut 
neurs de la Nation , que 


{e ) Entre les priviléges que la Nation 
qwit fut contraint d'accorder , on compt 
par Ie roi Louis , auxquels il en ajoûta plufieurs. 
ne conférer les dignités & les charges de PEtat qu’à des P 
qui pofféderaient des biens dans les diverfes provi où ces em- 
te plois devraient être exercés ; à my jamais nommer ava 
; à ne faire battre aucune monnoie qu'avéc le con 


des prélats & des ba 
n 


ns , & à ne faire arrêter aucun n 
Rice réglée du crime pour lequel il aurait 
j 5 + 


se 


été pourfuivi, 


“Jas, aient à fe féparer des partifans de ce prince, afin 


DE LA POLOGNE, 
We 1434 0% 


llor n allait jouir des douceurs de la paix & du fruit 
ux , lor rfu une fiévre violente i 
ince , né idolatre , en embraff: 
, prouya a fes peuples » par í 
iGion feule l'avait déterminé, 

one qu'il occupa avec gloir 
i L’honneur , la eget 
favoritess Plein de c 
une pelttique qui, mo 
3 force ifait fes entreprifes. 
x & avec {profufon, Avare Es temp 
rendre pu e aux eae 


1 tom- 


“3 bs 
2 
i) 


MS fn 
= 


ae Semme 5 Sn 
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T shat : x a 
U ADISLAS n avait encore que dix ans à la mort de Jz 

gellon fon pere , & fa grande j jeune effe fervit de 
? que elques féditieux pour sog ee à fon él 
gnée Olesnicki , évêque de Cracovie, ami de la 
tenta vainement de les ramener par la douc 
réuflir, ils’avifa d’un expédi 
» & qui depuis n’a point 


e vouloir remettre au fort la 
ef de la république, & prie le 


d'an noncer sue ceux qui refufaient leurs 


voix à | Uladis 


Fok tea FA SET ES 
gwon puifle compter les fuffrages & fe 
au plus grand nombre: La rumeur guis 
mide les féditie 
craint de fe trouver 
à la haine & à la ven 
demeurent Peer ee 5 x lej 

Pol 


pofition , proclamé roi de Pologne 


Uladiflas VI, devenu majeur , eft appellé au thrône de 
Hongrie par une partie de cette nation , intimidée des 
pui memens que les Turcs prépa ent contre elle, 
fl conduit dans ce royaume une nombretfe armée , avec 
faquelle il s'emp: re de Bude & couronner, mal- 
gré le parti oppofé, qui prétendait conferver le fceptre 
au fils pofthume dont venait d’a cher la reine doita- 


fe 
d 
d 


prend de nouvelles forces as eft prète 
à fuccomber. Le roi de I feigneurs 
qui lui paraiffent encore s à fon fer- 
vice, & leur tient ce dif e eur dit-il, 
je devais attendre de votre empr nt à me 
> choilir pour roi? Je venais pour combattre d enne mis 
> ac maitres de vos frontieres, & yous m’en offrez de plus 
> dangereux dans le fein même de votre Etat. Faut-il 
æ que j'achéve de vous détruire pour continuer à vous 
> gouverner, & “que je ne tienne que de la force de. mes 
>armes ce que j'avais peine d'accorder aux fuffrages de 
» tous vos citoyens ? Ce n’eft pas, ajotitat-il, que je 


» n’eufle fujet de me défier de ce concert unanime , qui 
> les portait a fe Beets re à mes loix. Je connais les 


ordent que pour fe dé unir ; ; Mais 
vi. tion prefque géné érale 
r fes cris & fes gémil femens, mo- 
(es peines; &, dans le temps qu'une 


>> hommes: ils ne sac 
> devais-je m’attendre 
> d’un peuple qui, pa 
» Blige de compatir a í 


s pa- 


auyer 


m 
jus f 
e leur 

is 
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ang 
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tiens fur Pévangile , & fur lalcoran par Amurat striai 
le pape défapprouve cette paix glorieufe & néceffaire 
il releve de fon ferment l'imprudent Uladiflas , & lui 
remet les armes à la main. Bientôt ces intrépides rivaux 
fe trouvent en préfence près de Varna , la bataille sen- 
gage, & pour prix de fon parjure & de fa crédulité, le 
roi de Pologne y reçoit la mort. Ce prince , âgé de vingt 
ans, ferait devenu le premier capitaine de fon fiecle = 
aux vertus d'un héros, il joignait toutes les qualités aima- 
bles qui font adorer les fouverains. 


sass À 


a att er eh 
Gi A SANTO RS ade, 
ROI DE POLOGNE. 
Sc 1445 G fuir. d% 


E fauffe politique de Cafimir, frere d'Uladifias VI ; 
& déja duc de Lithuanie , penfa lui ravir la couronne dë 
Pologne:il ne prétendait l’accepter qu'aux conditions 
que les Lithuaniens recouvreraient leur indépendance 
& que la république leur reftituerait la province de Po- 
dolje & quelques duchés. La fermeté des Polonais Jaffa la 
hauteur de Cafimir: il feignit de fe rendre ; mais à peine 
monté fùr le thrône , dans une diette tenue à Lublin, if 
rappella les prétentions de fes fujets favoris. En vain om 
lui repréfenta que Cafimir le Grand avait conquis la Po~ 
dolie fur les Tartares, & que tous les revenus de la Li- 
thuanic ne fuffraient pas à-rembourfer les Polonais des 
fommes qu'ayaient coûté Kaminieck & les autres forte« 
refles élevées dans le pays. Le roi ne voulut rien entene 
dre, Alors un fénateur fe leva: « Eft-ce aux Lithua- 
» nièns, dit-il , à nous folliciter de rompre une union 
» dont ils ont jufqu’ici retiré tant d'avantages ? N’eff-ce 
i se å ME 
» pas à nous qu'ils doivent leus pabletic pleur libertés 


» 


1 


DE LA:POLOGNE, ELE 
“urs privilé éges? ? Les bienfait augmentent les de- e- 
@ voirs: croient-ils donc qu'ils en difpenfent { Et quels 


D intérêts pe 


ayoir à rompre ace tr 
mes nous contra Ca 


ables de les en 
infifta toujours fur la liberté des 
épublique ne fe relacha d’aucun des droi 
Pemportement au point de déclarer 


PEtat ne reconnaiffait plus en lui l’autorité 


vait confiée, & qu'il ne lui reflait d'autre moye 
e la conferver ou dela reprendre, que de s'engage 
par ferment à ne jamais donner atteinte aux | 


> de Ja nation «, 


yi2 L 


en même temps il fut défendu à tout prélat 


le 
folliciter le chapeau de cardinal fans la permifion de la 
république & du roi (g): 


me 1457 3% 
Les Pruffiensyaccablés fous la tyrannie de l'Ordre Tew 
tonique, fe donnent à la république de Pologne. Cafimir 
reçoit à Thorn les hommages de fes nouveaux fujets. Les 
chevaliers arment pour faire rentrer les Prufliens fous 
leur obeiffance. Hs battent. les Polonais; mais la garnifon 
de Marienboürge, n'étant point payée, livre cette im- 
ortante forterefie au roi Cafimir pour la fomme de 476 
mille florins, & cet achat valut à la nation plus que qua- 
ére victoires. 3 


Ss, 


me 1459 Of 


ui im- 


Cafimir n’était point aimé de fes peuples, qui 
putaient tous les mauvais fuccès centre la Pru 
craignait que les Polonais n’euflent déja pris la réfolu- 


tion de le dépofer, & dans cette idée il ne voulut pa- 
roitre à la diette de Petrikow qu’avecune efcorte capa 
d'en impofer aux féditieux. Ata vue 
Sont le roi fe fit accompagner, les 

de Cracovie prirent les armes , & la ville ref 
une plaine où deux armées n’attendent que le 
combat, Après que les differens partis fe fure f 
pre dans la premiére féance de la die 


s gens z 
gens at 


du palatina 


o 


1 


re 


(g) En Pologne, chaque évêque a fon rang ma 
nat , qu'il ne fouffre pas qu’on ufurpe ; & ecit, fi je ne me trompe, 
Ja railon qu’il y a eu jufqu'ici très-peu de car 
les rois ont accordé à des étrangers leur nom 


méfrabloment à leurs fujet 


ses Lithuaniens que 
1otre Empire 


pretez , voudraient 


tw 


nôus fendré 


5 nous {ommes 


>> TOi VO 


Eine 
> barbare x j \ pa 
ndien CES victoires ne 


» lech 


> 
n'ayoñs- 


> jourat 


>> étre d 


eft mémorable dans les faft 
folemnel. termina enfin les guerres 


nt H long-temps ravagé le royaumes | 


éclater leur 
mir , qui 
grats qu’ils< 
proche we ‘Rythw 
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L'ordre Teutonique, effrayé des pertes irréparables qu’il 
venait @efluyer , reftitua à la république le duché de 
Poméranie & les diftricts de Culm & de Milhalow , qui 
en étaient démembrés depuis cent quatre-vingt ans : il 
Jui céda les villes de Dantzick , de Marienbourg & d'El- 
bing & tout ce qui compofe la Prufle royale, & s’obli- 
gea à faire hommage de l’autre moitié de la Pruffe qu'il 
retenait au roi & à la république. Ainf finit cette der- 
niere guerre, qui durait depuis douze ans, colitait aux 
Pruffiens un million de florins, quinze cent mille aux 
chevaliers, & plus de trois millions aux Polonais. Ajot- 
tons à ces pertes que de vingt-un mille villages que Yon 
comptait en Prufle avant ces ravages, il n’en reftait 
plus que trois mille treize échappés aux horreurs des 
incendies, & que‘trois cent mille foldats avaient perdu 
la vie dans une prodigieufe quantité de petits com- 
bats. 
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La guerre de Pruffe avait abforbé tous les reyenus de 
VEtat & fait contraer des dettes immenfes qu'il fallait 
éteindre : de nouveaux impôts étaient néceflaires ; mais 
la nation voulait examiner l'emploi , & régler la maniére 
de les lever. Jufques- 1a tous les nobles Polonais qui 
avaient droit de fuffrage à la diette, s’y trouvaient in- 
différemment, & la confufion naiflait de la multitude 
de.ces membres fa@ieux ou peu inftruits. On décida que 
chaque Palatinat enverrait des députés, qui furent, ap- 
pellés nonces terreftres , & qui, femblables aux tribuns 
du peuple à Rome, ou aux éphores des Lacédémoniens , 
entreraient dans tous les détails du gouvernement. La 
diette , qui fut convoquée fur ce nouveau plan, eut le 
fuceés le plus heureux : elle fut tranquille, dura peu , 
& rétablit l’ordre dans l’adminiftration ( 1). 
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(L) Les plus judicieux d’entre les Polonais doutent encore & 
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iW blée de Pétrikow, élevérent au trône de Pologne Jeatt 
Wi Albert, troifiéme fils de Cafimit IV, & qui déconcerté- 
| rent les partifans de fes freres , Alexandre, duc de Li- 


i thuanie, Uladiflas, roi de Hongrie, & ceux de Jean, 


| duc de Mazovie , de l’ancienne maifon des Piat. La 
1] valeur qu’Albert avait fait paraître dans une guerre 
(i contre les Tartares , réunit en fa fayeur toutes les accla- 
| mations de la multitude. í 


| He 1403 I% 
| ; oa Il fit cette année en Pologne une chaleur fi extraordi- 
| naire dans les mois de Janvier & dè Février, que tous 
Jes arbres furent chargés de fleurs, & que l'herbe des 
prairies fe trouva prefque au point d’être fauchée ; mais 
ce printems anticipé fut fuivi dun fi grand froid pen- 
dant-les mois de Mars & d'Avril, que ces heureufes ef- 
pérances s’évanouirent, & ne laifférent que les regrets de 
ÿoir manquer tout-à-coup les apparences de la plus belle 


; 
récolte, 


oe 
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Jean Albert , menace par les Mofcovites , qui veu 
| Zent s'emparer du duché de Smolensko , follicite les fe- 
cours de Schahmatei, kan des tartares de la Bulgarie 


d'Afe , pays fitué entre le fleuve Jaick & le Wolga, & 


ESNE SE 


{es expreffions , entra dans fa jeuneffe au fervice du pape Pie TE, 
& fur lié d'amitié avec Pomponius- Laws , Platina & quelques 
autres perfonnages recommandables par la vafte étendue de leurs 
ances. Ces zélés reftaurateurs des fciences , accufés du 
la ca- 


conna: 
hardi pyrthonifme, furent en bute à tous les traits d 
lomnie armée du poignard de ignorance, Paul IL , fucceffeur de 
Hie, ne vit dans ces favans que des novateurs qui fourdement 
attaguaient ce que la religion a de plus facré : il fitgemprifonner les uns 
& perfécuta les autres. Buonaccorfi, foupçonné de quelque intrigue’, 
abandonna Rome fecrettement ; erra long-tems dans la Gréce , PE- 


gypre & la Macédoine, & fe fixa enfin en Pologne, 
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borné au nord par le royaume de Cafan. Sch ahmatei , 
felon la coutume des Tartares , avait trempé la pointe 
de fon fabre dans l’eau , & fait ferment de j joindre , avec 
mille folda ats, l’armée Polonaife fur les | bords du 
ne. Il s’y-trouva en effet; mais Albert ne parut 
nt. Bientôt le kan de Krimée , allié des Mofcovites , 
t St E Jui avcc he forces nombreufes, & ce ne 
ae cieta força la viĝoire 
leScha! 


de ocnanh- 


à i 
témoins à | Pétriboye , autorifait la con- 
£ $ prince, qui mofa encore, après le 
manque de parole des Polonais, foupçonner HD bonne- 
d'Albert. Pierre, fils du derni er Woiew ode de V 
quie , était venu implorer la protection de la Pologne. 
Etienne, Woiew yode 1 egnant , le redemandait , & pr 
tendait qu il n’était pas permi is à la ré; lique, fuivant 


ice aveugle ie 


les tr os de Site rafyle à fon ennemi, Albert fei- 
gnit de le c e voulut pas livrer à Etienne Pin- 
fortuné fu | lui fit couper la tête par un bour- 


reau en pré {fence des dé putés du Woiewode & de ceux 
de Schahmatei, Ce qui aurait di révolter le kan des 
Tartares , fut ce-quile confirma dans l'idée que les Pos 


lonais étaient efclaves de leur parole. 
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Une attaque d’apopléxie emporta cette année Jean 
Albert. Le regne de ce prince ne fut marqué que par 
des aGions de faibl on : une molle indifférence était la 
bafe de fon cara&ére : facile à recevoir toutes les im- 
preffions qu’on lui donnait , il n’avait point aflez de dif 
cemement pour diftnguer les bons des mauvais copia 
inc apable de réflexion , nourri dans les pré) 
goût , enfin fans pr , fes fautes dürent etre attri- 
buées à la politique de fon gouverneur Callimaque, qui 
ignit de l’éclairer, pour fe conferver’, fous un mai- 

c imbécile, une coupable autorité; & à des favoris , 
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qu i, pour écarter leurs rivaux, avaient intérêt de flatter 


fes défauts. 


DERES 


Į, INTEREST 5 plus que la politique, porta Alexandre; 
done fils de Cafimir IV , & duc de Lithuanie, fur 
le throne de Pologne : il fallait le recevoir pour maitre , 
ou voir pour jamais la Lithuanie féparée de la Pologne. 
En prenant le fceptre , Alexandre convint, « que defor- 
» mais les Polonais & les Lithuaniens ne feraient plus 
> qu'un même peuple foumis à un même roi ; que ce 
» roi ferait toujours élu dans la Pologne 3que les nonces 
» & les grands de Lithuanie cor icourraient à le choifir 

» que des deux nations n’auraient plus que les Enes 
» Ri , le même efprit , les mêmes prérogatives , 
» les mêmes intérêts, les mêmes efpeces de monnoie 5 
» que tout ferait commun entrelles , les pertes, les 
» avantages, les biens‘& les maux : à cela près qu’elles 
» conferveraient chacune dans leurs tribunaux la forme 
» dont elles avaient-accoutumé de rendre la juftice oe 
Ainfi fut entierement confirmé le fameux projet d'U la~ 
diflas Jagellon. 
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Le refbe&able , mais trop crédule Schahmatei , ce 
kan des Bulgares , dont il vient d’être parlé , ayant vai- 
nement attendu les Polonais , fe vit abandonné par la 
moitié de fes troupes , qui fe “ettérent dans le parti des 
Tartares de Krimée. Obligé de foutenir un combat iné- 
gal contre ce ramas de brigands & de fugitifs , il fut 
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publique: «6 cie i , S'écria= 
Von me fait, 
ta juttice & n’ayoir a te 
1e tu me dois dans mes mal- 
ta fur l'obligation de 
flance “de lever 


» & puil 
» louer qu 

>> heurs >! Sc 
rompre fes fers 
une nouvelle a 

mis de la Pologne. « Au refe, idl ta-t-il , vous hé 
>» peut-être à me donner la liberté , par la crainte du 

je pourrais avoir des injures 

renez à me connaître ; je n’ai plus 
vous vous repentez de yos injuftices , 
ent profonde- 
ur , quelle no- 


» &iln 
» ment dans m 
bleffe dans ce difcours, & cc 
être humiliés ! On retint 
tromper + il tenta par la fi 


on youlut le 
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smis ; mais repris , il fut plus étroitement gardé ; 

ant pu ramener Alexandre aux principes de la 
uflice , il eut du moins la confolation de le faire rougir 

par fa fermeté & fon courage. 
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Alexandre était à l’agonie , lor{qu’on lui apporta la 
nouvelle d’une victoire remportée fur les Tartares par 
fon favori Glinski Dans ce combat mémorable, le 
champ de bataille fut couvert de vingt mille barbares; 
on leur prit vingt-trois mille chevaux & Pon délivra 
quarante mille Polonais , qu'ils emmenaient en efcla- 
wage. Les yeux du roi fe mouillérent de larmes , il leva 
les mains au ciel , & expira peu de tems après, 

Ce prince , qui eut à peine des talens médiocres , ofà 
former de grands projets, dont le poids l’accabla. Crain- 
tif, inquiet , crédule, il fe laiffa toujours gouverner par 
des flatteurs: laches’ & intéreflés. Ce jugement naturel 
que tout homme apporte en naiffant, il héfita de s’en 
fervir pour rejetter les confeils de ces hommes faux 
& avares, Faflueux fans magnificence , prodigue fans 
difcernement , il donna jufqu’aux biens attachés à la 
couronne ; & infenfible aux befoins de PEtat, il fe fie 
une néceflité de fatisfaire les méprifables befoins d'une 
volupté bafle & déshonorante. 
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ND , frere de Jean Albert, qui venait d'être 
uc de Lithuanie par les principaux de ce du- 
i logne d'une gloire pas rare pi i 


entilhomme Polonais, nommé 
erneur de i i 
ôt fourberie , 


aliéna- 


A 
palier 


, ou plutôt il fei 


iln’y e 
pour lui u 
un p 


jeu, ainfi que de fai 
Paraifl Tatt n° avoir pas é 
iracles don iné renf à Me ftir 
étonnante, Un trai acheva d’affurer fa réputa 
cette troupe de fcé endit au monaftère de Czens- 
tokowa, où Pon re érait une image miraculeufe de la 
Vierge. La, 1 faux apôtres contrefit l’'Energu- 
mene : Meftin de l'autel, & 
ne youlant pas K > il pretend, par 


conduire au pie 


vir de fon pony 
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Vinterceffion de fa 
corps de ce matheu 


:, chaffer le démon dit 
ie, préparé au 
ibillé en conféq 
as. Un moine qui garde 
r Pautel , en eft eflrayé 
omenr pour s'emparer decet 
peu diminuée , le peuple fe 
rapproche ; le moine revient ; il s’apperçoit du vol; il 
crie, foupconne l’énergumene & Parrête ; on fouille le 
fripon, qui aidant lui-même à défaire fes habits, laiffe 
tomber une quantité prodigieufe de petits cailloux. (Les 
offrandes étaient dans un fecond habit placé fous la che- 
mife.) Le peuple crie miracle, & plus que jamais le faux 
Jéfus-Chrift eft en vénération. Cependant cette bande , 
qui commençait à être foupçonnée d’impofture , fe retira 
en Siléfic : après s'être fait fournir leur fubfiftance , 
qu'ils payaient par un figne de croix dans toutes les hô- 
telleries de la route, ils arrivérent près d'un chateau, 
où Meftinski envoya deman la permiffion de faire la 
cêne. La dame du lieu, craignant les reproches de for 
mari abfent, sexcufa de les recevoir , & fit dificulté de 
leur donner les nappes dont ils prétendaient avoir befoin; 
mais elle leur montra un coffre qui en était rempli: un 
de ces fcélérats ouvrit ce coffre, y gliffa une méche al- 
lumée & le referma, en difant à Meftinski qu'il devait fe 

daignait l'honneur que Jé- 
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fortent; bientot le coffre 


perfonnage qu’il doit je 
fait tes plus horribles 
les riches offrande 
& fuit, Le fourbe 
argent ; mais , la frayeur 


conto 


avoue que ce n 
cueil qu’elle a f 
du dé leurs impoftures 5 
& les atteint bientôt : des coups & 
furent le châtiment trop doux infligé 
dont on ne rapporte Paudace criminelle & les déporte- 
mens facriléges , que poux donner une idée de la grof- 
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rg ans la ville, & occup ent au dehors des maifons 
ruitiques & peu’co nr devant As quelles on faifait 
jour & nuit une g furmonta enfin 
a fauffe crai i avait i > il entra feul 

dans Vienne,vi ment l’empereur, & bien-tôt 
les deux rois fuivirent fon exemple. 
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sentre la Pologne & l'Ordre Teu- 
cette année ; le grand-maitre Al- 


Gets 


ger fes Etats, dans Ta 
iblique ne le revendic jue ou par in- 
rle traité il fut convenu : » que défor- 

À 3 es contrées de la 


térêt ou par zele, 
» mais les villes, le 
» Prufle, cédé e traité fait entre le 
» roi Cafimir IV & le grand-maitre Louis Erlichaufen, 
» appartiendr en à Albert; qu’elles paffe- 
» raienta fes fils , & au défaut de ceux-ci à fes fréres; que 
» ces derniers pourraient c en difpofer en faveur de leurs 
» enfans mâles ; mai: 1 cas que leur poftérité vint à 
» s'éteindre , elles eraient fous la domination des 
» Polonais ; que chacun de ces princes ferait tenu den 
» faire homma age au roi & à la république, & ne pourrait 
= les vendre , nilesaliéner, les engager, niles démem- 
» brer , fans le confentement des di ettés; qu'il y aurait 
» appel de tous les jugemens de ces princes au tribunal 
» du royaume ; & comme membres de l'Etat, qu’ils pour- 
> rajent avoir féance sen toutes les affemblées publi- 
» ques , où ils occuperai emiere place après le 
> rol, > 
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Tel était l'amour des Polonais pour leur roi SigiC 
mond , que ; fans égard aux conftitutions de la républi- 
que, ils nommérent fuccefleur au throne & couron- 
nérent fon fils Sigifmond , appellé Augufte s parce qu il 
étaitné le premier du mois d'Août, La cérémonie s’en fit 
cette année avec éclat. 


qq E retirer 


(n) pis fils de Frédéric d'Anfpach, & de Sophie, fœur 
de Sigifmond , & fils d'Albert, fürnommé PAchille , mar- 
quis & éleGeur de Bran bourg, avait été chanoine de Cologne, 
& fervait au fiége de Padoue, dans l'armée de l'empereur, lori- 
qu'il fut nommé Grand-maftre de l'Ordre Teutonique. Ce qui dé- 
termina les chevaliers à lui donner leurs voix, ce fut fa qualité 
de neveu du roi de Pologne, 


aitre le car2@ 


1c 


run ancien hittorien nous a 


combien dat 


y ne nc 


res quer 


rs privilés 


126 LES TE BASATLEILS 
mqu'ils ne vous crdignent point : dès ce moment ils ne 
» craindront que pour vous, & vous n'aurez point fujet de 
» les craindre, 

» N'ayez jamais d'autres ennemis que les leurs ; mais 
» fongez moins à les défendre qu’à les rendre heure 
» Fidéle dans vos promefles , équitable dans vos juge- 
» mens, magnifique dans vos largefles, obligeant meme 
» dans vos refus , réduifez-les à n’ofer mettre des bornes 
> à votre pouvoir qu’ils ne craignent en même tems d'en 
» donner à la félicité publique «e 
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Sous ladminiftration de Sigifmond I,les Polonais triom= 
phérent prefque toujours de leurs ennemis ; entre un 
nombre très-confidérable de batailles rangées ou de com- 
bats particuliers’, on ne compte que trois occafions , où 
ils eurent du deflous. Pendant fon régne les villes devin- 
rent floriffantes: on vit sélever de fomptueux édifices 
publics, & les forterefles fe multiplicrent. Les fciences 
& les arts accueillis par le prince , adoucirent les mœurs 
de la noblefle : l'agriculture, recommandée & protégée ; 
répandit l'abondance dans toutes les provinces, & le 
royaume prit une nouvelle face. Ce prince mourut âgé 
de quatre-vingt-deux ans, & fut fincérement pleuré de 
tous fes fujets : grave dans fon maintien, fimple dans fes 
habits , il dédaigna toujours ce fafte ébloniffant qui n’en 
impofe qu’au vulgaire flupide , & qu'il prend trop fou- 
vent pour véritable grandeur, La langue latine, peu 
ufitée alors, lui était familiére , il la parlait avec préci- 
fion, & s’en fervait préférablement à la Polonaife & à 
VAllemande. Maître de fon ambition , qu'il tenait cap« 
tive , il {cavait la plier aux intérêts de fon peuple , qui 
étaient conffamment le motif de fes entreprifes. Plus ja- 
loux du bonheur de la nation , que de la gloire de régir 
de nouveaux royaumes, ilrefufa les couronnes de Sucde, 
de Hongrie & de Bohême ; courageux fans témérité, har+ 
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velle de Ia mort de Sigifmond I, arriva à Vilna, Le rot 
fait cacher cé courier durant trois jours : pendant ce 
tems il annonce fon mariage & ordonne aux Palatins de 
Lithuanie & aux grands officiers de reconnaitre la prin- 
ceffe pour leur reine. 
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e Iendeis obféques du feu toi, Sigifmond es 
gufte donna un fplend dide feftin: c'était un mercredi 4 
Pon fervit en gras. Les Polonais, depuis leur cony te 
à la foi chrétienne , accoutumés à faire maigre tous les 
mercredis de l’année, furent extrêmement fcandalifés 
de voir leur i manquer à cet ufage. Cette ation, 
fans doute i rente eñ elle-même, leur donna une 
affez mauvaife idée de fa religion , & tant eft’dangereufe 
une fuperftition enracinée par le tems, qu’ ils oe c 
plutôt pardonné Poubli du devoir ae piété le plus effen= 
tiel. Combien de réflexions utiles ce trait peut nous fug« 
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gérer, & qu'il peint bien les mœurs de ce tems! 
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La nouvelle du mariage de Sigifmond Augufte ; fait 
la participation de la république , indifpola toute la 
nation contre lui , & fut l'objet des délibéfations de la 
diette de Petrikow. » L'État , y dirent les nonces ; ayant 
» befoin d’alliances utiles, doit régler celles de fes rois. 
» Ine tiendrait donc qu’à leur aveugle paili on de fe lier 
» à des cours jaloufes de notre bonheur > à des maifons 
» dé gradées > ou fétries ! & que voit-on dans Junior 
» dont ils ‘agit ici ? où font les avantages que le royau- 
» me peut s'en promettre ? quels fecours , quels biens , 
> quelles reffources peut lui apporter la fille, la veuve 
>» d’un fujet , don it la naiflance’, audi ue diftinguée qwel- 
» le foit ,-eft fort inférieure au rang où elle a cru pouvoir 


» s'élever, où elle efpére de fe maintenir fans nos 
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nôtres : le roi votre pere écoutait nos avis , & c'eft 2 
=» nous à faire en forte que déformais vous vous pretiez à 
= ceux d'une république, dont vous paraiflez ignorer 
» que VOUS n’étes que le premier citoyen, Rien ne fut ca- 
pable d’ébranler la fermeté du prince , ni de calmer Po- 
pinidtreté des Polonais : la diette fut rompue, & fi vers ce 
tems les Tartares n'avaient pas fait quelques incurfions 
dans le royaume , cette étincelle pouvait caufer un 
incendie général & renverfer Sigifmond de fon throne. 
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L'héréfie de Luther fe répand dans le royaume ; bientôt 
on y trouve des Zuingliens , des Calviniftes , & des Mé- 
janchtoniens ; nombre de prêtres , plufieurs évêques fe 
marient publiquement (p ). 
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L'ouverture des diettes fe fait ordinairement par une 
mefle folemnelle: dans celle que le roi convoqua cette 
année à Pétrikow , Raphael Lefaczenski, qui venait de 
fe démettre. de fon Palatinat de Brzefcie , pour fuivre 
plus librement les erreurs de Luther , ofa y paraître de- 
bout , la tête couverte , fans qu'aucune repréfentation:, 
ni le refpect dû à la majefte royale, puffent l’engager à 
fe tenir avec plus dedécence.Tous les nonces attachés à 
la nouvelle doctrine imitérent exemple de. cet auda- 


ape 1556 Hh 


Sigifmond Augufte profite des troubles de la Livonie 
pour foumettre cette belle Province à la domination de 


cieux apoftat. 


TE 


(p) Les prêtres & les chanoines étaient anciennement prefque 
fous mariés en Pologne, Cet abus a duré jufqw’en l'année £295, 
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fa Pologne. Il contraint, par la force de fes armes, i 


x 
ae grand- maître de l'Ordre des cheva he glaives (q) 
Ex a figner un traité par ares s fe dé raffal de la cou 


onne & jee ce avec les Ruf 


e des cheya a= 


ons qu il pofiédera la Cu 

re de duché , dont fui é & 

étuité feront homma ge au roi & à 

igue. Ketrler,en fignant F tt Ber it fa croix, 
de l'Ordre , les clefs de la ville & du château 

8 c héréditaire deCurlande & de 


long-tems 
dont ils 


f goes in archands 
ivonie , & donna lieu à l’établilément de cette 
premier évêque de cette contrée encore 
pour fuccefleur Berthold , abbé de l'Ordre 
ne couronne du martyre par les mains des 

ief de ce nouvel Ordre , engagea fes cl 
à por re Teutonique , dont Conrad , mi 
maitre ; 5 
Porte-glaives fe foumirent à 


va- 


ce que le pape Grégo 
confi 


Anne , af H 
mant une fomme d’ar- 
aient defpotiquem la Li- 
maître : „les aire coin- 

: yeques de 
tous 
gnili- 


Au Sile ces chevaliers gouver 
vonie, fous l'autorité de leur: Grar 
1 l'Ordre étaient Parchevé 
> d'Ofel, de Curl € i 
rables, & dont le es a la 
à la pompe des plus grandes co 


1 ij 


ee LES FAS TES 


Sémigalle. On doit peu s'étonner de la facilité avec las 
quelle ce grand-maitre fe dépouilla d’une partie de fes 
Etats; moins foutenu güe le fameux Albert de Braride- 
bourg , ayant comme lui changé de religion, il aima 
mieux partager fes Provinces avec un allié affez fort pour 
le foutenir contre fes ennemis ; que de les voir enya 
hir de tous côtés par ‘un voifin puiflant, 


dt 1568 ae 

‘Albert Frédéric ayant fuccédé à fon pete Albert, duc 
de Pruffe, vint cette année à Lublin demander à la répu- 
blique de Pologne Vinveftiture de fes Etats. Il la reçut 
en pleine diette, & promit au roi Sigifmohd de lui étre 
fidele & obéiffant y comme à fon feigneur naturel & hérédi- 
aire. Le roi luiremit un étendard blanc, fur lequel on 
voyait une aigle noire, portant fur fon eftomac les deux 
lettres S. A. ( Sigifmond Augufte ) : le ferment fait 5 le 
roi ceignit trois fois au côté du duc une épée à deux tran- 
chans, & lui pafa une chaine d’or au cou pour marque 


de chevalerie, 
Se 1560 ide 


Enfin, cette année, eft confommée la grande affaire de 
la réunion de la Lithuanie à la Pologne; relle qu’elle 
fubfifte de nos jours. Par cet accord l’un & l’autre Etat 
doit concourir également à Véleion des rois, & nul 
ne peut être roi de Pologne qu’il ne foit en même tems 
duc de Lithuanie. Sigifmond Augufte renonga pour lui 
& pour fes enfans au droit que fes peres lui avaignt laiffé 
fur ce duché, & confentit qu’on ne le regardat plus 
comme un apanage de fa famille. 


oe 1571 E 


La mort de Sigifmond Augufte affligea d’autant plus 
fes petiples , qu’elle arriva pendant que lá Pologne était 
ravagée par une pefte cruelle. 
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Ce prince , né avec des vertus & quelques defauts ; 
{cut fe captiver Peftim e & Pamour de fes fujets: ennemi 
de la flatterie , il la res garda toujours comme une offen- 
fe : lent a concevoir un projet , it répara it y par la vivaci- 
té de l’exécution, le tems qu’il ay zait employé de trop à la 

habile à ramener les efprits à fon fentiment > 

al fe fervait pour y réuffir de cette infinuation douce qui 
Jaiffe croire aux autres qu’on défere à leurs avis: ae 
fus des dangers que-la guerre offre à chaque pas , il fça- 
vait s’y livrer pour vaincre, *& les éviter pour n’être pas 
vaincu. Dans un tems où Pignorance femblait être lap- 
panage de la pai ur, un goût décidé lui fit chérir les 
{ciences & Esh aux arts 3 mais la vivacité de fon eff 
ne e lui permit pas de Rare re les bornes où il deva 

er: ébloui par le faux brillant des nouvelles err 
il ne ferma point le e avenues du thrône aux novateur 
& laiffa croire qu’il était en même tems C atholique 
Réformé , ou plutôt vil n était précifément ni un ni 
Tautre, Sa prudente lenteur dans les opérations le | 


peller le roi du lendemain , & fon peu de délicat 
e choix de f it nna à foupconner que Pha 
bitude jourr nal i aifir, & non cette paflion d’une 
ame fendre & as $ AS me nomme amour , détermi- 
nait fa condui . Ce fut dans ce Ra que 
all ns, qui avait occupé le thrés 
e-vingt-fix anse 
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it HENRI DE VALOIS, 
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iy 1575 4 | 
{| Ny Ex les prétendans au thrône de Pologne , on diftin= | 


a el na far-tout Parchiduc Erneft d’Aurriche , fils de Pem- 
pereur Maximilien IL, le roi de Suéde & fon fils, le duc 

| Albert de Prufle, l'éleéteur de Saxe & le marquis d'Anf- 
ach; mais cette couronne était réfervée à Henri de 
ff Valois, duc d'Anjou, frere du roi Charles IX. Il eff 
certain que la cour de France , alors fans relation avec 
la Pologne, ne fongeait point à lui donner un maitre. Un 
i nain , gentilhomme Polonais, yii de bon ceil par la reine 
Catherine de Médicis , qui fe plaifait à fa converfation 

& l'avait comblé dericheffes , en fit la premiére ouver- 

gure. De retour dans fa patrie , le nain Crafoski parka f 

avantageufement des grandes qualités du duc d’Anjou , 

wa la mort de Sigifmond Augufte , une partie de la 

noblefle ¢emprefla de porter ce prince fur le throne & 

W wil fut enfin élu (r) , malgré les efforts des partifans 
d de Parchiduc d'Autriche. 


a ——_— ne 


(r } Cette étedtion fe fit près de Varfovie, au-delà de Ja Viftules 
dans la plaine de Prag. A@uellement ces diettes fe tiennent en- 1 
| deçà de certe ville, dans une vafte campagne appellée Wola: ce i 

n'était d’abord qu'un ‘camp ; aujourd’hui celt un édifice de 
bois , fourenu par des piliers, de diftance en diftance, qui ref- 
femble afez à une halle; ce bâtiment eft entouré dun fo , quis 
des quatre côtés , laie feulement un efpace de terre, jour fer- 
vir d'entrée aux gens de ‘pied: on le nomme Szopa. 
C'eft dans c diette qu'on trouve pour la premiere fois le nom 
| de diffidens que fe donnérent les hérétiques , & fous lequelils vou- 
| \ lurent aufi comprendre Jes Catholiques ainfi que les Grecs, les $0- 
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Tandis que la faGtion , qui avait porté Henri de Va- 
Vois fur le throne, recevait ce Prince avec les marques 


de la plus grande joie , le parti contraire, tout compofé 
des feGateur rsde la nouy clic dodcrine,cherchait les moyens 
de l’intimider par les’ humiliations qu’il lui préparait. 


Le jour deftiné pour le couronnement arrive: on fe rend 
F 


er 


primat va com- 


à Péglife cathédrale de Cra 
mencer cette augufte cé grand-maré= 
chal dela couronne, fe léve , & dun ton DERN X, S4- 
drelfant aux Polonais de fa fa&ion : » c’eft donc en v ain, 
» leur dit-il , que vous & moi, nous nous for 
>» jufqu’à ce jour d'être libr ciate de n 
» léges, & prefque tous nc , par un f 
> fime & perfide, conda 5 
» clavage éternel Qu'ils pli bonne heure, fc 
» le joug de la fervitude , ces hommes indignes de jouir 
» de la liberté : mais » nous , mes fr 
5 ala fois nos loix & notre 
» voir par notre hardiefle , ou p 
» on Soppole : à TA tyrannie. V« 


dans le 


ciniens , & toutes les efpéces de 
toyaume, 

C’eit aufi à ce 
tig 


a 


ne des con 
uelles on d 
férées parmi 
conventions 
reléve fes 

engagemens 


conftitutions du 
ar le rot Henr i 
nent de fidélité, Sil n 

Tous les Paëla con 
de Pologne, ont éu celui-ci 
’a point été omife, C’eft ai 
rver Je droit de dépofer leurs 
les à leurs promeffes. 


Liv 


is, porte que ce 


» mandes équitables 
qu'il nous convienne 


ait faites; penfez-vou* 
2 ublier , parce que le 
» les méconnait & les rejette ? Quel avilif ement, quel lle 
» honte pour nous ; l nous attendions plu 1s long tems à 
>> lui faire exécuter fes prome fles ! ! pour moi, ajoûta- 
» t-il, je ne fou ai point un plus Jong délai. I! faut 
» qu “if Pis fur Je champ = conditi s qu ila accor- 
» dées( fn), &qu'il en jure 1 ton 1, ou, dès cet 


t, je moppofe à fon fa a » Cet ade de rébellion 
pouvait finir par un combat fanpl lant , lorfque (t) Pibrac 
feignit.de s'approcher de l'oreille de Henri de Valois, 
comme pour prendre fes ordres , & fé relevant aufli-tôt 
& s'adreffant à re s Uchan 1 Ç 
ne, mo ui dit-il; le Lie Yo 

» de comn émonie 
> mes aflemblés; fa m majelté ayec le frs > rég 
» refte.> Ce ton de fermeté & de co 

conjurés , ils ceflér rs clanreurs 
férent achever la cérémonie. 


A D € 
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Lorfque les efprits 


ee incident pent i 
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an de Woyniez , entre en lice & remporte 
ridicule combat. Zbor rows >, honteux de 
ar un homn ne qu il méprife , s’en prend 

L "auteur de c 


irs amis : 

> du cha 

es ue font 
r pour a 


c fa fuite p a- 


tique 


a un parent 
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M Nous avons vu des princes employer tous les moyens 
| pobles pour acquérir une couronne ; il était réfervé 
ii) à Henri de Valois de s’en débarrafler d’une, par une 
i] fuite précipitée. Charles IX , roi de France, meurt 
IN le 30 de Mai : quatorze jours apres , Henri eft informe 
de cette nouvelle par Chemerault. Sans doute le fénat 
de Pologne aurait mis obftacle au départ du roi; mais 
| ce prince trompe fes courtifans , & la nuit du dix- 
| uit Juin, fuiyi de peu de perfonnes , il fuit jufgwen 
pa Siléfie. La conflernation devint générale lorfqu’on ap- 
il prit que Henri avait abandonné la Pologne : on députa 
le grand- chambellan, comte de Tenczyn , pour le 

pourfuivre , Varréter & le faire revenir de force, au 

| cas que les preflantes priéres qu'il était chargé de lug 

Hl adrefler n’euffent aucun effet. Tenczyn ne put join- 
dre le roi qu'en Siléfic : il fe jetta À fes pieds, il le 

conjura de céder à l’empreflement que fes fujets avaient 

de le revoir; il lui peignit le trifte état du royaume 

livré aux fa@ions inteftines , il pleura: tout fut inutile; 

Henri avait pris fon parti; il congédia Tenczyn avec 

des promefles vagues de revenir, & d'envoyer, en at- 

| tendant fon retour, des miniftres fages & prudens qui 
veilleraient au repos de la Pologne, 
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Co te a 
ETIENNE BATTORI, 

PRINCE: DE TRANSILVANIE, 


ROI DE POLOGNE. 


Be 1575 Ye 
Ls Polonais 5 perfuades que Henri de Valois les avait 


quittés pour toujours, déclarérent le thrône vacant. Alors 
la nation fe partagea en deux factions; Pune, entre tous 
les compétiteurs à la couronne > proclama roi lemper 
Maximilien II : l’autre déféra le thr à la princefle 
Anne Jagellon (u), aux conditions qu’elle le partage- 
rait avec (x ) Etienne Battori, prince de Tranfilvanie , 
qu'elle lui dé ‘figna pour époux. La mort de Maximilien 
délivra bientôt la Pologne d’un dangereux ennemi qui 
fe préparait à profiter des divifions du royaume pour fou- 
tenir les droits qu’une partie de la nation lui avait don- 
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La ville de Dantzick refufe de reconnai 
Battori ; elle eft déclarée rébelle a la patrie, & allégée 
par ce prince, qui veut bien enfuite la recevoir en grace 
z lui confirmer fes priviléges. Pendant ce fiége , il fe 
donna un combat , dont Viffue devrait paraître bien dou~ 


nés. 


(u) Fille de Sigifmond I, & 
dernier rui de Pologne. de la ra 
td zi 
corda pour dot, à cette pri 


) Les Etats n om 
í de leurs con 


teurs pour fut Roi & 
e des Sénateurs réfidens, 


ds LES PASTE 
teufe, fi elle: n’était atteflée par plufeurs auteurs digne? 
de foi. Deux mille-Polonais battirent quinze mille tant 
rebelles qu Allemands. Rue mille cing cents reftéren® 
fur la place, & quinze cents furent faits prifonniers. Zbo- 
rowski commandait ces braves citoyens. 


M 1577 i 


Marc Sobieski, ayeul*paternel du prince , dont bien= 
tôt nous rapporterons iS hauts faits, bat près de Dir- 
chaw, les rebelles Dantzicois : il pourfuit leur général 
eu dé la Viu le, > il Patteint & le tue fous 
du roi, = eft à cette occafion w Etienne 
lait c commettre la fortune de la 
fingulier , € is cel 


m 
4° 


Battori dit it : 
» Polos 
de Re 


> 


>» 


Ju fqu’au 
avaient vec a € 
voulét rédui re cett 


1 & an af i 
5 fur les fi fonne res du 


fes jufqu'à Co nitantinople > Sinope & 
lé Jes fauxbourgs. 


ar L'ESCE A SSR ENS 
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Gothard Kettler prête hommage au roi & à Ta repu- 
blique , & reçoit Vinyeftiture folemnelle du duché dé 
Curlande, 

2g 1579 Qe 


Fondation de l'académie de Vilna, qui eft confirmée 
par une buile de Grégoire XII, 


2G 1589 )9+ 


On trouve cette année, dans les hiftoriens, qu'uñ 
nommé Ulan commandait un corps de Tartares dans 
Varmée Polonaife ; mais ón ne peut découvrir fi ce nom 
eft celui d’une famille ou celui d’une dignité. Vers Pan 
1410 les auteurs font mention de quelqu compagnies 
de Tartares, qui fervaient fous Alexandre , grand duc 
de Lithuanie. Ce qu'il y a de certain, cet qu'ainfi que 
Les Cofaques, les Ulans font une milice ,,& non une 
jation : en 1673 , ils furent exemptés des tailles & im- 
pots de la roture, & cek yraifemblablement en confé- 
quence de cette ‘honorable diftin@ion qu'ils prétendent 
gous être gentilshommes. 


+R 1582 Non 


a paix fe fait entre le Czar de Ruffe & les Polonais; 
par la médiation du pape ; les Ruffles rendent trente-qua- 
tre forterefles de la Livonie , & par cette reftitution ils 
perdent toute communication avec la mer Baltique. Le 
fameux Jéfuite Poffevin , légat du faint-Siége , homme 
verfé dans les négociations , rapproche les efprits des 
deux cours ; mais il manque fon but, qui était de réunir 
Léglife Grecque à Péglife Latine, 


du nouveau calendrie 
peupl e fe révolte à Riga : 
dre que des découvertes aftro- 
s dogmes de Se Tandis 
giftrats , » les bourgeois va à 


à Ferdinand , roi 
en combattant pour li; 

yés d’ingratitud de. 

Jean, prince de Trar a à fa cour , & le 

zea d’une commiffion i importante auprès de Pempe- 

eeni > qui le fit arrèter, fous prétexte 


Hongrie , il per i 
& fon amitié & fes fe 


il avait contrevenu a la tr s trois années qu'il 

| a dans sab les. s’inftruire par la 
erfatior a rans , l'étude de Phiffoire & la le@ure 
ns liv ainfi que le grand Condé, il ne per: t 


> 


jamais oes on iui lut les commentaires de Céfar. Apres | 
mort de Jean, les Etats de Tranfilyanie Pélurent unani- 
mement pour leur prince , & bientôt après , la Polc 
lui déféra fa couronne 

Etienne | ‘oignait à la taille la plus avantageufe 
une facilité ext xpri : il était affable , hu- 
main, compatiflant, & ne] edoutable qu'aux 
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e fa patrie. Sa mort affligea les Polor 
ticulier, quell 
nede cins. Cha 


a uné querell 
ur préten 
4 du pap: 


t 


Deux fz s divi 
ten oir un Piaft pour 
couronne à un prince étranger : 


fentimens avec tant d’ opiniatreté 
le fénat. 
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SIGISMOND :III, 
PRINCE DE SUEDE; 


ROI DE POLOGNE. 


pod CA th! pe beat 


i nte qu'il 
wil ne conferyerait pas Je tit 
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On accorde l'Indigénat à André & à Balthafar Batto= 
ri , neveux du feu roi Etienne. C’eft le premier exemple 
de natura alifation qui fe trouve dans Vhiftoire de Pologne. 
Avant cette année , tous les étra ngers établis dans le 
royaume jouiflaient des privileges des na tionaux, fans 
avoir befoin d’être naturalifés, 


te 1589 3% 

Le premier majorat ( a) connu en Polo gne, eft celu 
gwon nomme d'Olika, établi cette année en faveur de la 
maifon de Radzivil: le fecond , appellé Zamowcie , fut 
confenti en faveur du grand-général Zamoisky, 


Ho 1539 Æ 


Le pape Sixte V , par une bulle, confirme à Parche- 
vêque de Gnefne le droit de nommer le roi, élu légiti- 
mement par les Etats , à l’exclufon de tous les autres 
év veques , pourvü que le roi élu faffe profeffion de la reli, 
gion Catholigue, 
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Les Tattares , au nombre de (ixante-dix mille chez 
vaux, veulent fe venger fur les Cofaques des ravages 
que ces Sp ont faits dans leur pays, Ils traverfent 
de Borifthene , & viennent camper près de Léopold de 


{&) Gn appelle majorat, un dr 
des grandes fami uccéd 
partage avec les cadets , & 
droit , qui tire origine de PEfp 


gucur dans ce Toyaumie, 


chatge d’ Dhyp 
» elt particuliére 


K 
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Ruffie. Le général Zamoyski eft chargé de porter du fe- 


cours aux Cofaques. D'abord ils font viétorieux ; mais 
aveuglés par leurs fuccès , ils tombent dans une embuf- 
cade , où ; près d’être maffacrés ; ils offrent de fe ren- 
dre à certaines conditions honorables. Le Kan des Tar- 
tares, qui était accouru avec une nouvelle armée pour 
ranimer le courage de fes fujets , refufe toute efpéce 
de traité. Les Cofaques au défefpoir s’exhortent mutuel- 
lement à vendre cher leur vie, ils fe jettent avec fureur 
far les Tartares , ils fe font jour à travers les bataillons 
qui les environnent ; Je fang coule de toutes parts ; on 
marche fur les morts & les mourans; tout fuit ; le Kan 
lui-méme eft bleffé , & fon fils, percé de coups, CX- 
pire fous fes yeux. Les Cofaques remportent une vic- 
toire complette. Que de traits femblables Pon pourrait 
raflembler dans les hiftoires! Réduire un ennemi au 
défefpoir , ceft lui rendre fes armes, & lui offrir les 


moyens de nous vaincre. 
me 1589 o% 


Dans une diette tenue cette année , on décide qu’au 
défaut de defcendans males du duc Gothard Kettler, la 
Cutlande fera gouvernée immédiatement par le roi. On 
y fait auffi l’état des biens de la couronne , tant en Po- 
logne qu’en Lithuanie. Telle en eft la lifte : les falines 
de Cracovie, les mines d'Olkusz, les douanes de la 
couronne & celles de la Ruffe ; les falines de la Ruifie , 
les flarofties de Sendomir & de Sambor , les diftrids dO- 
zimin & de Medeniec, les œconomies de Marienbourg 5 
de Rogozno & de Dirschau, les douanes de Dantzick, 
@Elbing , de Plocko & de Riga en Lithuanie , les œco- 
momies de Grodno, de Szawle , de Brzefc, de Kobryn, 
de Mohilow & d'Olita ; & les produits des monnoies & 
voitures publiques. 


$ 
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Les Cofaques, fiers de la protection de Ja Pologne, fais 
aient de continuelles incurfions fur les terres des Tarta- 
tes: ce peuple députe plufieurs d’entr’eux à la républiquet 
Jes ambafladeurs introduits dans le fénat, fléchiflent le ge- 
nou droit , appuyant fur leur main droite , & enfuite fe 
mettent à genoux; dans cette pofture ils expof it leurs 
griefs contre les Cofaques , & demandent réparation des 
torts qui leur ont été faits. Les Polonais leur firent pré- 
{fent @une grande quantité de peaux de moutons, & leur 
promirent vingt mille ducats par an, Les Tartares regara 
dérent ce don comme un tribut, 


te 1593 & 


Jean, toi de Suède, étant mort en 1592 > le foi de 
Pologne part pour fe mettre en poffeffion de ce royaume ł 
il paffe à Dantzick : un Polonais de fa {uite bleffe impru- 
demment un porte-faix ; anffj-té6t l’émeute eft générale 
dans la ville: on en ferme les portes, on s’arme > ON 
approche du canon, & l’on entire quelques volées con- 
tre la maifon que le prince occupe. Plufeurs Polonais 
font tués, Après bien des difficultés , le calme renaît y 


& Sigifmond s’embarque pour Stockolm. Tout dans ces 


contrées fe reflent de labus de la liberté, 
Re 1594 de 
Sigifmond III eft couronné roi de Suéde à Upfal;& après 


avoir confirme les privilèges de la nation , il en remet lé 
gouvernement à fon oncle, Charles de Sudermanie ; 
pere du celébre Guftave Adolphe, qui vint au monde 
cette année.Avant de parvenir à aflurer la tranquillité du 
foyaume , il y eut bien des débats : le roi prétendait ré- 
tablir la religion Catholique , & le Sénat iana pour fa 
K ij 
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fi! profcription. Toute l'autorité du prince fut obligée de 

Wen fléchir fous le fentiment unanime des feigneurs & de la 

LT multitude. Sigifmond partit fans avoir pti éteindre le 

Hh feu qui commençait à embräfer toutes les parties de | 

F Etat, | 
Me 1595 o% 


Les États de Suéde s’affemblérent cette année en dictte 
| à Sudercoping. L’affront le plus fanglant que pouvait 
AN recevoir Saioka > fut une fuite de leur délibération = 
| ils prononcent que Charles de Sudermanie eft établi 
non-feulement régent du royaume , par le choix du roi, 
mais encore par le vœu de la nation, & que le prince 
Wee ne pourra , fous quelque prétexte que ce foit , le priver 
Hath de cette importante dignité. Charles , quoique d’accord 
Mi) avec les Etats, abdique la régence par politique ; mais 
Wi il la reprend bientôt , lorfque la diette lui en fait la 
Wb priere. Tels furent les degrés par lefquels Charles de 
JA Sudermanie monta fur le thrône de Suéde , au préjudice 


| pi des droits de Sigifinond. 
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Grande diffenffon entre Péglife Grecque & la Catholi= 
‘cel que Romaine. Les Catholiques avaient fù engager le mé- | 
tropolitain de Kiovie, Parcheyéque de Polock & quatre 
autres évêques de cette communion, à fe réunir à eux. 
Déja ceux-ci avaient député au Pape pour lui témoi- 
gner leur foumiffion. Leurs freres fe féparent deux auff- 
Fa tôt : on appelle unis, ceux qui fe joignent aux Catholi- 
Me ques, & défunis, les Grecs qui rejettent les dogmes 
ii romains. La haine de parti aiguife le fer du fanatique , 
LUE le fiel & la calomnie inondent les écrits, & les deux 
Mai églifes fe font une guerre ouverte, 


ae 
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Les démélés entre le roi Sigifmond & Charles de 
Sudermanie , fon oncle , étaient de nature à ne pou- 
voir s'arranger que par les armes. Sigifmond avait pour 
lui des droits facré és 3 mais Charles avait Pamour des 
peuples. Ces deux rivaux fe trouvent en préfence près 
de Stegeborg ; la bataille s'engage’, & Sigifmond eft 
vaincu : alors la décifion de ce grand différend eft remife 
à la diette de Stockolm qui, après avoir demandé vaine 
ment que Sigifmond vint réfider en Suéde , ou que di 
moins i] y envoyåt fon fils pour être élevé dans Ja reli- 

ion dominante , prononça: que le duc Charles ferait 
roi, & fit le procès aux fénateurs qui tenaient encore le 
parti de fon concurrent. Sigifmond fe plaignit amére- 
ment de cet injufte procédé à la diette de Varfovie ; mais 
il ne put perf ader aux Polonais d'entrer dans une guerre 
dont la caufe paraïffait, finon contraire , au moins tout- 
a-fait étrangere aux intérêts de leur république, 


me 160$ 9% 
Une guerre fanglante en Livonie , eft la‘fuite mal- 
heureufe de la querelle des deux rois : cette riche pro- 
vince eft déyaftée, & pendant cinq années les deux 
partis font tantôt vaincus & tantôt vainqueurs. Cependant 
s Polonais, foutenus par les troupes amenées par Fré 
ric, duc de Curlande, font lever le fiége de Riga , & 
chaffent les Suédois de la Livonie; mais ils ne favent 
pas profiter de leurs avantages , ou craignent, en pour- 
fuivant leur victoire ; de prêter: des forces dangereufes 
pour leur liberté à la puiffance royale. D’ailleurs , dans 
ce tems , ils étaient aigris contre Sigifmond , qui était 
prêt à fe marier à une princeffe Autrichienne , fœur de 
fa premiere époute > & ils fuppofaient que le deffein du 
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roi était de quitter la couronne de Pologne pour la te: 
mettre a Ladiflas fon fils. 
He 1606 & 1607. 2% 

L'État eft dans la plus horrible confufion. Les nobles 
suniffent pour obliger le roi à fe difculper de la mau- 
vaife adminiftration de la république , & à réformer les 
abus qui s’y font introduits.: tous ceux qui n’entrent pas 
dans cette ligue, font déclarés ennemis de la patrie. 
Les-mécontens arment ; le roi raflemble fes troupes, & 
marche contre les ligueurs ; on eft prêt d'en venir aux 
mains : cependant , au moment même où le citoyen ne 
fonge plus qu’à égorger le citoyen, les fénateurs s’abou- 
chent avec-les chefs anti-royaliftes , qui confentent d’at- 
tendre tranquillement la décifion de la diette de Varfo~ 
vie , à condition que le roi n’y afliftera pas en perfonne. 
Ce traité n’eut pas lieu; & tandis que Sigifmond , pour 
pacifier l'Etat , ufait des plus grands ménagemens , les 
ligueurs oférent , dans une efpéce de conciliabule, dé- 
clarer le thrône vacant, & les adhérens du prince, tral- 
tres à la patrie. Radzivil, échanfon de Lithuanie , poufla 
Paudace jufqu'à convoquer les Etats à Varfovie , pour 
Véledion d’un nouveau roi. Ces troubles empoifonnérent 
le regne de Sigifmond, & ne ceflérent qu’à {a morte 
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Le fameux général Zolkiewski bat Bafile,Czar de Ruffie, 
qui veut fecourir Smolensko , afliégé par les Polonais : il 
s'empare de Mofcow, fait Bafile prifonnier, & reçoit 
les {fermens des Ruffes, qui proclament Uladiflas, fils 
de Sigifmond III , Czar de Rufie. On voyait encore les 
monumens de cette vi@oire fur un plafond du chateau 
de Varfovie , lorfque le Czar Pierre le grand vint en 
Pologne au fecours du roi Augufte, attaqué par Charles 
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XII. Ce prince eut la faibleffe de faire enlever ces 
eintures ; mais il n’a pů ravir à la poftérité le plaifir 
d'admirer ces glorieules actions du général Polonais, 


Se 1611 J% 


Zolkiewski fait une entrée triampharite à Varfovie ; il 
eft fuivi de tous les prifonniers Ruffles , à la tête defquels 
on remarque le Czar Bafile Zuski & fes deux freres. Ja- 
mais général ma joui d’une gloire plus pure & mieux 
méritée. 

Cette même année, Jean Sigifmond » Cleéteur de 
Brandebourg , reçoit en perfonne, devant l’églife des 


Cordeliers , l'inveftiture folemnelle du duché de Pruffe. 
= 2 
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Zolkiewski eff envoyé avec huit mille hommes pour 
fecourir Gratien , Palatin de Moldavie, contre les ‘Furcs 
& les Tartares. Invefti par cent mille combattans , il 
s'ouvre un paflage à travers cette armée , qui le harcele 
pendant près de cent lieues. Arrivé fur les bords du 
Borifthene , il sy croyait en sûreté , lorfque fa cavale- 
rie Pabandonne & paffe le fleuve à la nage : alors le fils 
du grand-général fe jette à fes pieds, & le conjure de 
penfer à fon propre falut. « La république, répondit 
»'Zolkiewski, ma confié l’armée entiere; je périrai 
» ayee mon infanterie ». En effet , les Turcs & les Tar- 
tares fondent fur cette troupe faible & ifolée ; le carna- 
ge eft horrible : le fils, percé de coups, tombe entre 

es bras de fon pere, qui lui-même expire fur ce corps 


fanglant , quelques minutes apres. Pour raflurer lem- 

pire Ottoman , le commandant Turc fit couper la tête de 

ce braye général, &l'envoya à Conftantinople. Les Polo- 

nais racherérent bientôt cette tête précieufe, & le mé- 
K iv 


wode de Moldavie ; mais qu'il ne pourrait élever à cette 


Tye L E- SA EARSTE S 
me tombeau renferma le pere & le fils, avee cette infcrip} 
tion latine : 


Exoriare aliquis, noftris ex offibus; ultor. 
Puiffe un vengeur fortir de nos cendres ! 


La république a fait depuis élever une pyramide fur 
le champ de bataille : on y lit en quatre langues l'éloge 
de Zolkiewski; &, jufqu’à préfent , cette pyramide a été 
refpedée par les Turcs , & même par les Tartares. Ce 
monument inftruit la poftérité comment on doit mourir 
pour la patrie. 
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Un fanatique , nommé Michel Piekarski; en fortant 
de Péglife de faint Jean à Varfovie , porte au roi deux 
coups d'un marteau d'armes ; fansle prince Ladiflas, qui, 
en oppofant fon bras , rompit la force des coups , Sigi 
mond reftait fur la place. Le parricide fut puni; mais on, 
laila ignorer ce qui l'avait pouflé à ce crime. 


He 1621 o% 

Sultan Ofinan, jeune, fougueux, &ne refpirant que 
la guerre, vient attaquer les Polonais-avec trois cent 
mille foldats , & cent mille Tartarese Les Polonais n’ont 
que foixante-cing mille hommes, & fe retranchent pres 
de Choczin , ville de la Moldavie. Ofman veut forcer le 
camp des Polonais ; en plufieuns attaques , il perd qua- 
pe Tingi ea mille combattans. Les Turcs défefpérés , 
offrent la paix, & les Polonais, fans munitions de guerre 
& de bouche, l’acceptent avec facilité. Il fut inféré dans 
un des articles que le Sultan contiendrait les Tartares A 
& que Sigifmond réprimerait les brigandages des Cofa- 
ques; & dans un autre, qu’Ofman nommerait le Woie- 
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éminente dignité qu’un prince chrétien & ami des Polo- 
ais. Ainfi finit cette guerre qui avait effrayé les prin- 
cipales Puiffances de l'Europe. 
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La diette du royaume fait éclater fes murmures contre 
le roi. Elle fe plaint ,1°. de ce qu'il a nommé à l'évêché 
de Varmie, fon fils Albert, âgé de neuf ans; 2°. de ce 
qu'il envoie toujours des Cofaques au fecours de lempe- 
reur, contre les Turcs; 3°. de ce que la reine a acheté 
le territoire de Zyviec, fur les frontiéres de la Siléfie 
& de la Hongrie , contre la conftitution qui défend au 
roi & à la reine d’acquérir des biens-fonds dans le royau- 
me. Pour appaifer les efprits, Sigifmond III promet que 
fon fils, parvenu à un âge mûr, prêtera ferment de 

déiité à la république , & lon déclare infames & rebel- 
les les Polonais qui ferviront dans les armées étrangeres, 
Il ne fut point parlé des acquifitions de la reine. 
a 
a 
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La diette décide cette année que les biens héréditai- 
res des nobles, ne pourront être transférés qu’à leurs 
égaux ; que la république , ou quelque noble, fera libre 
de racheter de la reine le territoire de Zyvicc, & que 
le roi ne donnera les dignités vacantes qu’à des nobles 
Polonais, 
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Le regne de Sigifmond III, rempli d’évenemens mal- 
heureux, fait époque dans V’hiftoire de Pologne. Appel- 
lé au gouvernement de ce royaume par un parti formi- 
dable , il triomphe des forces de la maifon d'Autriche 
& lemporte fur Maximilien , fon compétiteur ; mais 
il perd-un throne héréditaire , pour courir après une 
çouronne éle&tive, Maître dans la Mofcovie , il n'eut mi 
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afez habileté, ni aflez de fermeté pour s'y foutéhiry 
Opiniatrément attaché à fes idées , il n’étudia jamais le 
génie de fes peuples; il fe laiffa toujours maitrifer par 
fe tems & les circonftances, Pendant des jours paifibles , 
Sigifmond , fans doute , aurait été un grand roi; mais 
au milieu des fecouffes politiques qu’éprouva la Pologne 
fous fon régne , il tint les rênes de l'Etat d’une main fai. 
ble , & vit attribuer à fes fautes & à fon infléxibilité, ce 
qui pouvait être mis fur le compte de la bizarrerie de 


ta fortune. Il mourut près de Varfovie , âgé de foixan- 
te-fix ans. 


«ee ern Pt meme fe 
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L A diette de convocation fut tumultueufe , quoiqu’aus 
cun candidat ne fe préfentat pour obtenir la couronne y 
excepté le prince Uladiflas, fils de Sigifmond III. L’é< 
Te&teur de Brandebourg , comme due de Prufle , préten- 
dit avoir droit de fuffrage, & l’on remit au roi qui ferait 
élu, à décider de la validité de cette prétention. A Pé- 
gard de celle que formérent les Cofaques à ce fujet ; elle 
fut rejettée avec indignation. Une autre querelle s’éleva 
à Poccafion de l’arrivée du prince Uladiflas, & donna 
lieu à la loi qui contraint les prétendans au thrône à fe 
tenir éloignés. Dans cette diette , la ville de Dantzick 
obtint le droit de fuffrage, à Vinftar de celles de Varfo- 
vie, de Vilna & de Léopold, Enfin , Uladiflas fut pro- 
clamé unanimement roi de Pologne, & prononça les 
fermens ordinaires pour le maintien des libertés & privis 
léges de la nation, 
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F JI faut que le roi foi élu , nemine- contradicente, Un 
feul Polonais s’oppofa à Péle@ion d'Uladiflas. On lui de- 
manda la raifon de fon oppofition , & ce qu'il avait à re- 
procher au prince : rien, dit-il; mais, je ne 

2) Mit roi. L'éle&tion fut fufpendue , & l’on eut bien 
la peine à ramener ce gentilhomme au vœu de l’aflem- 
blée. Quelque tems après, Uladiflas le fit venir & lui 
demanda pourquoi il lui avait été contraire : Je voulais 
répondit-il, voir fi notre liberté fubfiftaic encore ; je fuis 
content , € vous n'aurez pas de meilleur fujet que mols 
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Peu de princes ont fignalé leur ayénement au thrône 
auf brillamment qu’Uladiflas : à peine eft-il couronné 5 
qu'il fait que les Ruffes portent le ravage fur fes fron- 


tiéres: il marche contre eux, & par des manœuvres 
fayantes , il les attire dans des détroits, & Jes force de 
{e rendre à difcrétion: Les Turcs,, pour foutenir les 
Ruffes , leurs alliés , font une diverfon du côté de la 
Moldavie ; Uladiflas vole au - devant de ces nouveaux 
ennemis , & les bat complettement. Une paix avanta- 
geufe à la Pologne fut le fruit de ces deux viétoires , & 
mit fon prince au nombre des plus illuftres guerriers de 
ce fiécle. 
Se 1637 & 1638 I% 


11 faut rapporter à ces années l’origine de la fameufe 
& cruelle guerre contre les Cofaques. Cette milice , 
comme on a yu, deftinée à s’oppofer aux invafions des 
Turcs & des Tartares, avait obtenu du roi Etienne 
Battori des terres en Ukraine , des privil , & fur- 
tout le libre exercice de la religion Grecque. Dans la 
fuite , les établiflemens des Cofaques devinrent Vafyle 


w56 LES FASTES 


de tous les payfans Polonais qui voulurent fe foufiraire 
à la tyrannie de léurs maîtres. Les feigneurs redeman~ 
dérent leurs ferfs ; les Cofaques refufé 


rent de les ren- 
dre , & Pon réfolut de les arracher de force, & de ré: 


duire les Cofaques à la dure condition des payfans dw 
royaume, Nicolas Potocki conduit des troupes en Ukrai- 
ne ; ily éleve une forterefle fur les bords du Borifthe- 
ne. A la vue de ce rempart, qui menace leur liberté y 
les Cofaques prennent les armes; mais ils font défaits, 
& malgré la foi d’un traité, on tranche la tête à leur 
général Paulux, & à quelques autres chefs. Juf- 
ques-là cette brave milice n'avait nul deffein de fe 
fouftraire à Vobéiffance de la Pologne ; on verra bientôt 


que , pouflée à bout, elle fe porta aux plus grandes 
extrémités, 
S 
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Jean Cafimir, frere du r 
pour pañler en Efpagne : obligé par les vents contrai~ 
tes de relâcher fur les côtes de Provence , il veut vifi- 
ter avec attention les forterefles de Toulon & de Mar- 
feille; mais débarqué fans pafle-port, il eft arrêté par 
Margonne , gouverneur de la Tour du Bouc. Les Fran- 
gais avaient d’autant plus de raifons de fe tenir far leurs 
gardes, qu’étant en guerre avec l’Efpagne, ils favaient 
que Cafimir devait prendre le commandement de Iz 
flotte ennemie : c’eft fans doute ce motif qui autorifa la 


cour de France à retenir chez elle pendant deux ans 
le prince de Pologne, 


oi Uladiflas , s’embarque 


% 1640 9% 
Le roi & la république de Pologne ayant obtenu la 
; : z Bi 
Hberté de Jean Cafimir > ce prince fe rendit à Rome , 
&, foit dévotion , foit mélancolie > il entra dans l’ordre 
de la compagnie de Jéfus, 
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Un des grands projets du roi Uladiflas était de reu- 

emb atholiques., les Luthériens & les Cal- 
ndique un colloque à Thorn, où les théolo- 
i unions pourront expofer leur doc- 
dé par le grand-chancelier , au 
à laquelle on attribua abu- 
ble , Join de rapprocher les 
iter davantage , & les théolo- 
érent plus ennemis que jamais. 


| $l 1646 des | 
Turcs & par les Tartares, fait 


r 
& obtient du pape & des 
bles fubfides pour la guer- 


pt 0 


nom du ro 


| de ce traité fait à fon incu, & fuppofant que fa liberté 


As 


nellement , tant pour lui que pour fes fucceffeurs , de 
ne lever aucun corps de troupes , de ne faire ni alliance, 
ni paix ïj ni guerre, de n’envoyer aucun ambafladeur , 

e n’admettre aucun étranger dans fon confeil, & de 
n’augmenter fes gardes au-delà de douze cenrs hommes 5 
qu’ayec le confentement des Etats. ik 


| le 1647 Ie || 


Le roi de Pologne , qui était déja revêtu de l'Ordre de af 
Ja Toifon d’or , reçoit cette année celui du S. Efprit de f 
la part de Louis XIV. Uladiflas, au commencement de 
fon régne , avait inftitué un Ordre militaire , fous le 
nom de Immaculée Conception de la Vierge, qui ayait 
été approuvé par le pape Urbain VIII ; mais il ne put 
engager les Polonais à s’en décorer : un collier , un cor- 
don piquent peu la vanité d’un noble Polonais, Jaloux 


fe 
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du droit honorable de nommer fon roi, & pouvant Ié4 
itimement lui-même afpirer au thréne, fon orgueik 
fi fait regarder, finon avec mépris, au moins ayee 
indifférence, tout ce qui flatte la gloire des courtifans. 
On a fouvent yu, pendant les interréghes, des fénateurs 
fe dépouiller des Ordres étrangers qu'ils portaient, 
pour fe rendre plus agréables à leurs fréres, & captiver 
par ce facrifice leur bienveillance & leurs fuffrages. 
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Uladiflas qui fe trouvait à Meretz en Lithuanie , y 
meurt cette année , fans poftérité. Ce prince eut tou- 
tes les qualités d'un grand capitaine. Plein de courage 
& WaGivité, il affronta les dangers fans les craindre 
& fans les méprifer. Bienfaifant & généreux, il fut fe 
faire aimer ; mais trop jaloux de fe concilier la noblefle 
Polonaife , il lui facrifia fouvent le bien général de la 
Nation. 


JEAN CASIMIR Yy, 


ROI DE POLOGNE. 
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Lua mort d'Utadiflas fut le fghal de la révolte des Coe 
fagues. Privés de leurs priviléges , inquiettés fur leur re= 
ligion , pillés par les feigneurs Polonais , ils vatten- 
daient qu'un chef pour éclater. Ils le trouvérent dans 
la perfonne d’un nommé Bogdan Chmielnicki. Le pere 
de cet homme fameux , otiginaire de Lithuanie, était 
venu former un établiflement dans l'Ukraine. Son fils à 
après fa mort, enlevé par les Tartares , racheté par fa 
mere ; avait revu fa patrie, & cultivait paifiblement fori 


fe Cd ed 
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tit héritage. Jatinski , commandant de la ville de 
Czehrin, enléye quelques moulins à Chmielnicki. Le 
Cofaque en porte fes plaintes au roi de Pologne, & ne 
peut obtenir juftice. Piqué au vif, il murmure contre le 
prince & contre Jatinski, qui le fait faifir & le con- 
damne à être fouetté dans'la place publique. Si Ponen 
it plufients hiftoriens , on doit ajoüter que cethomme 
cruel enleva la femme de Chmielnicki, qu’il la viola & 
nfaite maflacter avec fon fils. Cet époux dé- 
i Jes bords du Borifthene , fait foulever 
ques ; & bientôt , d'un confentement unanime , 
3] ef déclaré leur général, Il ne perd point de temps z 
- Jes Tartares , il met tout à feu dans la Po- 
nobles coule de toutes parts. Les 
í épargnés. Léopold ne fe fauve du 
pillage qu'aux dépens de fon or. Les ornemens royaux 
font tirés de Cracovie, que les rebelles menacent. Les 
gne en diette à Warfovie propofent de 
fuir a D ick. La Pologne était détruite , f les Cofa- 
ques & artares ne fe fuffent brouillés pour le par- 
gage du butin. Leur querelle fut le falut de la républi- 
que : ils fe retirérent pour un temps dans leurs paysa 
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La diette; revenue de fa premiere terreur , proecde 
å PéleGion d’un roi. Plufieurs candidats fe mettent fur 
les rangs. Georges Ragotski, prince de Tranfilyanie , 
fe préfente à la tête de trente mille hommes, qui doi- 
yent combattre contre les Cofaques s’il eft élu , ou fe 
joindre à eux s’il eft refufe. Cette propofition indécente 
lui fait donner Pexclufion. On n’a pas plus d’égard pour 
la demande du Czar de Ruflie, qui ofe parler en maitre 
à une nation libre. Un parti fe forme en faveur de 
Charles Ferdinand , évêque de Breflaw , & de Plosko, 
dernier des fils de Sigifmond IT ; mais enfin tous les 
fuffrages fe réuniflent pour porter Jean Cafimir fur le 


> + 
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throne, Ce prince, Jéfuite , comme on l’a vu , fut rele? 
vé de fes vœux parle pape, qui lui avait donné un cha- 
peau de cardinal, qu'il changea aufli-tôt contre une 


couronne. 
lh 7648 i% 


A la bataille de Pilawiecz, les Cofaques avaient fait 
lâcher le pied à l’armée Polonaife.. Dans ce temps les 
princes Sobieski revenaient d’un voyage qu’ils avaient 
fait en Europe. Leur mere va au-devant d'eux, & les 
voyant : « Venez-vous nous venger, leur dit-elle ? je ne 
» yous reconnais pas pour mes fils fi vous reflemblez aux 
» combattans de Pilawiecz. » Lorfque ces deux jeunes 
Polonais étaient partis pour la France , leur pere leur 
avait dit: « mes enfans , inftruifez-yous de tout ce qui 
» eft utile. Quant à la danfé, vous l’apprendrez avec les 


5 Tartares ». 
Ih 2649 4 


À peine Jean Cafimir fut-il couronné, que toute la 
mation le follicita de fe mettre à la tête d’une puiflante 
armée pour fe venger des déprédations des Cofaques: 
mais ce prince, qui voulait tenter de ramener cette 
milice par la douceur, dit à ceux qui lui donnaient ce 
confeil : cc il ne fallait pas brûler les moulins de Chmiel- 
» nieki, encore moins violer fa femme & la maflacrer 
» avec fon fils; nous ne -ferions pas réduits à tirer ven- 
» geance des crimes que nous avons autorifés par les 
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Les Polonais font une tréve avec Chmielnicki, qui eff 
déclaré général ou hertman des Cofaques. Des députés 
de la république lui préfentent le baton de commande- 
ment, la queue de cheval & l’étendard, marques de l’au- 
torité qui lui eft conférée fur lamilice d'Ukraine. Cette 
tréve eft bicntôt rompue 5 la guerre recommence. Les 

Polonais 
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Polonais {ont battus, & confentent enfin à accordet une 
amniftie fans réferve aux Cofaques, & la confirmation 
de tous leurs privilèges, 


Jéan Cafimir ne fe fait pas beaucoup aux fermens des 
Cofaques. Il demande au pape des fecours pour leur 
faire la guerre : le faint-pere lui envoie des indulgences 
& des bénédi&ions: Pendant ce temps Pambafladeur de 
Charles H , roi d'Angleterre , foiliciraît auprès de la ré- 
publique quelques fubfides en argent , pour Youtenir fon 
maitre fugitif. La diette établit un impôt fur les mar- 

5 s & Ecoflais ,-qui doivent payer le dixié- 
biens au profit de leur malheureux 


Les Cofaques lévent encoře Petendard de la rébel- 
lion : ils fe joignent aux Tartares , & compofent une ar- 
mée de plus de trois cent mille combattans. Jean Cafi- 
mir, à la tête de cent mille Polonais , gagne fur eux 
une victoire complette. Elle eft fuivie d'une nouvelle 
paix, par laquelle les Cofaques renoncent à l'alliance 
des Tartares, 

Re 1652 0% 


Les Cofaques venaient à peine de fe foumetire , qu'ils 
fe révoltérent ehcore une fois, à la perfuafion desTurcs, 
Auffi tôt on convoque une diette,pourtrouver les moyens 
de les réduire; mais elle eft rompue par la contradiction 


d’un feul nonce ( 2) , nommé Siczynski , député du dif 


PE A S 


(b) Un fimple gentilhomme, avec le mot veto, peut 
Paĝiviré d'ung diette affémblée , anéantir Les délibérations les mieux 


4 
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tri& d'Upita en Lithuanie. C’eft le premier exemple de 
cet abus de la liberté Polonaife , que la confédération 
générale de 1696 appella unicum & fpecialifimum jus 
cardinale. Ce droit, dont les fages Polonais gemiffent s 
men eft pas moins l'idole de la nation. 
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Jérôme Radziejowski , vice-chancelier de la cou- 
ronne , eft convaincu d’avoir excité la révolte des Co= 
faques : il fuit, & le tribunal des maréchaux le con- 
damne à perdre VPhonneur & la vie: cependant cette 

cine eff commuée en un banniffement perpétuel. On 
prétend que le vice-chancelier ne fe rendit coupable que 
par jaloufie : fon époufe était belle, & le roi lui faifait 
affidäment la cour. Nous verrons un de fes fils (c) trou- 
bler le regne d’Augufte If , comme le pere avait trou- 
blé célui de Jean Cicin 


yp 1654 & 


Cette année Chmielnicki fe met fous la protection de 
ta Ruffie : il reçoit l'Ukraine en fief du Czar, & ce beau 
pays eft pour jamais féparé de la Pologne. Les Cofaques 
fervent dans les armées Ruffiennes à titre de troupes 
auxiliaires, 
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Dans ce temps il femblait que toutes les Puiffances 
soifines (¢ faffent unies pour la deftruction de la répu- 
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concertées , & annuller toutes les réfolutions qu’elle pourrait précé- 
demment avoir prifes. 

c) François Erdmann, prince de Saxe-Lawembourg , frere 
àu dernier duc de cette maifon , obtient Pindigénat, ainf que les 


prinses de Schafgofch. 


DE LA POLOGNE. t63 
blique : les Suédàis étaient maîtres de la plus grañde 
partie de la Pologne; les Ruffes ravageaient la Lithua- 
nie , & les Cofaques venaient de s'emparer de la Ruflie 
rouge. L'infortuné Jean Cafimir n’efpére que du ciel la 
fin de tant de maux : il met fon royaume fous la pro- 
te&tion de la fainte Vierge. Louis XIII , roi de France, 
lui ayait donné l’exémple de cet acte de piété en 
1638, 

Z 1657 ae 


Célébre traité de Vélau entre la Polôgne & le Bran- 
debourg, fans doute bien défavantageux a la république, 
Il y eft dit que l’éleéteur reftera allié perpétuel de la 
Pologne, mais ne fera plus fon vaffal ; qu’il poffédera en 
toute propriété & fouveraineté, lui & fes defcendans 
males , la Prufle orientale , fauf les priviléges de la na- 
tion. Par un autre traité, Elbing & fon territoire font cé- 
dés à l’éleéteur , jufqu’au paiement d’une fomme de 
400000 ÉCUS: 
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. Au milieu des troubles d’une guerre horrible, fes 
Polonais fongeaient à foutenir la religion Catholique 
dans toute fa pureté, La diette renouvelle uné ancienne 
loi d’Uladiflas Jagellon contre les hérétiques. Elle con- 
damne les Sociniens & les Ariens à perdre les biens; 
Phonneur & la vie , ou à fortir du royaume, fi dañs trois 
ans ils ne renoncent à leurs erreurs: 
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Pendant la guerre contre la Ruflié , on affiégea Vilnaz 
dont les ennemis s'étaient emparés, Le commandant de 
fa ville eut quelques foupcons qu’un prêtre Polonais le 
trahiffait : il le fit mettre dans un mortier & fit lancer 
cette affreufe bombe fur les afliégeans, Cette cruauté; 
& nombte d'autres qu’il exerça pendant le fiéce, freig 
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réfoudre les officiers de la garnifon à livrer ce crucl 
entre les mains des Polonais. Ceux-ci le condamnerent 
à être exécuté par le bourreau: il ne s’en trouva point 
dans l’armée. Son cuifinier s’offrit & lui trancha la têtes 
Quel maitre ! quel ferviteur ! 


Se 1661 9% 


Lorfque Jean Cafimir avait quitté le chapeau dé car- 
dinal pour monter für le thrône de Pologne , il avait 
époufé la veuve de fon frere, Louife-Marie de Gon- 
zague. Ce cas était le même que celui où s'était trouvé 
Henri VIII, roi d'Angleterre, lorfqwil avait époufé 
Catherine d’Arragon, veuve de fon frere Attur. Ainfa 
que les théologiens de Londres, ceux de Warfovie s’é- 
taient partagés. Les théologiens du parti du roi avaient 
cité le Deutéronome, qui permet non-féulement, mais 
qui ordonne @époufer la veuve de fon frere , quand elle n'a 
point d’enfans. La faction contraire avait objeaé le Lé- 
vitique , qui défend de révéler la turpitude de la femme de 
fon frere. Les fénateurs , moins favans , ne citérent ni 
le Lévitique ni le Deutéronome ; mais ils dirent au roi = 
Comment of@z-vous former un pareil nœud, après 
» tous les malheurs arrivés à l'Angleterre fous Henri 
» VIII, & à la Pologne fous Sigifmond votre pere ? 
» Eft-ce parce que votre pere a époufé les deux fœurs (d) 
» que vous voulez vous unir à la veuve de votre frere ? 
s» Nous penfons comme penfaient les fénateurs de ce 
» temps-là. Vous fcavez qu'ils écrivirent au pape Clé- 
» ment VIII, qu'ils ne fouffraient pas même ces fortes 
>» unions dans leurs harass». Ces remontrances n'empé- 
chérent pas ce mariage d’être célébré. Cette reine, qui 
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(d) Il avait époufé les archiducheffes Anne & Conftance , filles 
de l'empereur Ferdinand II. 
Le traité d’Oliva send la paix à la Pologne. 
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avait un afcendant prodigieux fur l’efprit de Jean Cafi- 
mir , fe fervit de fon adreffe pour engager fon époux à 
faire défigner fucceffeur à la coutonne Henri- Jules de 
Bourbon duc @ Enghien , fils du grand Condé. Le roi fit 
cette étrange propofition , fe contraire au ferment que a 
le prince élu,de ne jamais propoferun fucceffeur. Lubo- 
mirski répondit à Cafimir : « on ne vous permettrait pas 
æ pour votre propre fils ce que yous tentez pour un ¢tran= 
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La capitation des Juifs eft fixée à 105000 florins de 
Pologne, & pour la premiere fois on met uneimpoftion 
fur le tabac en Lithuanie. Les Sociniens fortent du 
royaume, & à cette occafion le pape Alexandre VII ac. 
corde à Jean Cafimir le titre de roi orthodoxe, 

me 1663 3% 

On tremble en Pologne lorfque Parmée fe confé- 
dére (e) 3 ce qui arriva cette année à Poccafion d’un 
long retard de paie. Sans comprendre les prétentions 
des Lithuaniens, celles des feuls Polonais excédaient 
vingt-fix millions de florins de Pologne. Pour fatisfaire 
à ces demandes exorbitantes, on établit une capitation 
générale, on bat une nouvelle monnoie , inférieure en 


) Auffi-tôt que l’armée a formé une confédération , toute dif- 
e eft anéantie ; le foldat ne met plus deibornes à fes 
prédations , il méconnait l'autorité du grand-général & fe choi- 
fit un chef qui, femblable à un diétateur , réunit le pouvoir de 
tous les Ordres de la répub ligue. Ce maréchal de la confédération 
commande l’armée , léve des SECURES établit des impôts , reçoit 
les ambaffadeurs , & a droit de vie & de mort. Ces fortes de con- 
fédérations font prfcrites p par les loix ; mais la force & les fuc- 
cès femblent les rendre légitimes ; ; elles né deviennent criminelles 
que lorfqu’elles fe trouvent les plus faibles, 
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titre à l’ancienne, & l’oncompofe avec les Polonais, qui 
Saccordent à recevoir huit millions de florins. 
Se 1664 Ó fuir. S% 
On vient de voir Lubomirski, grand-maréchal (f) & 
¿néral de la couronne, s'élever avec force contre Pé- 
le&ion d'un faccefleur au thrône : on fappofe mainte- 
nant pour le perdre qu'il a fomenté les troubles qui dé- 
chirent la république ; qu'à l’inftar du régicide Cromwel, 
il prétend introduire dans l'Etat la nouvelle forme de 
gouvernement reçue en Angleterre, fe faire déclarer 
protecteur, & aflurer cette éminente dignité à fes def: 
cendans, Lubomirski accufé fe retire à Breflaw. Bientôt 
il rentre en Pologne avec quelques amis : cette faible 
troupe devient une armée. Sobieski, d’enfeigne de la 
couronne, fait grand-maréchal &petit-général , marche 
par ordre du roi contre Lubomirski., M eft battu par cet 
illuftre profcrit. Cette défaite abbarle courage des Roya- 
liftes, & la générofité de Lubomirski rend fa victoire plus 
glorieufe. Il renvoie fes prifonniers fans rançon. Con: 
tent d’avoir humilié fes ennemis & d’avoir fait révoquer 
fa fentence de profcription, mais redoutant les fourdes 
menées d’une haine couverte , il retourne à Breflaw 5 
où fix mois après il meurt fubitement, 
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(f) La charge de grand-maréchal de la couronne n’eft point une 
dignité militaire. La république a quatre grands officiers qui fe 
partagent les quatre branches principales de fon gouvernement. Le 
grand-généralja la direétion de la guerre & de tout ce qui en 
dépend ; il commande les armées : le grand-chancelier eft le chef 
de la juftice: le grand-tréforier préfide aux finances de TEtata 
& le grand-maréchal eft à la tête de la police. On appelle ces 
quatre grands officiers , bracchia regalia, les bras du roi; & en 
effet lorfqu’ils tiennent le parti de la cour, le prince s'en fert ugi- 
lement pour frapper la république, 


DE LA POLOGNE, 
se 1667 2% 


Le grand-maréchal Sobieski époufe Marie-Cafimir de 
Ja Grange, fille de Henri de la Grange , marquis d’Ar- 
quien, capitaine des gardes de Philippe d'Orléans , 
frere unique de Louis XIV, & de Françoife de la Cha- 
tre, quiavoit été gouvernante de la reine Louife. Cette 
reine ne jouit pas long-temps de la fatisfaGion d’avoir uni 
ees deux époux. Dans le temps qu’elle les comblait de 
biens, & lorfqu’elle travaillait à porter fur le thréne de 
Pologne le grand Condé ou fon fils le duc d'Enghien , 
elle mourut pleurée du roi, & peu regrettée des Polo- 
nais. 

Éouife-Marie , lorfqu’elle époufa Jean Cafimir , 
veuve du feu roi Uladiflas. Cette reine avait toutes les 
qualités d’un homme d'Etat. Ame du confeil fecret de 
Uafimir , elle en dirigeait toutes les opérations : elle:fe 

nontra fouvent dans les diettes, où fa préfence animait 
fes partifans, & influait néceflairement fur les réfolu- 
tions de Paflemblée. Pieufe, dévote même, au milieu 
des intrigues politiques, elle fut affez forte pour infpi- 
rer à fon époux le deffein d’abdiquer la couronne, 
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Sobieski venait de perdre une protedrice dans la reine 
Louife ; mais il lui reftait deux puiflans foutiens, Pet 
time publique & l'amitié de fon roi. Il en fentit les effets 
lors de la mort-du grand-général Potocki, Il lui fuccéda 
dans cette digniré avec une approbation univerfelle, & 


Cafimir , en lui remettant le baton (g) de commande- 
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(g) Le grand & le petit-général de Pologne & de Lithuanie, 
pour marque de l'autorité qui leur eft confiée , reçoivent du rot 
un bâton appellé boulaf : c'efte une maffe d'armes courte ; avec une 

Liv 
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ment , fongea moins à fatisfaire fon penchant pour So- 
bieski , qu’à donner un defenfeur zélé a la république. 


Cent mille Tartares viennent ravager les provinces de 
Podolie & de Volhinie : les Cofaques fe joignent à eux. 
Les Polonais n'avaient pas douze mille foldats fous les 
drapeaux : le roi crut tout perdu. Sobieski feul ne de- 
fefpéra pas : il fait des levées hommes fur fes terres 5 | 
31 les dépouille pour amaffer des fubfftances : il vuide 
fes coffres ; il emprunte fur fon crédit ; enfin il affemble | 
une armée de vingt mille combattans. C’eft dans ce 
temps qu'il écrivit à fon époufe : « Tel jour je m’enfer- 
>» merai avec douze mille hommes dans un camp re- 
» tranché devant Podahiec, place que le Cofaque Dorof- 
» censko veut affiéger: le fendemain & les jours fuivans 
» je ferai des forties fur les ennemis; j'ai difpofé des 
» embufcades fur tous les paflages, & je compte bien- 
> tôt ruiner cette grande armée ». Le grand Condé lut 
cette lettre & douta du fuccès. Les Polonais blame- 
rent leur général & murmurérent tout haut. Il les ha- 
rangua en ces termes: « je ne changerai rien a mon 
» plan; le fuccés fera voir s’il eft bien conçu : au refte 
>» je ne retiens point ceux qui n'ont pas le courage d'af- 
» fronter une belle mort ; qu’ils fe reürent pour périr 
» fans gloire par le fer du Cofaque ou du Tartare : pour 
» moi je refterai avec les braves gens qui aiment leur 
> patrie ; ce grand nombre de brigands ne m'épouvante 
» pas: je fais que le Ciel a donné plus d'une fois la vic- 
» toire au petit nombre que la valeur anime ; & doutez- 


a 


pomme de vermeil, quelquefois: enrichie de pierreries. A l’armée 
on porte devant le général une lance ornée d’une queue de che- 
val. Les deux généraux campent Pun à droite, Pautre à gauche 
de la ligne, lorigwils fe trouvent enfemble. 
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5 vous que Dieu ne foit pour nous contre les infidèles >? 
Les Polonais rougirent, mais ils reftérent, 
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Du milieu de fes retranchemens , où il avait tout à 
craindre , Sobieskiinfultair à cent mille ennemis qui PaF 
fiégeaient. Il donna la liberté à quelques prifonniers : 
>» allez, leur dit-il , rapporteza Nuradin, fultan, que je 
» le traiterai comme il a traité mon frere (A); ce fera 


» tête pour tête >. 
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La bataille la plus importante & la: plus décifive n'a 
fouvent pas duré plus de quatre heures : le gain de celle- 


ci fut difputé pendant dix-fept jours confécutifs , du- 
rant lefquels ce ne fut qu’attaques infru@ueufes , affauts 
donnés. forties , combats , & enfin une affaire générale , 
où les Tartares , après des efforts incroyables , laifférent 
vingt mille hommes fur la place. Les Polonais furent 
étonnés de leurs fuccès : la Pologne entiere & le grand 
Condé reftérent dans l'admiration. Sobieski, par la fupé- 
riorité de fon génie & par fon expérience, ayait tout 
prévu, & l'Etat fut fauvé. 
Se 1668 3% 

Depuis la victoire que Sobieski venait de remporter 
fur les Tartares , la Pologne commençait à refpirer : fa 
joie fut bientôt troublée. Cafimir, fatigué des dégoûts 
qu'il ayait efluyés fur le thrône pendant un régne trop 
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(h) Marc Sobieski, en 1648, avait été fait prifonnier par les 
Tartares , ainfi que trois cents gentilshommes Polonais : leur chef 
fit couper la tête à cette illuftre nobleffe, & leurs corps fervi- 


rent de pature aux bêtes carnaciéres, 
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agité , réfolut d’en defcendre, & convoqua une diette 
pour faire part de faréfolution, Le vice-chancelier Ol- 
fowski y lut, par fon ordre, un papier contenant ces 
mots: « le roi a réfolu de mettre un intervalle entre l’a- 
» gitation du thrône & le repos de l'éternité, dont il 
» veut s'occuper uniquement: le moment neft pas loin 
» où il ne pourra plus foutenir le poids de la couronnes 
» il aime mieux le prévenir que en être prévenu. Ia 
» entendu les murmures contre fon gouvernement. Il a 
» feu les interprétations finiftres qu'on a données plus 
» dune fois à fes intentions, jufqu’a l’accufer de ma- 
» chiner une éle@ion violente pour fe donner un fuccef- 
» fur. Il va donc délivrer la république de fes crain- 
» tes, en lui remettant le fceptre qu'il tient delle = 
>» Ceft un deflein irrévocablement arrêté ; .c'eft pour- 
» quoi il prie le fénat de s’épargner-& à lui d'inutiles 
> repréfentations «, Peut-être les Polonais n’avaient- 
ils jamais aimé réellement Cafimir. Ce trait, qui avait 
toutes les apparences de la grandeur , leur arracha des 
larmes. Le primat, au nom de la république, repréfenta 
à Cafimir , «qu'il y avait de la dureté à répudier une 
» nation qui avait répandu tant de fang pour lui, a li- 
» vrer une république chrétienne aux coups des bar- 
> bares; quelle ne fouffrirait point que le fang de fes 
» rois , errant fur la terre , cherchat une retraite, fans 
>» favoir où la trouver; que s’il aimait le repos, la répu- 
» blique avait des généraux & d’excellens miniftres 5 
» que fi fa confcience le tourmentait , ily avait des évé- 
>» ques & un pape «. Le primat & les fénateurs étaient 
prêts de fe profterner aux pieds du roi, lorfqu’il fe dé- 
toba à cet ade @humiliation,inconnu jufqu’alors dans la 
république. L’inftant du dénouement approchait : le fé- 
nat aflemblé, Cafimir , pour la derniere fois, monta fur 
le throne & parla ainfi: 
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» POLONAIS; 

5 Il y a deux cent quatre-vingts ans que ma maion 
% yous gouverne ; fon regne eft paffé & le mien expire. 
» Fatigué par la guerre, par les confeils & par l'âge , 
» accablé parles travaux & les follicitudes de vingt- 
» un ans de regne; moi votre roi & votre pere, je remets 
» entre vos mains-ce que le monde eftime le plus, la 
» couronne, & je choifis pour thrane fix pieds de terre 
» qui me réuniront à mes peres. En montrant mon tom- 
» beau à vos enfans; dites-leur que j'étais le premier 
» dans les combats & Je dernier dans la retraite ; que 
> j'ai renoncé à la grandeur des rois pour le bien de la 
» patrie; que j'ai rendu le fceptre à ceux qui me Pa- 
» vaient donné : ce fut votre amour pour moi qui me 
x placa au premier rang, & c’eft mon amour pour vous 
» qui men fait defcendre. Plufieurs de mes prédéce- 
» feurs ont tranfinis le fceptre à leurs fils ou à leurs fre- 
=» res; pour moi je les remets à la patrie , dont j'ai été 
» Penfant & le pere, & dès ce moment, du faite des 
» grandeurs , je rentre dans la foule; de feigheur, je de- 
» viens fujet; de roi, votre concitoyen; & jelaiffe ma 
» place à celui que vous jugerez digne de vos fuffrages: 
» la république choifira bien & profpérera , fi le Ciel 
» m’écoute dans la folitude où je vais me retirer. H ne 
» me refte plus qu’à remercier la république de tous les 
» fervices qu’elle m’arendus, de tous les confeils qu’elle 
»-m'a donnés , de tout le zèle quelle m'a marqué ;& fi, 
scontre ma yolonté,-jai-eu le malheur de déplaire à 
» quelques uns , je les prie de l'imputer au malheur des 
>» tempsou au fort , & dé me pardonner comme je par- 
» donne à ceux qui ont pu m'offenfer. Je vous dis adieu 
»-à tous en yous portant dans mon cœur : la diftance des 
» lieux pourra me féparer de la république ; mais mon 


æ cœur fera toujours ayec cette tendre mere , & jor 


re PES FASTES 


» donne que mes cendres foient dépofées dans for 
» fein 2. 

Cafimir donna; en forme le diplôme de fon abdica- 
tion, dont la république lui préfenta un réverfal & lui 
accorda trois cent mille florins de penfion. 

Jean Cafimir était le dernier prince de Ja race des Ja- 
gellons, Né fils de roi, il fut jéfuite, cardinal , monta 
furle throne de Pologne & en. defcendit pour aller en 
France gouverner les moines de Saint Germain-des-prés 
& de Saint-Martin de Nevers , dont Louis XIV lui ac- 
corda les abbayes. Cafimir fut excellent mari, bon mai- 
tre, bon ami, guerrier plein de courage, jugé integre ; 
mais il était inappliqué, & manquait de cette adivité 
néceflaire pour bien gouverner : les plaifirs du jour pre- 
naient fur le travail du lendemain, & fait pour la vie 
privée, fes vertus tranquilles ne purent briller dans le 
tourbillon de la vie publique, On prétend qu’en France 
il époufa fecrettement Marie Mignot, cette blanchif 
feufe , veuve d’abord d’un confeiller du Parlement de 
Grenoble, & enfuire du maréchal de l'Hôpital: au moins 
Ceft ce que Gourville affure lui avoin été certifié par 
cette femme finguliere. 

On peut fixer l’époque de la décadence de la républi- 
que au régne de Jean Cafimir. Les Cofaques fouftraits 
à l’obéiffance de la Pologne, la Prufle devenue fouve- 
raine , les diftrids de Lavebourg & de Butow conférés ery, 
fief à PéleQeur de Brandebourg, Elbing & la ftaroftie 
de Draheim engagés au même prince, une grande par- 
tie de la Livonie, PEfthonie, Œfel, les palatinats de 
Smolensk, de Sévérie & de Czerniechow démembrés 
du royaume , enfin l’altération dans les monnoies , font 
les finiftres événemens qui ont marqué Padminiftration 
de Cafimir. Il mourut en 1672 , frappé, dit-on, de la 
nouvelle de la :prife de Kaminiec par les Turcs : for 
cœur fut dépoféidans l’églif de S. Germain-des-prés à 
Paris , & l’on tranfporta fon corps en Pologne. 
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Se 1669 I 
Lasvicarron de Cafimir ouyrit les chemins du throne 
de Pologne a tous les princes étrangers qui fe crurent 
dignes dy prétendre. On vit paraître dans la lice le fils 
du Czar de Ruffie ; Ragotski, prince de Tranfilvanie ; 
le jeune duc d'Enghien, au cas gue la république rejet- 
zat le grand Condé fon pere ; la fameufe reine Chriftine 
de Suede ; le prince Charles de Lorraine & le duc de 
Neubourg. Sous diverfes raifons , ces candidats furent 
éconduits ; le fils du Czar, par rapport à la religion; 
Ravotski, en‘haîne de la guerre que fon pere avait faite 
à la Pologne ; le grand Condé & fon fils , parce que Ca 
fimir s'était, avant fon abdication, déclaré trop ouver- 
tement en leur faveur, & fur-tout parce qu’on rappor- 
tait du pere, que foupant avec le cardinal Mazarin , il 
ayait dit à un page : Donne-moi du vin dont le cardinal 
boit quand il eft tête-à-tête avec madame de***; enfin la 
reine Chriftine , vû fon inconftance ; le duc de Neu- 
bourg, attendu qu'il était féxagénaire ; & le prince de 
Lorraine, parce qu’on ne le croyait pas en état de réa- 
lifer les offres brillantes qu'il faifait faire. Les différens 
partis allaient en venir aux mains , lorfqu’un fénateur 
leur propofa d’élire un Piaft. Alors une voix s’écrie avec 
une forte d’enthoufiafme : vive le roi Michel. On court 
chercher Wiecnowiecki. On le trouve dans un couvent 
de Warfovie ; on lui annonce qu’il eft rot. Il pleure; il 
Te déclare incapable de foutenir le poids de la couronne ; 
enfin il fe laiffe entraîner, & les genoux tremblans il 
monte fur un thrône qu’il n’eft pas en état de raffermir, 
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Loifque Cafimir apprit cette éle&ion, il s'éctia: Quoi? 
3 ils ont couronné ce pauvre homme «! 


; 
He 1671 Be 


Les Cofaques menacent la Pologne : on einploie inu= 
tilement les négociations pour détourner la guerre. So- 
bieski , chargé de les réduire , commence par jetter 
entr’eux la divifon : enfuite il les attaque & leur arrache 
les villes de Bar, de Nimirow , de Braclaw & tout le 
pays entre le Bog & le Niefter. C’eff à cette occafion que 
le vice-chancelier écrivit au général : « on ne peut aflez 
5 admirer votre courage & votre prudence dans cette 
> expédition. Comment, avec une poignée de foldats, 
» avez-vous pu recofiquérir tant de places à Braclaw 
» fur-tout , qui feule vaut une victoire? Vous nous ouvrez 
# toute l'Ukraine , & vous acheverez de nous la rendre, 
» Vous forcez l'envie même à convenir que la Pologne 
5 yous doit fon falut ». 


=e 1671 5% 

La nation Polonaife ne tarda pas à fe repentir d’avoir 
couronné Michel Wiecnowiecki. Elle éclata en mur- 
mures lorfqu’elle apprit fon mariage avec Eléonore, ar- 
chiducheffe d'Autriche, & qu’elle le vit décoré de POr- 
dre de la Toifon d’or. « Ce n’eft pas ainf , difaient les 
> plus audacieux , que fe conduifit Etienne Battori lorf- 
+ que l’ambaffadeur d’Efpagne luiprefenta le même Or- 
» dre. Ce roi, que nous regrettons encore , avoit fait 
5 faire un collier, où, en place du mouton, on voyait 
> un roi armé de dents menacantes (i). Voila mon Ordres 


Sanii 


(i) Ce font les armes de Tranfilvanie , dont Battori avait eu 
ja Couveraineté avant de parvenir à la couronne de Pologne. 


ia: Quoi} 
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w dit-il: Paccepterai le vôtre quand mon frere le roi d Efa 


® pagne aura refi Le MIEN <e 
S rote 2 
ee 1672 3$ 


On veut faire defcendre Michel du thrône : of pre= 
tend caffer fon mariage avec l’archiducheffe d'Autriche, 
conronner roi le comte de Saint-Paul, duc de Longue- 
ville , qui fut tué au fameux paflage du Rhin, & lui 
faire époufer la reine. Le primat ofe tenir à Michel le 
difcours fuivant :« La nation vous a fait roi , & vous la 
> perdez : au lieu de travailler à pacifier l'Ukraine , 
» yous avez irrité fes douleurs. Vous n’avez pas réparé 
> fes fortifications de Kaminiec , ce boulevard de la 
=» Pologne, Vous retenez la garde Allemande , que la 
» république ne voyait qu'a regret fur les pas de votre 
> prédéceffeur , quoiqu'il la payat de fes deniers. Vous 
3 avez des hommes dans votre cour, dans votre cabi- 
> net, qui facrifient les intérêts du royaume à ceux du 
» roi. Les nonces étaient en chemin pour vous prier 
5 @éloigner ces peftes publiques. Vous avez trouvé le 
» fecret de les éloigner eux mêmes. Vous difpofez , 
à contre nos conftitutions , des ftarofties & des places 
5 de fénateurs avant la mort de ceux qui les occupent, 
=> Vous avez rompu deux diettes pour ne pas expofer 
> votre autorité à l’animadverfon des loix. Vous avez 
5 réclamé hautement les anciens droits des rois, & pro- 
5 tefté contre tout ce qui peut les blefler. Ces anciens 
» droits qu’ils peuvent étendre fi loin, où en ferez-vous 
» la recherche ? Sera-ce dans les archives de Vienne 
> & de Madrid? Tremblons, fénateurs, fi nous méri- 
» tons nos places: ce que vous avez dit après votre 
» couronnement, ce que quelques perfonnes ont entens 
» du, que vous aviez juré les paéta conventa avec une 
» refiriGion mentale , n’eft que trop vrai. Quelle foi 
» pouvons-nous ajoûter à vos fermens ? Nous rompons 
# les nôtres à votre exemple sca 


wd 


j 
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Michel affemble cent mille gentilshommes de la petite 
nobleffe dans le camp de Golembe, fur les bords de la 
Viftule. Il choific pour maréchal de: cette confédération 
royale Czarnesk, à qui il donne le pouvoir de lever une 
nouvelle armée. Celle de la couronne fe confédére aufi 
fous fon grand-général Sobieski, qui établit fon camp 
à Lowitz dans le palatinat de Raya. Pendant ce temps 
Je roi mettait à prix la tête de Sobieski & celle du pri- 
"| mat , fans confidérer que Mahomet venait fondre fur la 
UE Pologne avec toutes les forces de l'empire Ottoman. Ce 
ie fut à cette occafion que les officiers du grand-pénéral 
HAUTE Ini jurérent de le défendre jufqu’a la mort. « J'accepte 
| > vos fermens, leur répondit-il; mais défendons la 
LIU » patrie avant tout ». A Papproche des Turcs & des 
yt Tartares , les cent mille royaliftes fe difipent, & le roi 
| fe fauve à Lublin. Alors Sobieski, n’ayant plus rien a 
| craindre de fes concitoyens y fe livre à toute fa valeur. 
Ki Le Vingt combats qu'il donne , & une a@ion générale où i 
remporte la viGoire la plus complette , font fuir les 
‘Tartares & rendent la liberté à trente mille Polonais, Si 
| cette immenfe noblefle confédérée avait fecondé fes 
HPN opérations, les Turcs ne fe feraient pas rendus maîtres 
i de Kaminiec, de l'Ukraine & de la Podolie, qui leur 
al furent cédées par un traité flétriflant , dans lequel le 
A roi Michel s’obligea à un tribut annuel & perpétuel de 
| cent mille ducats d’or envers la Porte. 
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i i > . -. b ” À - VA 

i Un major d'artillerie , dont l'hiffoire aufait du nous 
Li conferver le nom, indigné de voir gu on rendait Ker 
niec, qui pouvait encore ctre défendue , ne voulut pas 
furvivre à cette perte. Il place une n he allumée dans 


i tH à , oR monte 
une tour qui renferme un mi fin à poudre , & monte 
tranquillement 


DE LA POLOGNE 


tranquillement {ur la plate-forme : le mag 
loutit tout ce qui fe trouve de Tre é 


des troubles qui menag aient d’engloutit 


s la république de I ’ologne , un partilan 
cette épitaphe ; 


dans 1 
de Ja cour s’avifa de lui fair 


la trop grande indulgence 


Des rois, nourrie par Parrogance 


Des 


par là: lic 


Equeftre ; proftituée pat 
le tous les Ordres , deve 
des infidéles, elle seft 
clie fous fes ruines. 
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On fellicite Sobieski de fe rendre à la diette de Wars 
fovie pour propofer des remèdes aux maux de la patrie, 
Quel que foit le danger il) y. puifle « courir a al Vaffton- 
te. Il déc g 


chaz, & cons 


lut qu ‘on Re. Je dala 
plus aifé à W arfovie, lui dit un fé- 


t 


teur ; comment Verra-t-on cette rupture à 
nflancin ople ? “Avec fureur, fans doute , répond 
mais il nous refte des fabres & du courage 
> nous n’at tendrons pas que l’ennemi vienne à nous 
» il faut aller à lui ». Pour APRRYEE fon Sentiment 
continua fon difcou 
pide qui eallainine Paudicéuc one iniffe aucune é pril à 
la réflexion, « Je connais comme yous , dit-il; 
> nombre de nos troupes, & l’épuifément des 
» mais ces deux maux ne font pas fans rem 


oa 
> 1i 
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e ferfs qui laboure nos terres; fe met dans 
ce de liberté en prenant les armes 5 & bien- 
a> tôt il eft foldat, file chèf eft général. Je ne demande 
» que foixante mille hommes pour vous arracher au 
=> joug Ottoman. Mais vous me demandez à moi où ort 
os trouvera des fonds pour les foudoyer ? Si je vous pro- 
pofais de vendre les vafes facrés, vous devriez y con- 
>» fentir, parce que la pattie eft plus facrée que les inf- 
» trumens de la religion. Mais non... la république 
a un tréfor dans le chateau de Cracovie. Attendez= 
» yous que Mahomet vous lenléve dès qu'il en aura 
» connaïflance ? Employons-le à brifer les fers qu'il nous 
» a donnés. Vous voulez attendre un temps plus favo- 
a» rable , des alliances , des fubfides : les négociations 
» font longues; Vavenir eft incertain ; le préfent eft en 
» notre puiflance. Vos ancêtres auraient préféré la mort 
» à un an defclavage ». Lame de Sobieski échauffa 
celles de tous les fénaréurs ; le traité fut rompu, & la 


guerre réfolue. 
othe 1673 


ateur accufe Sobieski d’avoir appelle 
les Tartares en Pologne, & d'avoir reçu de l'argent 
pour livrer Kaminiec. Le grand-général furpris & indi- 
gné. fe retire. L'accufateur eff arrêté : on lui fait fon 
iverfe, & eft convaincu de la plus horri- 

bale Pa pouffé 


procès. Il tergi ji 
ble calomnie. Il avoue qu une puiffante ca 
t condamné à mort; mais 


à cette méchantė aGion. Il eft 
on le remet entre les mains de Sobieski, qui, comme 

rand-maréchal , doit en ordonner l'exécution. C’était 
‘d, Sobieski lui pardonna, 


Jui fauver la vie. 
fh 1673 9 


Un Aga des Turcs vient demander aux Polonais 
Vhumiliant tribut accordé par le dernier traite de paixe 
U1 trouve le roi Michel expirant , & ne peut lui remettrs 
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99 peuple d 


ET 
» une éfpe 


Un infime del 


Tl fembl 
en faveur de la 


toire n’attendit 


1e que la mort 


fourdement 

a dit de lui ce 
que Pallav 
t de 
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1s il ne 


< la réputation 
refqu'unanime le 
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Outre les Paëla conventa qu'on fit jurer à ce pince, ií 
Sobligea de payer » dés revenus royaux, le donaire ali 

né à la reine Eléonore ; de remettre à la. république 
une prétention de cent cinquante mille florins ; de ra 
cheter de fes deniers les pierreries de la couronne, enx 

agées pour trois cent trente-huit mille florins ; de fona 
Fe une école militaire , & de faire fortifier deux villese 
Si Pon confdére Je poids de ces obligations , il femble 
que c'était moins obtenir qu'acheter le throne, 


$e 1674 $ 


Nous avons rapporté quelques traits de la måle élo- 
quence des Polonais , lorfqu’en pleine diette ils difcu- 
fent les intérêts de leur patrie ; donnons une idée de 
celle de Gninski, Palatin de Culm, qui eut Phon- 
neur de complimenter le roi le jour de fon couronne- 
nent. On aura peine à fe perfuader que ce panégyri- 
na pas été prononcé par un moine. Comme 
5 autrefois S. Jean préparait les voies du Mefe, ain 
» la république en donnant le diplème de Ja royauté 
3 Jean Sobieski , prépare les voies à fon feigneur , 
dont le nom eft Jean. 

» La Vierge Marie fan@ifia Jean dans le fein de fa 
z mere zla reine Louife - Marie, époufe de Cafimir, 
avait rempli de bénédidions le roi Jean en le ma- 
riant avec Marie d'Arquien, cet océan de qualités 
angéliques. a république s était trompée dans la 
précédente élecion , en choififlant Michel ; elle cor- 
rige fon erreur en prenant Jean. Jean eft un nom de 
p grace, qui rétablira la difcipline militàire & la for- 
o tune de la Pologne. Les Moldaves & les Valaques ont 
>> adopté Jean, & nous ont aj pris à Padorer nous-mé- 
a mes y comme le fauveur de toute la chrétienté. 
Le foleil fe montre apres les nuages 5 mais fouvent 
» il en produit d'autres. L’aftre nouveau qui fe léve 


» fur notre horifon, nous promet du pain, & non pas 


ue 


> 
eat 


D 
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des foudres. Nous avons attendu le Saint- 
fêtes de la Pentecôte; nous l'avons reçu ane L 
fonne de Jean. Aujourd’ hui PEglife célébre la 
du Sauveur , caché fous les efpéces du pain; 
que nous nous fommes donné un autre Sau 
fous la forme d’un homme. C’eft un Samedi, veille 
de la Trinité, que nous nous fommes tous réunis 
pour élire Jean; il eft lui-même une Trinité, no- 
tre enfant, notre pere! & notre roi. Ce neft point 
le hazard qui a remis l’éle&tion au tems de ces gran- 
des fêtes. Celle de la Trinité annonce que la mai~ 
fon de Jean régnera au moins trois cents ans ; & plût 
à Dieu trois mille! C’eft la femence de Jacob qui 
ne périra Jamais, & qui fera toujours le bonheur de 
la république , &c ». On ne reconnait guères dans 
ce morceau la fierté des Polonais ; mais c ft un difcours 
dapparat, qui ne tire point à conféquence. 


M 1675 hy 


Les Turcs savancaient vers la Pologne avec une ar- 
mée formidable. Sobieski part de PUkraine: il vient 
camper fous Leopold n’a que quinze mille hommes 
à oppofer au gr and Vifir; mais, tandis qu'il fe retran- 
che , il apprend que le mal-à-droit général Turc , au 
lieu de arche à lui, entre en Ukraine , & s’amufe à 
he Anne C’eft alors que ce héros dit :/« puif- 
> qu'il n’en fait pas davantage, je rendrai bon comp- 
> te a G grande armée ay rant la fin de la ca mp 
» gne». Cependant le Vifr détache cinquante miile 
foldats , qui doivent écr fer ‘Ia petite troupe de 
pria <i. Les Polonais s’effraient moins pour eux que 


P 
pour leur roi ; ils le conjurent de mettre au moins fa 


perfonne en sûreté : « vous me mépriferiez, répondit- 

» il, fi je fuivais votre confeil ». Les Turcs rs 

les Polonais ; ; mais à la feconde charge , ils font repouf- 

fés, & bientôt la déroute fe met parmi eux. On les 
M üj 
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is où un grand nombre trouve 


po jufqu'à un marz 

Ja mort champ de bataille eft onché de ER mille 
cadavre g& la nuit feule arrête le carnage. Cinquante 
mille détruits par quinze mille, firent regar- 
der cétte ać comme un miracle que Dieu venait 


opérer pour la conferyation de la Pologne. 


e l’armée des Turcs fe faifait 
battre fous les murs de old, le grand Mate Kara- 
Muftapha s'occt it a e la forterefle de Tre m- 
bowla, dans la Podolie. Cette place était confiée à 
Samuel Ch fonows ki. homme de tête , & bon foldat, 
ait abjuré le Jud aifme : il lui fait écrire par fon 
nier Makowis| 1: «e qu'il ne sobftine pas a défen- 
ne place qui {era infailliblement prife ; qu ik 
; Ja clémence du vainqueur ; 
a fe foumettant à un deftin 


Pendant qu'une partie 


> dre u 
» pe nfe plutôt à mér 
D> qu’ à irriter fa cole 
2 inévitable, il fer 


> 


vorablement, lui, la gar- 


> files & labourgeoilie ; que i gale : les ordres CET 
» de Mahomet , ilp peut fa ire grace à qui il veut, & 
5 fur-tout diftinguer les gens de cœur +. Chrafonows- 


epon dit en ces termes à Makowiski: « Je ne fuis 


, qu'étant dans s les fers > tu aies Pame d'un 

>» efclave : ye ce qui m'étonne , Cen que tu ofes me 
» parler de la clémence du Vilir, apres les malheurs 

5) de Podhayec & les tiens. Adieu , tout le mal que je te 
> fouhaite , Cek de : vi vre long-tems dans F. infamie & 
>» les fers que tu mérites. La mort que tu ne fais pas te 
= donner , ferait une grace pour foi > Il écrivit au 
Vifir : « Tu te trompes fi tu crois trouver ici de Vor: ik 
» ny aque du fer & des foldats en petit nombre ; mais 


» notre courage eft grand. Ne te flatte pas que nous 
il faut que tu nous prennes. Lorfque 
je te prépare une autre 


» nous rend ions : 
s» le dernier de nous expirera s 
> réponfe par la bouche de mon canon », La femme de 
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ee brave commandant , auffi ceurageufe que fon mari; 
werfait le fang des Turcs , conduifait des fort es > & 
oR combattait fur a bréche. Elle fait que la nobleil e ren- 
je fermée dans la ville eftiaflemblée, & parle de fe ren- 
dre ; elle en inftruit fon époux, Chirafor nowsk 
, leur di A, que 


a milieu d'eux : «Il n’eft pas certa 
> l'ennemi nous prenne ; ma is i sil ‘a SETTE que je te 
vous brûler dans cette falle même, fi vous perfiftez 


aux pars 
iter mes ordres > 

I mais apres qu cue 
i fauts foutenus avec vigueur ; CI irafonowsk i lui -même 
ahs parut trembler pour le füccès du cinquiéme. Ce fut al 
ue cette héroïne du Nord, armée de deux poig pate 5 


dans votre lâche deffein. Deuk 
es, la méche allumée, pour 
n fe tut & Pon reprit les arm 


ors 


dit à fon mari:« En voilà un que je te deftine , fi tu te 

: > pt Pautre eft pour mot». Jean Sobieski AE 

A la ville fut fauvée , & 
3 


nte-cing mille hommes ; 
qui ayait levé le fiege , pera it dans fa retraite 
huit mille foldats. | 


f la gat- oie 1 676 ie 


veut, & | Cent A Cracovie (k) que fe fait le couronnement (1) 


5 On Pappe ‘ile J 1 
eurs de Sorb vonne 


derni 
Cette année 


on vit, fur 


| char, le , mort en France , & ce 
| Michel. u it pofés fur le catafalque , on 
| hérault , armé de y cap, entrer à toute bride dans Péglife 


cing autre ent de même 


Je cimeterre, un javelot & une lance, au 


M ir 


& venir rompre un f 


couronne , Fe ObE s 
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des rois de Pologne , depuis quau quatorzieme fécles 


le roi Uladiflas Loketek sy eft fait couronner. Sobieskt 
arriva dans cette ville avec une pompe v raiment afiati- 
que ; & les Polonais s’y furpaflérent par leur magnifi- 
cence. La nation ¢entiére , pleine de reconnaifiance , 
vit avec joie fa couronne ( m ) affermie fur la tête dun 
prince qui avait fi fouvent fauvé la patrie. 


dt 1 676 Hÿ 


Lesreines de Pologne ont un vif intérêt à fe faire cou 
ronner ( n ) : fans cette cérémonie (0); lorfqu’elles de= 


(m) Ceft dans Pune des cérémonies du couronnement qu’un 
oi de Pologne peut faire des nobles; la nobleffe ne fe confére 
qu'en pleine diette , & aprés dix ans de fervices militaires. 

(n) Deux reines ont refufé cet honneur , & toutes deux, par 
attachement poux leur religion : la premiere ; époufe du roi Ale- 
xandre , voulut demeurer dans la communion grecque:la feconde , 
femme d’Augufte IL, refula @abjurer le Luthéranifme qu’elle pro- 
feffait : elles ne furent couronnées ni l'une ni l'autre: 

(o) Un ufage affez fingulier termine le couronnement des rois & 
des reines. &, pour en connoitre l'origine , il faut remonter jul- 
qu'au onziéme fiécle. En 1077, Staniflas Szczeponowski , évêque 
de Cracovie , avait ofé remontrer apoftoliquement au roi Boleflas 
H , toute l'horreur de fa conduite : Boleflas, indigné , jure de tirer 
vegeance de cet affront : il envoie des gardes pour affaffiner le 
faint prélat ; ils ont horreur de ce crime ; il s'en charge lui-mé- 
me, & porte le coup de la mort à Staniflas, Ce roi cruel, hai 
de fes fujets, excommunié par le pape, abandonna le rhrône , & 
fat mourir inconnu hors de fa patrie + depuis ce temps tous les 
` leur couronnement , Ont été faire une efpèce d’amende- 
au du faint évêque. Jean fe rendit à pied 
ommis, & 1a il confeffa. « que 
innocent, qu'il le 


xois , aprè 
honorable fur le toi 
dans la chapelle où ce crime Deft c 
» ce crime était atroce ; il dit qu'il en était 
» déreftair & en demandait pardon ; en implorant la prottétion du 
» faint martyr fur lui & fur fon royaume «. Un rel_ufage devtait 


être introduit dans tous les lieux que les tyrans ont teints du fang 


du jufte. 
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viennent veuves , elles ne font plus traitées en reines, & 
pe Le le d shoe re de deux mille ducats de rente que la 
ré 1e afligne fur les falines & les ftarofties de 
Sp z.a Ce ne fut pas fans beaucoup de tu- 
la reine de Pologne obtint d'être couronné 


avec on ae mais que pouvait- on refufer au ven- 


sf 1676 4 


Une nombreufé armée de Turcs & de Tartares me- 
nace encore d’engloutir la Pologne. Sobieski vole au- de 

vant delle avec trente-huit mille foldats ; il vient affe 
fon camp près de Zurawno , bourgade de la provi inc 


de Po au confuet nt es la Senvite & ae ete Fe 


Les Polonais bu > ‘Ne yous ai-je pas fauvés, y 
» dit le roi, aù camp de Podhayec où nous n’étions qu 1€ 


-quatre m mille } homm ‘La couronne aur le 
li ma tête ? « oe tdute communication eft 


3 les Marcs creufent des tranchées pour alle 
Ñs, travaillent à des contre 
es pour er er les ne Cek la premiére 
is qu'on a yu deux armées s'approcher par - deffous 

r pofition Teoti > Sobieski ofe 
ons sde paix LEY on dai fait; il détefte 
1 du tribi 
il ne veut qu'un efpace fu 
es armes à la ma ain , de la fortun 
En parlant ayec c i 


e hauteur 


qui fe pafl 
au-deflus 
Ruffie armait pour “dé 
Chrétiennes fe propofaient pou 
ou menaçaient de prendre part à 
ne parla plus de tribut; il confer 


n courage ét 


guerre. Ibrahim 
a la forterefle de 


LES ES 


ec, rendit les deux tiers de PUkraine 3 & figna 
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A } Dans le traité fait avec la Porte, Sobieski sé 
ays engagé à envoyer une ambaflade folemnelle au Grand- 
| | Seigneur. Gninski , Palatin Le Culm , eft chargé de 

| cette commiflio n5 À part , accom} pagné de fept cent 
Polonais : arrivé à une lieue Ps Conftantinople, il pré- 
p le Grand-Vifir vienne le 


tend, contre Vufage, que 
- recevoir à la Je la ville. Kara- Muftapha a le laifle 
aN quelque tem , lieu de plaifance des 
dll Sulta mais lorfqu'il demande 


nt Polonais de fa fuite , 
s’il eft venu pour prendre 
peu de monde ; mais que fi 
er, il en atrop; qu alt 
neur de fournir 
que d'en nourrir fept 
re L cet 
i né qu'on at- 
chevaux, afir 
I ris la marche. 
if fir, qui dit : » cet 
il a une têre de 


arg pent > 
par une pauvre rép publique 3 


ployer Pargent utilement cce 


Jean Sobi 


jeunefie $ 
RES 


>S 
> 


un nomm 
“de la reine 


caché de fes at 
aucune idée o de cette 


Le roi 


1 MaUuv r 5. qu 


bonnes ou $ 
tont it 


> en nce, 
» Brifacier p 


dont il a été 


com- 


ccorda 
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par fon soe elier , homme d’eglife , de fonger a ell 
Le roi refufe d'écouter le chancelier & le Eee 
obligé aS revenir , il eft encore plus mal requ, & ik 
échappe au prince quelques propos-durs & infultans 5 
alors le chancelier, avec autant de refpe@ que de fer- 
meté, lui dit: » Si votre majefté oublie que je fuis pré- 
» tre, qu'elle fe fouvienne du moitrs que je fuis gen- 
>> tilhomme, Il me fufit, reprit le roi > que yous foyer 
> hommie, je fens mon tort; vous n aurez plus à vous 
» plaindre de moi «. Le chancelier s’en retourna pe4 
nétré du bon cœur duroi, & la reine fut fatisfaite. 


Bh 1681 Hp 
Theureux , forti du fein de la nobleffe , avait 
injures contre le roi, &, comme s’il s'était 
ermir la main, il avait tiré fur fon portrait & 


lle 


Un ma 
il 
voulu af 


vami m 


Vayait percé d’une balle. Ce monftre interrogé, con- 
vaincu de fon crime, fut condamné à périr par le fup- 


plice des infames : les loix prononcérent Varrét 5 da 
clémence de Sobieski figna la grace: > Je ne la ferais 
» pas, dit-il, sil avait outragé la Patrie ca 


oh 1681 + 


Un rey nen faifait grand bruit dans la Pr rovince de 
Jhinie ; s difcours qu’il tenait intéreflaient la ré- 
ion des | premiers membres de PEtat , & fur-tout 
re du Se s la fageffe de fon gouvèrnememt, Le 
Gnievofz théologien du grand- général , at- 
eftait avec ne nt la réalité du revenant; mais So- 
moins crédule , envoya fur les lieux un m ili- 

oit ts qui découvrit que la fourberie or di airg 
qui préfide à ces fortes de fcènes, étoit encore l linftru- 
t de celle-ci. Lorfque Vofficier rendit compte au 
nce de la découverte qu'il venait de faire, il était 
entouré d’un grand nombre de courtifans & de fon cons 


m 


{ 
£ 
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eur Pikarski : 
5 fourbe Gnievofz ; dit le roi à ce Jéfuite «? Le 
ton de colére ayec lequel Sobieski prononça ces pa- 
roles , fit une telle impreffion far Vefprit du confef- 
feur , qu'il f fe mit lit & en mouri it huit jours après. 
Le fourbe Gniey ofz ne fut pas puni, & Pinnoc i 
karski expira de douleur. Un autre grief a 
Sobieski contre les tte ites. Ces peres polie 

ille de la Rafie aoire , 


hé bien! que répond à cela votre 


2 pe 
+ 


chaque } iour, Sobieski ne voulant 
pour faire rendre j jnfice a 
termes au gener ral des Jé- 
ire juger vos treres de Ja- 

urais pòut moi la juĝi ce 
je craindrais encore d’en- 
qu’on yous porte déja : défiez-vous 
prépofez à vos mäns : ils met- 
à en étendre les domaines par toutes 
dans confulter, la juftice : ordonnez- 
< commiffaires que 
rmine paif iblement 
ous que je 
la Facilité avec 


3 


mmerai, A 1 que tout 
f ndale, Adieu ; fc 


duel e les Jéfuites on ce différend , ils ne 


Jaifférent pas douter combien ils s'étaient rendus cous 


pables, 
othe 1681 h 


La diette de Grodno , qui avait déja duré fix mois ; 
fut rompue par un de ces abus de la liberté que Pon 
rencontre fi fouvent dans l’hiftoire de Pologne. Un 
ufage, paflé en loi, veut que chaque féance fe ter 
D mine au jour. On avait encore bien des affaires à 

traiter; & pour en hater l'expé édition , le roi Sobiesk 
M dans une de ces t ’avifa de faire allumer de 
f chandelles : c'était event à la loi, Au Ti-tée le 


rompt la diette., prote 


ut jamais l’engager à revenir. 


‘ 
“fp 


s l’armée que Sol 
e Vienne , af 


ce Lubomirski, pour 


au Roi de 


Turque «. Un auteur dit que 


s habillaient pas, elles devaient les 


j 


+ 1683 i 


rei Jean, après avoir délivré Vienne 
avec les Allemands, voulut battre 
& fon armée recut un terrible é 
prendre fa revanche le lendemain, il écrivit à la 
ne, fon époule : » je marche aux ennemis ; il faut, 
ne , vous attendre à leur défaite, ou à un éters 


» nel adieu e 
CA 2 (3 
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Pendant que Sobieski faifait des difpofitions pour re= 
aL ore ; SheMet res 

prendre Kaminiec , & que les armées Polonaife & Turque 
campaient fur les deux rives du Niefter , un Tartare 
diftingué , qui autrefois avait été à la cour de Pologne 
pour traiter de la rançon de fon frere , s’écria à haute 
voix qu'il voulait voir encore une fois le grand roi. 
Jean lui fit dire qu'il pouvait pañler le fleuve, qu'il 


Grodno en Lith 
(on de cett 

ment de Grodno , 

à tems 

thuaniens n 

a Grodno, f 

ces, & opt 

férieufe , | 
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publique , tenu à Warfovie , le nom de diette de Grodnos 
Ce tempérament calma les efprits & prévint un fchif= 
me dangereux : il fut approuvé, Tant il eft vrai que les 
plus entêtés peuvent aifément fe laiffer féduire par les 
mots , tandis qu’ils négligent la réalité des chofess 


wn © Q Bw, 
SIG 1685 See 


. Ladiette de Grodno fut on ne peut pas plus oragein 
fe. Le roi, dans fon confeil privé , avait nommé Ogin- 
ki, Palatin de Troki; à éminente charge de grand- 
chancelier de Lithuanie ; & la nobleffe Polonaife pré- 
tendait que cette nomination aurait dû être faite en pleine 
diette. Grands débats 4 ce fujet. Les Lithuaniens pré= 
tendent qu’Oginski fe demette de fa charge , ou gwa- 
pres une nouvelle nomination, il prête ferment dans 
Paffemblée , pour conferver le refpe@ dû à la loi. Pac, 
proche parent du feu Chancelier, s'était flatté de lui 
füuccéder. Privé de cet efpoirf il fe laiffa emporter à des 
difcours fi audacieux , que le roi, oubliant dans ce mo- 
ment ce qu’il fe devait à lui-même, porta la main fur 
la poignée de fon fabre, & le tirant à moitié, lui dit: 
> ne mobligez pas à vous faire fentir la pefanteur de 
» mon bras». Pac, avec un gefte pareil, ofa répondre à 
Sobieski : « fouvenez-vous qu’au tems de notre 
> vous avez fenti vous-même ce queje í 


dre. Par fon confeil , on demanda au 
quelle autorité leur dié ‘limin 
: ; 


n 


(p) Ces mots doivent avoir rapport à quelque combat précé- 
dent, ou à quelque difpute dans one te où, comme dit un 
auteur, ils avaient arguinenté le fabre à Ja main, 


qu’elle 


l 


y PAra 


ait té par Pautorit 
nt la nomination. 
vêt 
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Lnanceit 


> time », 


L 
mirent qu'O 


> com 


om 


sit qu'une im 
à cinq cent 


grie derriere cette troup 
parcourent les tailli 

ce qu’ils rencontrent : ils 
(taureau fauvage , d’une 
Viers, fangliers & ours, 
combat q 


j 
Ge 


1e Com 


ler fon arm 


Me d'application aux afai 


commañdérent de donner mo 
Pourquoi fuis-je roi, leur dit- 


res du gouvernement. c 
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» il? Si vous me guériflez , ce ne fera pas dans Je req 
23 POS Ne 
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Phiftoire de Pologne, on s'appèrçoig 


e eft Pame de toutes les diettes, & que le 
dent détruit | eilleures intentions. Les 

Nonces afl emblés a Grodno, s’indignent que le roi 
f 


veuille faire affeoir fur le thrône à côté de lui le prince 
Jacques , fon fils. (7) On crie à la violation des loix : 
on pretend que Sobieski veut donner un roi à la Pologne 
malgré la nation, & l’on menace de rompre la diette, 
file je une prince ne quitte la Lithuanie. H en fort en 
effet; mais la reine , pour fe x venger, fufcite un Nonce 
turbulent qu ar ui oncé d’une voix ton- 
nante , ote Paaivi ité 2 ; oe roi efpére qu'un fé- 
natus-confulte remédiera à ce malheur; mais un fau- 
teuil difputé le prive de cette reffource. Radziowski , 
évêque de Varmie, comme év ARE , avait de droit fa 
place au fenat ; mais ayant reçu la barrette de Rome , 
comme ca rdin: al yil préter ndait au premier fauteuil. 
Cette préféance (r ) n’aurait pas eu lieu , fi Parcheveé- 
ché de Gnefne, devenu vacant , n’avait pas été donné à 
Radziowski, qui, en qualité de primat, ne devait plus 
avoir de concurrent ; ant les évêques infiftérent 
fur ce qu'il n'avait p recu fes bulles, & l’on 


172 


an Senatus-confuls ) 

(r) Selon.lés loix de ne , Ja Pourpre Romaine ne donne 
aucun rang ; ni aucune préféance au prélat qui en eit reyétu, On 
ne comptait encore dans ce rem: ps que trois cardinaux Polonais; 
an Ozius , un Radziwil & le prir Cafimir qui quitta le chapeau 
pour ĉwe roi, Radziowski fut le qua 


pr 
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coirn d'a ede Dieu, j 
mais encore la Trinité des Perfonnes & la maternité di- 
vine de la Vier crge Marie. En ré iffant fur cette abs 
fardité , qui fe flatte de para 1 f 
juges ignorans ou avares í ? Ly était riche, & Si 
moitié de fes biens revenait au délateur. 


Une des 

de Moyfe fe 5 ravagea la 

puées de fauterelle fées p vent  d'Afe e, vin- 

rent couvrir les ca ume , à la a à 

d'un pied : elle 

& jufqu’a l’écor CE féau ae deux m 

y ui amena le froid , le fit cef 

avres E à 


autorité fous | > de Sobieski: Pun, nommé See 
fut { fon médecin & vraifemblablement il Pempoifonna 
lie > en Jui faifant prendre 
re; ; Pautre Litres Bethfal, 


fus de “Jeu 


gens de tout 
mettant dans un coin 
on voyoit un prince 
ne jeune pes ome, & 
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blique , & que par conféquent Pexcommunicatian étarë 
injufte & nulle. Cette que erelle divifa la nation & caufa 
des maux affreux. 


> 
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Le roi de Pologne avait prefque conclu le mariage 
de fà fille unique, Thérèfe- Cunégonde Sobieska , avec 
VéleGeur de Baviere ; ; un incident penfa rompre cette 
alliance. L’envoyé de l’éleéteur exigeait en dot une fom- 
me de cing cent mille impéria les. Un financier où un 
négociant les aurait comptés fur le cham p; un roi de 
Pologne ne putle faire. La reine, à foninfeu, s'engagea 
de payer une partie de cette dot ; elle fit charger dix 
vailfeaux Suédois de bled de Pologne pour la France , 
wh où la famine faifait des ravages , &, par un commerce 
| VE lucratif, elle trouva le moyen d’acquitter fa parole. 


i Q 1694 Be 


La querelle entre Sapicha & l’évêque de Vilna durait 
: le fils du caftellan de Lenciti prend difpute à 
| jet avec un officier de Ja cour. Il va le chercher 
lans les, appartemens de la reine. Des injures 5 
ct, des coups de fabre ; tout cela eft aufi prompt 
clair : Pofheier de garde > qui sef jetté à travers 


que lé 
les épée es, en eft bleflé, Au bruit qui fe fait , la reine fe 
à réveille, elle ouvre fa porte’, & voit le fang rougir le 
he parquet. Des foldats po , ils parviennent à féparer 
| les combattans :-les compl ices du fils du caftellan font 


it arrêtés; mais on le laiffe échapper, quoique le plus crimi- 
| nel. Dans un tems calme , Cet attentat, décidé crime 
(fl de lèze - majefté , aurait été puni rigoureufe ment ; au 
í milieu des orages qui tombaient fùr la république 5 il 


reka fans vengeance, 
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e dant t que les nobles Polonais & les nobles Lithua- 

ublent la diette par leur animofité réciproque , 
leurs valets, nobles pour la plüpart , s’z blent dans 
un quartier de la ville , forment deux armées, Pune Po- 
Jonaife , Pautre Lithuanienne , élifent deux maréchaux, 
nt dans la c campagne au fon des inftrumens guer- 
S, fe battent à coups de pierres & de batons, fe pour. 
nt, s’afiégent dans les chaumiéres des payi 
des prifongiers , les lent & entrent dans la ville 
c la fubordination = pes réglées, Cette action’, 
ique meurtriére , n’aurait été qu’un jeu; mais deux 
ers Lithuaniens arrivent fur le champ de 
avec cent cinquante cavaliers , & tombent í 
polonaife à coups de fabres & de piftolets. Alo 
eft couverte de fang > & je te de morts. L 


trou 


ya plus de sûre 
blique. La di 


te 1696 3% 


approchait de fa fin, ae la feine au 
t un tefta t 


Ih fe 
“Tu dit- il, 


Î ; cc 
> cèfe des ie © : pu blique 
> votre fanté, A les aimerais m 
i, fi elles n'étaient pas or 
: vous aurez aflez de tems note 


HUE TS 
reprit évêque , parce 
pafteur > je moc- 
ife ; faint Chry- 
ais en réfléchiffant 
mmes font morts, je 
at! s’écria 
t ce vers de 


plus is férieufem 


effament. 
i nous 
» €C as ; nous écoutera-t-on, quand nous ne ferons 
j j 1 ui qui a au milieu de fa cara 
in & à fes amis ; mais 
fe en mourant leur paffe (s) è 
ifpofitions des rois mes prédé- 
> c s? Dans une nation où on commande , c eft 
quijuge , & vous voulez que je fafle un tefta- 
| w ment! Qu'on ne men parle plus », 


S les 


dre ceci, il eft bon de fçavoir qu’en Po» 
ns font bien plis favorables aux exécuteurs qu'aux 
rs, Comme ces exécureurs font toujours choifis dans la clafie des 
i te » ilsne manquentpas de moyens pour retenir l'héritage 
les, 


i Cf) Pour bien e 
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’apoplexie priva la Polo 
ieski mourut le dix-fept 
1e année de fon age, & la y 


a~ 


bh bi pi 


esi 
oyen roi 
> y & ne punit que 
{pee pour la rel g 
$ horreurs de!lintolé 
t & ne purent l'aimer. Un p 
‘ans ceffe pour fa liberté 
arles XII verfa des larmes 


u, &secria; «un fi grand roi ne deya 


hed ong 


1 
1 
éc 
Te 
i 
ph 
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FRÉDÉRIC-AUGUSTE Ii, 
ETEC PE UR DES Ax fe 


ROI DE POLOGNE: 
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Lss fuffrages du champ éleétoral fe partagérent entré 
| le prince de Conti i, & Frédéric-Augufle , éleéteur de 
| 4 Saxe. To ous deux furent élus par leurs fa&ions ; mais | 
c-Augufte Pemporta fur fon compétiteur. Entre 
pr ehdääs (t)a la couronne, on avait compté Dom 
io Odefcalchi, neveu du pape Innocent XI. Le dé- 
hil tail de fes biens, dont ce prince ft une énumération faf- 
Pi | | tueufe ; hui attira une cruelle raillerie de la part des ; 
J Polonais. On fit courir dans Warfovie une lifte des ta- ab: 
bleaux , des flatues antiques que le candidat devait faire 
patfer en Pologne, pour remplir les promefles qu’il fat- 
fait à la répul blique. Une médaille d'Othon en grand 
bronze était deflinée à pay eux quartiers à P armée de 
yee la couronne; & fest fameufes flatues de Pa fquin & Mar- 
tevaient fervir d’o ent à une des places publi- 


e la capitale, auffi-tôf qu'il ferait c couronnée 


40 
as 
o à 
“a 
2 na! 


i Le parti du prince de Conti fe foutint ju 
LE de l’année , ayant toujours le primat du roy 
tête; & quoique Augufte, pour affurer fon droit 
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le cinquiéme, des protefta 


ans fur ce qui v 


Ce que le roi Mi 


inicufement ; 


fat 


&0x 

& ce que Jean Sobi 

de deux guerres far 
verfer le fang de fes fu; 
da Porte Ottomane reftit 
Kaminiec & toutes le 
dans la Podolie que dan 


Cette méme année une dictte de paci fic 
me Véle@ion d'Augufte IT, le maintier a eligion 
Catholique & tous les droits de la nation : on aflure au 
prince celui dé nommer aux abb; u 
En 1736, Augufte III fe réferva feulement la nomina- 
tion de douze abbaye: Ine prevoté , & permit aux 
autres moines : 


ie grande fcène s'ouvre dans le Nord. Kar 
ce Polo naife , n'était 
rant le 
àre nie a larépub 


inutil 
ral d 
de P 
mée 


fes eonfic 
pour le p 


fe r 


énat veut envoyer une am 


le an 
létermine à prévenir ce coup 
ir la 

eux, que de féditieux fujets. IL 

1 roi de Suéde la comteffe } - 


mieux € 


fon 


it fur fon chemin 
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menade , il n’aurait pas l’impolitefle de la fuir, En effets 
Joccafion s offrit bientôt: la comtéffe rencontra le roi 
entier ee il venait à elle; Madame Koni ig 
cnn de carroffe ; Charles la falua 5 tourna la 
: fon A 1eV al > & de refira au phere Bb eft à cette 


» A la table des Dieux , Mercure louait fort 


» Le jeune Monarque du Nord , 


nt des Héros qui régnent fur Ja terre 


» Mars fur-tout vantait les lauriers 


ANN » Qu’il-a remportés à la guette; 


Mais Jupiter fut des premiers 


i » A faire remarquer fa bonté, fa clémence; 


té, fa tempérance, œ 


| » Si rares parmi les guerriers ; 
» Minerve applaudiflait fans ceffé 
» À fa prudence, à fa fageffe. 
» Ce roi-là, dit Momus , ne fera pas un fot; 
A » Enfin chacun des Dieux difcourant à fa gloire, 
\B i » Le plaçait, par avance; au Temple de Mémoire: 


hi » Mais Vénus & Bacchus n’en dirent pas un mot, 
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HAE Si les Polonais avaient combattu avec autant de va- 
` 


ur que les Saxons a la bataille de Cliffow , la guerre 
ait terminée , & l’Europe n’aurait vu dans Charles XII 
: 


Ds et 
ct © 


Wi qu’un imprudent monarque que guidait un courage aveu- 
| gle. fe combat devai t décider de la fortune des deux 
rois. Ils y firent des pro spe es, Augufte rallia fes foldats 


jufqu’à trois fois. Cha rois fois ree int ee mpétuofite 
des troupes A mais Vaile droite dAuguite ; 


s'enfuit dès Ie 
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de cette haine que les Polonais 
les Saxons. Tremblans pour | 


t les fujets de 


les Suédois qui 


Pon tint 


X ans , pouyant gar 
21 Teck as 
la couro Í 


ja grand 


r pour lui fa co 


eune Sobieski qui 


STANTISE NAS  LECZTINSKY, 


ROI DE FOLOGNE, 


peut iene une Five wegee 
politiqu Goes & de ta 


les plu liv ee enfin, cet amour € 


ces mots por it Staniflas fur 
proclamé 2 Jailer 


£éopold : 1 
vient laver 
gt cie RONDES 2 are 


Sue dois at 


qu’ accompagne 
$ R PEY 
fille du roi Stanil! 


e écurie. Cet cette 
le thrône de 
Francë 
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> & dont nous déplorerons longa 
8 
an ‘is | 
| 
| 
é BG 1705 aX 
a t, retiré à Dantzick., é 
monie du couronnen 
š ément XI, au 
z trats firent-ils de 
E > cardinal ¢ 
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210 LE SERA Sees 
res, tout ce que la pénétration, la prudeffte & Vhabi5 
leté peuvent infpirer de plus raifonnable. Les gens in- 
différens ne Pont regardé que comme un homme ordi- 
naire , timide & irrefolu. 
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Quoiqu'il foit Pufage que le couronnement des rois 
de Pologne fe fafle à Cracovic , attendu les troubles du 
royaume , la cérémonie du facre de Staniflas I fe fit à 


Warfovie , en préfence du roi de Suéde , qui y affifta in- 
cognito. Le prince élu , ayant juré la veille les patie 
conventa , on fe rendit à l’églife de S, Jean le lende- 
main matin. Devant le roi marchaient les ambaffadeurs 
de Suéde , le porte-épée de Pofnanie avec l'épée royale, 
le caftellan de Zadziec avec la pomme , ceux de Juny 5 
Wladiflaw & de Leure , portant les {ceptres; & le grand- 
général de Lithuanie & le caftellan de Siradie , les cou- 
ronnes. Le roi parut enfuite , armé de toutes piéces » 
ayant un long manteau rouge , doublé de martres zibe- 
lines; la reine fuivait en long habit de drap d'argent. 
Lorfqu’on fut arrivé près de l'autel, l'archevêque de Léos 
pold, qui faifait les fonctions du primat , fe placa dans 
un fauteuil, & l’évêque de Kaminieck lui adrefla les 
paroles fuivantes : «c Notre mere fainte Eglife defire que 
3 ce vaillant cavalier , élu roi, foit couronné. En eft-il 
» digne , demanda l’archeyeque,& remplira-t-il fes de- 
» voirs ? Il en eft digne, reprit l'évêque, & remplira 
>» fes devoirs ». Le roi òta alors fon cafque, & renou- 
vella fes fermens fur l'évangile. Alors l'archevêque Poi- 
gnit de l'huile {ainte à la main, au coude & entre les 
épauless On préfenta l'épée nue à Sa Majefté, qui en 
forma quelques croix en l'air , & la remit dans le four- 
reau. On procéda enfüite au couronnement de la reine , 
avec à-peu-près les mêmes cérémonies, qui furent ter- 
minées par le Te Deum en mufique. Les deux époux 
couronnés communiérent fous les deux efpéces à la fiz 
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de la Meffe , prérogative dont ils ne jouiffent que le feul 
jour de leur couronnement (7) 


Pendant qu’on 
i nouvell 
pour la o 
qu’une médaill 


mac , at 


13 & 


Le Le 
qu'en 1713 qu’ils commencérent à porter un grand cor- 


don, 
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ns fe tems que Chatles XII était m 
‘if apporter tous les tegiftres des différ 
i commencement de la 
xe en Pologne dix-} 

fix mille fix ci 


ribunaux, 


guerre, on 


t cents pié- 
“ts quaranté- huit 


ou prif onniers >» & « qu on ayait juí- 


gua huit milli ons huit cent mille florif 


vers fuivans, à Poceafion du couronnement 


»LAURUS GOTHICA; 


»» Vaticano fulmini oppofita , cùm illuftriff mus & reverend 
G icpifcopus Leopolienfis dominus Ziclin{cius feren 


yi 
> mum 


i, fulmina cali , 


Quid metuis latii, Z 


Imponas regi chm diadema novo ? 


Nam fi celefti laurus 


tangitur igne , 


€, jam tanto parta medela malo eft, 


» laurigero quas portat Carolus enie; 


: beato fulmine tutus eris, 


O jj 
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Staniflas I , foutenu par Charles XII, s’affermiflait en 
Pologne , tandis qu’Augufte , pour fauver lEleétorat de 
Saxe d'une ruine totale > était obligé de conféntir à une 
paix honteufe. Outre les pierreries & y archives de la 
couronne qu'il fut obligé ‘de rendre , il fe vit dans Phu- 
miliante obligation d'écrire la lettre fuivante à fon fuc- 
cefleur : 


| MONSIEUR ET FRERE; 


« Nousavions jugé qu'il n’était pas néceflaire d'entrer 
Hh » dans un commerce particulier de lettres a avec Votre 
» Majefte ; cependant , pour faire plaifir à Sa Majefté 
» Suédoife , & afin qu’on ne Nous impute pas que Nous 
>> faifons difficulté de fatisfaire à fon defir , Nous yous 
> félicitons par celle-ci de votre avénement à la cou- 
> ronne , & vous fouhaitons que vous trouviez dans vo- 
» tre patrie des fujets plus fidéles que ceux que nous y 
A > avons laiflés, Tout le monde nous fera la juftice de 
» Croire que nous n’avons été payés que d’ingratitude 
Al >> pour tous nos bienfaits, & que la plüpart de nos fu- 
al | » jets ne fe font appliqués qu’à avancer notre ruine. 
| » Nous fouhaitons que vous ne foyez pas expofé a de 


| bye » pareils malheurs , vous remettant à la protection de 
ait ; » Dieu >, 


LE A Drefde, Votre frere & voifin , 


8 Avril 1707. AUGUSTE, rols 


DE LA 


Le roi Staniflas fit à 


e >» 
. > 
a >» it : 


STANISLAS, roi de Polog 


POLOGN 
à cette lettre la réponfe fuiy 
Monsieur rer FRE 


Rec de Vo 
igation que j'ai au roi de Suéde. 


de décorer fa nouvelle réfidence de Péte 


RE, 


otre Majefté 


ux com pli mens que Vous me faites far m on 

n pére que mes fujets n ’auront 
de me manquer de fidélité , puifque j obferyerai 
loix du royaume ». 


j 


qui venait de fe cc 
Augufte II, i 


fovie atteftaier 
Tone z CI 


eux que lui; i 
Pierre 
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thrône le Czar, fon implacable ennemi, Cette idée fe 
fit Le précipiter au milieu des malheurs qui Vaitendaient 
dans les déferts de ’ Ukraine (7), & les fecours que 
lui promettait l’Ettman Mazeppa , Vetourdirent fur 
les dangers qu'il allait courir. Il eft néceflairé de con- 
naître ce fameux chef des Cofaques. Mazeppa , gentil- 
homme! Polonais, du Palatinat de Podolie, fut page du 
roi Jean Cafimir, & reçut dans fa cour une éducation 
digne de fa naiflance, Surpris dans une intrigue avec la 
femme d’un feigneur diftingué, ce mari jaloux le fit 
attacher fur un cheval indompté, & Pabandonna dans cet 
état. à la fougue de ce terrible animal, Le cheval avait été 
pris dans les forêts de l'Ukraine ; il yretourna & tomba de 
fatigue fur le bord d’une riviere avec Mazeppa à demi- 
mort. Des Cofaques le fecoururent ; il vécut parmi eux, 
& fe fignala fouvent dans des courfes contre lesTartares. 
Sa bravoure & fes exploits lui acquirent une forte de fu- 

ériorité fur fes nouveaux compatriotes. Un jour que, 
député à Mofeow pour les intérêts de la nation , il man- 
geait avec le Czar, ce prince lui propofa de civilifer 
les Cofaques , & d’en faire des fujets foumis. Mazeppa, 
que Pierre I venait.de nommer chef de ce peuple, lui 
répondit que des obftacles infurmontables , pris dans le 
génie féroce & indépendant des Ukrainiens , s’oppole- 
raient à ce projet. Le Czar, échauffé par le vin, & na- 
turellement colère, le traita de traître , & le menaça du 


ER 


(z) L'Ukraine eft fituée entre la petite Tartarie, Ia Pologne 
& la Ruffie: elle occupe environ cent lieues du midi au fepren- 
tion , & prefqu’autant de lorient au couchant ; le Borifthéne !a 
partage en deux : fa ville capitale eft Bathurin, fur la riviére de 
Sem. Ce grand pays ferait riche, s’il était cultivé ; & la nature, 
pour accorder tous les fruits, 1y demande que des bras labo 
rieux. Environnés de Puiffances formidables, les Cofaques ont 
été forcés. de fe choifir entr’elles des protecteurs. Gouvernés par 
les Polonais, qui les traitaient en fujets, ils fe font jettés entre 
les bras des Rufes, qui en ont fait des efclaves. 
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dernier fupplice. Mazeppa fe fauve, ft partager fon 
reffentiment à fes amis , & appelle dans fon pays Char- 
Jes XII ; mais il ne put remplir fes promefles : le Czar 
Pavait prévenu. Après avoir vu fes troupes battues par 
les Rufles, fes villes incendiées , fes tréfors pillés , fes 
magafns au pouvoir de l'ennemi, il vint joindre le roi 
de Suéde , avec fix mille fugitifs , échappés au maffa- 
cre général. Ce brave Cofaque fe fauva de la déroute 
de Pultawa, & fuivit Charles dans fa fuite. Il mourut à 


Conftantinople, 
ah 1709 wife 


La défaite des Suédois à Pultawa rouyrit le chemin 
du thrône de Pokogne à Augufte Il, & en brila le fcep- 
tre dans les mains de Staniilas I. Une bulle du pape , 
publiée à propos, applanit les plus grandes difficultés a 
en relevant du ferment de fidélité les partifans de Yami 
de Charles XII, qui eut la grandeur dame de renoncer 
À une couronne qu'il ne pouvait s'efforcer de retenir 
qu’en comblant les malheurs de fa patric, 
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employé que Por on 
force pour foumettre nouveau les Polonais afa dom 
nation, il ne ferait peut-être jam: ais parvenu à ¢ 
la guerre civile , ni à rapprocher de lui les 
ces fiers Républicains. lu de modérati il 
il fùt pardonner & punir; & bientôt la 
dans le devoir. Un aen el tue à i 
puté de Czéra, dans l'hôtel du f 
eft inftruit ; ; il fat faifir le coupal 
après 


plitdt qu e de 
tirent quelques 
à mitrail 
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ien obtenir 


rentr 


ei et Ce po 
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nier , & le fait conduire à Bender , d’où , peu après, ib 
eut la liberté de fe retirer. 


th 1717 fe 


Pendant trois années confécutives , la Pologne venait 
d'être en proie aux divifions les plus cruelles ; le féjour 
des trot upes Saxones dans le royaume , en avait été le mo- 
tif & avait fervi de-voile aux confédérations des mécon- 
tens. Par un traité figné à Warfovie le trente Janvier 
tout fut paciñé , & Yon donna une forme toute nouvelle 
à la milice (b). Ce traité fait époque dans l’hiftoire de 


Pologne. 


qq 


(b) Avant ce traité les troupes étaient obligées d’attendre l’iflue 

e diure, fouvent infruétueufe, pour obtenir leur paye fur les 
impôts qwe tabliffair ; & lorfqu’il arrivait quelque retardement 
dans la perception de ces taxes , le foldat fe croyait autorifé à vi- 
vre de concuflion & de rapine. Cette diette déclara illicite toute 
confédéra ion , cafla l'armée entiére , & en forma une nouvelle , 
compoiée de troupes nationales & ét rangé éres. 

Les troupes nationales font partagées en Pulks , ou brigades s 
elles comprennent en Pol les huffards (gens d'armes 8 tous 
gentilshorames) , compofés de la nobleffe Po= 
Jonaife), & les trou; appellées Petyhorskie. L'armée 
de Lithuanie eft diftin , troupes légéres & quel ques 
efcadrons de Ta Les corps étrangers font plu- 
fieurs régimens d’ir ons fur Je pied Allemand ; 
& quelques compagnies ( te ce ee ail 
on voit clairement q 
confifie dans la cav 

Les fonds defti 


ement ie ces troupes font, 1°. une 
gapitation préleyée fur c on que telle bri- 
gade ou tel régiment en tire fa vate 2°. les hibernes & la capi- 
tation des Juifs : voilà pour la Pologne, En Lithuanie, on léve , 
pour remplir cet objet, les hibernes, l'impôt fur la boiffon , la 
capitation des Juifs & la taxe fur les chemi nées & fur les doua- 
fes ; il y a un fonds particulier affecté à l'artillerie. 
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a décida formelle- 
ant pouvait être élu nonce , 
n s Re &ions : cette année., on difputa à 
Piotrowski , siie V = le droit de donner fa 
voix dans la des. tenue à Grodno, parce qu'il profef 
fait la religion Réformée. Ce privilége, ôté aux difi- 
dens , eft la véritable caufe des troubles qui régnent 
tuell dans le royaume , puifque , n’ayant plus 
s’oppofer aux loix qui leur’ étaient défa- 
en ont été facceflivement hs TI Pe 

ation de 1733, on arrêta qu’à 
"aye! c les “aif idens feraient exclus des char- 
ges es dignités de la couronne, des nonciatur 
> députftions lions & ftarofties avec jurifd 
» tion »; & 1735 donna à ce 
glement f force ¢ 


M 1718 Hh 
e Gortz, miniftre de Charles XII, avait 


io 
e i étonnant projet pour rétablir le roi Sta- 
le thrône de Pologne. Le comte de Filem- 
ai a Aug gufte Il, en eft informé , & 
yen 1 de le rompre, que d’effayer den- 
C, , trangu ille dans fa retraite de Deux- 
e roi de Suéde lui avait abandonné les re- 
t Faifan , aventurier Francais, fe 
e3 ene manque : les complices de 


s, & le A Staniflas, fi digne de 

fe furnom de Bien: faifant , fe contente de leur 
reprocher doucement toute Parrocité de leur perfidie , 
ie & leur fait diftribuer de largent pour leur 
route. Après cet aĝe de générofité ; ” Staniflas per- 
dit fon bienfaiteur & fon ami Charles XII, & le duché 


EES? -EY AS Saas 
de Deux-Ponts retournant par cette mort aun princé 
de la Ma ifor 1 Palatine’, il feretira à Weiflembourg, ville 
de PALace Fra ançaife. 


BP 1719 fe 


se eft chargé de confommer le (ce) 
aix entre la Suéde & la Pologne :il-y eft dit 
fe Ulrique , reine de Suéde', reconnaitra 
edeur a Sax ? comme légitime roi de 
usle comte Stanilas 
s ce raies que Staniflas re- 
irs de roi; que tous fes biens 
us; qu'on lui accordera des 
“po ur foutenir fa dignité, & que 
t 
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revenus cony 
tous K 
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treront dans leurs me es, biens & 


ient été dépouillés 
était un de ces génies rares; 
ait quelquefois a former: ferme & 
PESE , il {cut toujours prendre le 

. Colonel de la garde Suédoife 
ncilta facilement Pamitié de 
& refpeGait la valeur; & quoi 
ent, i le fuivit à la famenfe jours 


om 


que fans « 


née de P nt la déroute de cette bataille £ 
ce fut à ’adreffa pour favoir ce qu’étaient 
deve ; & ayant appris qu’ils étaient pri- 
fonnie 3 « chez les Ruffes ! reprit-il en 
» hauilas Aes allons plitde chez les 
» Turcs», eur du roi de Suéde a Bender, 


Poniatow 

trembler ie 
tre la 
du pri 


avec ee eee f 


TOC ier : 


par fon moyen, Surap 
oires à l’empereur, il fit dépo- 


ee 


{c) Ce traité ne 


rendu public que l’année fuivante, 
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avec ces deux familles , & chacun armait déja fes vaf: 
faux pour accabler fon rival , lorfque le roi interpofa 
fes bons offices ; & parvint a afloupir cette malheureufé 
affaire. 
% 1723 9% 
Le primat du toyaume étañt mort, le roi Augufte con: 
féra cette éminente dignité à l’évêque de Warmie, en 
lui difant : « Monfieur l'évêque de Warmie , je vous dé- 
>> clare primat du royaume żil y a long-tems que je vous 
> ai deftiné cette dignité; mais plufieurs raifons men 
» ont fait différer la déclaration, Je fuis perfuadé que 
& vous aurez foin de la patrie, & je ne veux pas que 
» vous faffiez rien pour moi qui foit injufte & contre les 


5 loix 2. 
4h 1724 Hf 


Cette annee il y eut une émeute confidérable à Thorn; 
ville de la Pruffe Polonaife. Pendant une proceflion que 
faifaient les peres Jéfuites, des écoliers Luthériens inful- 
térent, dit-on, les Catholiques. Il y eut des injures de 
dites , & beaucoup de coups donnés. Des bourgeois fe 
mélérent de la querelle, & furent maltraités, L’auteur du 
tumulte fut mis entre les mains de la garde. Le lende- 
main les étudians de part & d'autre fe raflemblérent en 
plus grand nombre , & la bourgeoifie ne refta pas oifives 
Les écoliers, vainqueurs par-tout, prétendirent qu'on 
relachat leur camarade, & n’ayant pu l’obtenir, ils fe 
faifirent d’un écolier Allemand, qu’ils trouvérent en 
robe de chambre fur le pas de fa porte, & après lavoir 
prefqu’aflomme s ils le jettérent dans une fofle ; enfuite 
ils fe répandirent dans la ville, & firent main-bafle fur 
la populace affemblée. Un parti redemande l’écolier Al- 
lemand , l’autre réclame l'étudiant Luth£rien : aucun ne 
veut céder le premier: le combat s'engage de nouveau : 
les Catholiques font repouflés jufques dans le collége 
des Jéfuites , d’où ils font pleuvoir des pierres fur les 
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bourgeois. Alors le peuple ne gara 
les portes,met to ut au pi- 


ces SSA 


à TART uns, Le 
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ir la té 
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e&ley 
rabiles à poff 
ouillés de qu 
igea une colonne farmontée d’une 
Vierge , dans le e li penda 
rofané fon imag >s princes de la 
2 ref > jettérent des cris à la 
ntence,qu ils p 


ntations à ce füjet en 
ens du royaume = fans que les 

e préparérent à la p cs 
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le comte Maurice de Saxe 
c de la comtefle de Konif 
sb ande & c de Sémi 
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> fouffrent ni interprétation , ni déguifement , & je 


DE STEA SEDIEL 
fautice refufa d'obéir, & l’on prononça centre lui ung 
ntence de profcription. Peu fait pour la crainte, & 
ut-être tacitement autorifé pat le roi fon pere, 


à 


] tenta de fe maintenir par la force ; mais accablé pat 


s nombreufes troupes de Ruffie , & trop faiblement fou- 


ufte II, en réponfe à l’ordre qu'il venait de recevoir; 
c remettre le diplôme de fon éle&tion, 


SIRE; 


» Je fuis contraint , par une néceflité fatale , de def 
obéir aux ordres fi fouvent réitérés par votre majefté; 
& que fon miniftre, le comte de Witzdorff, me dé- 
clara encore en dernier lieu, de ne plus fonger à la 
Curlande. Je ne puis que me jetter aux pieds de vo- 
tre majefté par cette derniére inffance , pour la fup- 
plier, avec toute la foumiflion poflible , de fufpendre 
pour un moment les confidérations relatives au decret 
de la diette de Grodno , pour envifager mes enga- 
gemens du côté de Phonneur & de la réputation , qui 
me touchent en particulier. 

» Je dois tout à votre majefté, & ma vie-eft Ie 
moindre facrifice que je puifle lui faire ; mais. Sire , 
des fentimens d'honneur me lient bien plus étroite- 
ment à l'obligation de ne jamais faire aucune dé- 
marche indigne de ma naiffance. Je ne fuis plus à 
moi - même : je ne puis plus abandonner un parti 
honorable , ni mé ‘dédire & manquer à ma parole; 
ce qui entrainerait un blame & des réflexions que 
tout honnéte-homme he peut concevoir fans frémir. 

» J occupe un emploi diftingué dans les armées du 
roi Trés-Chrétien, oùla lâcheté & la trahifon ne 
dois m’appliquer à en mériter encore de plus émi- 
nens, Mais , Sire , quand je voudrais paffer fur toutes 
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ide & n’afpire à autre chofe qu'à perfifter 
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ins d’y être forcé. 


condamné à Grodno , Sire; 


e la cabale, il y a eu des avis juftes qui 
‘on nous écoutat. On ne Pa pas fait : 
t des juftes craintes des Curlandois , & 
fituation amère. où je me trouve. On 
in tribunal dis iquifition en Curlan 
> comme on a fait en d’autres lieux, Je l’attendraj 
s difpofitions d’une ame ferme & inébr 
fur tout ce qu e la Providence prefcrit e 
ne pourrais, Sire} q 
| amais » fi ces difpofitions me pri- 

es | ontes & des graces de votre majefté, 
> faire quelqu’a attention aux vérité 
xpof fer, & qui doivent me rendre plu 
e pitié, que de votre colgre e, 
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Augufte II fit cette année une grande perte eñ Ja 
perfonne du comte Jacques-Henri de Flemming , qui 
mourut à Vienne âgé de foixante-un ans, Il était grand~ 
écuyer de Lithuanie , velt-maréchal & premier mi 
nitre, & avait rendu à fa majefté Polonaife les fer- 
vices les plus effentiels : politique profond & général 
expérimenté , en 1700 il confeilla à fon maitre de por= 
ter la guerre dans la Livonie, & par fa prudence il af: 
foupit les troubles qui régnaient en Lithuanie. Seize 
millions de florins qu'il laiffa à fa mort ne firent pas 
honneur à fon défintéreflement ; mais les larmes qu’ Au- 
gufte répandit fur fon tombeau, obligérent la criti- 
que a le faire. 


He 1729 Of 

Une incommodite furvenue au roi Augufte avait ems 
pêché les nonces de s’affembler en diette à Grodno 
l'année précédente. Réunis onze mois après dans la 
même ville, le jour de ouverture de laffemblée, un 
des membres s’avifa d’agiter la queftion, fi cette diette 
devait être regardée comme ordinaire. ou comme ex~ 
traordinaire , ajofitant que, fi on la fuppofait ordinaire ; 
elle était illégitime, puifqu’elle aurait di être tenue 
eni7283; &que, fi on la préténdait extraordinaire , fe- 
lon les loix, fa durée ne devait être que de quinze 
jours. On lui répondit que Pincident de la maladie du 
prince avait été l'unique caufe de ce retard; mais que 
fa majefté ayant prétendu que cette diette fit tenue à 
Grodno dans le cours de la même année , & par les 
mêmes nonces alors élus , elle devait être regardée 
comme une diette ordinaire & conforme aux confli- 
tutions du royaume , à moins qu'on ne trouyât quel- 
ques loix, inconnues jufqw'à ce moment, qui défen- 


tres-incon 


ne purent, empê- 
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qarque n'a éprouvé plus de revers, & peu de rois off 
fu les fupporter avec plus de cette grandeur dame > 
qui met au-deflus de la mauyaife fortune. Le Rhin fut 
de premier theatre où il donna des preuves de fon cou- 
rage, & peu après il commanda les armées de Pem- 
pereur Léopold. Obligé de céder à Pimpétueufe viva- 
cité de Charles XII, il attendit avec conftance Pin- 
fant favorable de fe relever de fa chûte. Rétabli fur 
Je thréne, la clémence & la générofité furent les feu- 
Jes armes qu'il employa pour fe venger de fes enne- 
mis. Les Saxons l’aimérent comme un bon pere : les 
Polonais le refpectérent ; mais jaloux de leurs privilé- 
ges , & toujours craignant pour leur liberté , ils ne pu- 
rent l'aimer, & traverférent conftamment fes inten- 
tions les plus falutaires. On rapporte de lui, qu'ayant 
agné un procès contre M. Hogendorp , receveur gé- 
éral des Provinces-Unies, qui avait mal payé une 
femme de cent foixante mille florins , il lui écrivit = 
D Je fuis content de l’équité duhaut Confeil ; & de leurs 
s Hautes-Puiffances ; je vous remets cette fomme, dont 
» le double paiement pourrait caufer un grand tort à 


x» votre famille cce 
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geur de’ Saxe. Staniflas eft élu, par une partie de fa 
mation, & peu apres un autre parti, foutenu par les 
Ruffles &les Imperiaux, proclame roi de Pologne Fré- 
déric-Augufte It. Staniflas fe rend a Dantzick , dont 
al fait fa place d'armes- il s’y voit affiégé par une ar- 
mée Ruffienne, & fecouru faiblement par dix - huit 
cents Francais , qui inutilement donnérent des preuves 


O 


de Nogat , & arrive fain & fauf à Marienwerder 5 
petite ville des Etats d 
pas de la main du roi Staniflas le détail de ce qui lui 
eit arrivé dans cette fuite, on s'imaginerait qu'un ro: 
mancier fe ferait plu à raflembler dans le cercle le 
plus étroit les aventures les plus extraordinaires. 
C'eft ainfi que, par des traverfes accumulées , la Pro- 
vidence préparait la grande ame de Staniflas à faire 
Ac bonheur de la Lorraine. 


Le eo) à: mo 
ze 1733 3S 


Le Comte Poniatowski fut chargé par Ie roi Stant 
flas @annoncer aux magiftrats de Dantzick la réfolu- 
tion où il était de fe retirer, & de leur confeiller de 
fonger a fe rendre. Poniatowski fe préfenta dans leur 
affemblée , & expliqua avec force le füjet de fon mef 
Tage. Un des centumvirs fe léve de fa place , sappro- 
che du Palatin & lui dit: » eh! Monfieur, parlez-vous 
» fincérement ? Sont-ce-là les vrais fentimens du rot 
» notre maitre? Oui, répond Poniatowski; ceft de fa 
» propre bouche que je tiens tout ce que j'ai Phonneur 
» d'avancer ici Mais, quoi! ajoĝte le centumyir, eft- 
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% te le roi lui-même qui nous exhorte à fubir la loi du 

queur ? Le Palatin réplique encore que eela eft 

f. O Dieu! s’écrie de nouveau cet homme, no- 

oi(d )nous quitte-donc! & que va-t-il devenir 

ie « ? Dans ce même inftant il chancelle , il 

bégaye , il cefe de parler & tombe mort fur les ge» 
noux de Poniatowski. 


a tranquillité fut rétablie cette année en Polegne 
le traité de paix figné entre l'Empereur & le roi 
France : il y eft dit, » que le roi Staniflas 1 abdi- 
quera , mais qu’il fera reconnu roi de Pologne & 
grand duc de Lithuanie, & qu’il en confery 


t=) 


> titres & les honneurs ; qu'on lui reftituera fes 


ic 


:» Staniflas Lefz 


ne doute pas qu'il ne 
e ; du moins eft-il dès- 
nee, toute dift 
int au-deflus d & fes ve 

effus de fon : Dans ka 
araître les d'un âge 

, tout eft i er s ère , fon 

juf ir qu à nos peu- 


procurer «, Les ace 


i homme s 


Piy 
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» & ceux de la reine fon époufe, dont ils auront 14 
» libre jouiffance & Ja difpofition : qu’il y aura en Po- 
» logne une amniftie de tout le pailé, & que chacun 
» y fera rétabli dans tous fes biens, droits & privi- 
» léges: que Péle&eur de Saxe fera reconnu roi de 
» Pologne & grand duc de Lithuanie par tottes les Puif 
» fances qui accéderont au traité de paix + gwà Pé- 
» gard duroi Staniflas, il fera mis en paifible poflef- 
» fion du duché de Lorraine & de Bar; mais qu'immé- 
» diatement après la mort de ce prince, ces duchés 
» feront réunis} en pieine fouveraineté, pour toujours 5 
» à la couronne de France «ce 
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Le Comte de Hoim, qui avait été pendant quelque 
temps premier miniftre du feu roi de Pologne Augufte 
TI, ayant été accufé de plufeurs crimes, fut en-1731 
difgracié par ce monarque. En 1733, Augufte III fit, 

our d'autres attentats, conduire ce feigneur à la for- 
terefle de Sonnenftein , d’où il fut relâché quelques fe- 
maines apres, par un effet de Ja clémence du roi, qui 
n’exigea de lui qu’un nouveau ferment de fidélité & 
Vaffurance que déformais il vivrait tranquille dans fes 
terres. Vers l’année 1734 le comte de Hoim profita de 
Vabfence de fa majefté, pour fe jetter dans des intri- 

ues tout-à-fait contraires au fervice de fon maitre. 
Augufte III chargea le colonel Natzmar. d'arrêter le 
comte qui était a Lichtenwalde chez fon beau - frere 
le comte de Watzdorff. Le colonel prend quelques 
officiers avec lui ; en arrivant au château , il ren- 
contre le jeune comte de Vitzdum qui, le voyant, 
fe douta du fujet qui l’'amenait , & courut prévenir 
le comte de Hoim , pour qu'il séchappat , sil était 
poflible. Le comte , à cette nouvelle, s'écrie, » hélas! 
» je fuis un homme perdu «, Natzmar entre aufli-tot , 


` 


& lui fignifie l’ordre qu'il a de le conduire à Konig- 
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ein: » Vous voulez aufi- mes papiers ; demand 
| 


>» 


nte ? On me l’a recommandé, reprend le colo- 
Alors le com tede Hoim les livre deb 
air le plus ferein ; mais tout-: 
écipitation, entre dans f fon cab 
i; dans le moment 


t & pouffe la 
entend Bisse un 


-coup il 
ine 


è le comte ét tendu p par terre 


>» > Qu'ar 


à la forterefle où il de 

a à inftruire fon sey 

dura, le comte fe ignit d'être m 
meft il fe pen ec 

e lẹ billet fuivant , adr 


lens & ne répandez poit 


o 
>» 2Z-Moi promptement & mettez mon corps 
> fe rte apres que vous ferez 
> rou qui eft en dedans avec 
> vous trouverez en dehors: de cette 
> nne ne pourra fouvc gonner que vous 
> la chambre, & Von fuppofer: que je 
>» attaque d’apopléxie, Si 3 Z 

a » lence , la famille vous paicra mille 
> -fentation de ce billet c. 


: 
ÈG I972°¢ a 
ne 1735 ‘Xe 


Lorfqw’après les longs trouble 
primat, qui ayait été "détenu à 


es de Polagne, le prince 
à Thorn pendant quel- 
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ue temps; rentra dans les bonnes graces d'Augufte IIT 3 
@ majefté envoya à fa rencontre les plus illuftres fei- 
gneurs de fa cour; ce prince protefta au roi que , puif- 
que les décrets de Dieu s'étaient manifeftés en fa fa 
veur , déformais il n'aurait point de fujet plus fou- 
mis & de meilleur patriote que lui. Augufte lui ré- 
pondit en Français : 


MONSIEUR LE PRIMAT} 


» Je fuis fort aife de vous voir en pleine liberté * 
® je me fuis fait un véritable plaifir de vous la procu- 
> rer: foyez perfuadé que je remplirai exaétement Po- 
» bligation où je me trouye de maintenir les droits 
>> & la liberté de la république ; je ne négligerai au- 
æ cuns foins pour rétablir la paix & Punion dans le 
» royaume, & pour y rendre le peuple heureux, Je 
» compte, Monfieur le primat, que vous m’aiderez de 
» yos confeils pour y parvenir : du refte vous pouvez 
b> être entiérement afluré de mon affection. 


Après cette audience , le primat eut Vhonneur de 
diner avec le roi; & quand il dut porter la fanté de 
fa majefté, il pria Augufte de tremper le bout du 
doigt dans le.verre qu’il allai ider + le roi s'étant 
excufé de le faire, le primat fe faifit de la main de 
fa majefté avec une douce violenc 


ct 
4 
= 
jz 
= 


à 

e, & porta le bout 
de fon doigt dans le verre , en prononçant ces paroles 
remarquables : » Autant j'efpére être fauvé par la mi- 
>» féricorde de Dieu , avec autant de cordialité & de 
s droiture je vuide ce verre à la fanté de votre ma- 
D jefté Ce 
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© Malgré le traité de paix, la tranquillité publique 
Wétait.pas rétablie en Pologne, & les feigneurs du parti 
du roi Staniflas y étaient encore puiilans, Ce monarque, 


LA POLOGNE. 


er. N de 
ons font l'éloge de Ia bie 
vante , qui mé 


érite d'êtré con- 
de lhifloire, 


véritablement mortifié de 
ner {uff 


de yous témoig 


nce p our 


>» pet pour les Hautes-Puif 


us avez pris les 
lowables arm 


eux pour tOujor I 
paix que Dieu veut 


iez tous joe 
à la ch 


Ce 


dignite 
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ces, entre les aigles, font quatre plaques d'or : fur 
Yune font gravées les armes de Pologne & de Saxe; 
avec l'Ordre de l’Aigle-Blanc; fur la feconde, Fin 
cription fuivante : 


Natus 
Anno M, D, C. LXX. die XII Maji; 
Regnavit 
EleG@or Saxoniz annos XL, 
Rex Poloniz annos XXXVI. 


Sur Ja troifiéme eft celle-ci : 
D. O. M. 


Hic cariffima & verè paterna vifcera 3 
ad pofteritatis amorem 
& pietatis obfequium, 
Reconduntur. 


Et fur la quatriéme , le chiffre du feu roi couronnée 
Sur chaque côté du piédeftal, qui eft aufi de marbre 
rouge , on voit une tête de mort de marbre blanc; 
enfin, la tombe eft furmontée d’un couflin de marbre 
blanc , fur lequel eft pofée une grande couronne royale 
dor malf, 


we 
Ae 


GC 1736 2 


Pendant la guerre civile, les joyaux de la couronne 
ayaient été comme perdus. On fut, par je ne fais quel 
hafard, qu'ils avaient été dépofés dans l’églife des PP. 
Miffionnaires de Sainte-Croix, & qu’un feul frere laïc 
était inftruit du lieu qui les recelait. M. Sierakowki, 
garde des jofyaux, accompagné de quelques miniftres 
& fénateurs, fe tranfporta dans le couvent indiqué, & 
fit ouvrit le coffre qui les contenait. On trouva cing 
couronnes de roi & une de reine , une épée d'Etat, 


e 


DE LA 
fine pomme dor & quel 
ill a aj es joyau: 


nature 5 
aur ient 
E Eri dé- 


eveque, 
coûté la tête { s cléme 
Este qu'Augu fle HI ; mais il en fut quitte pour 
étre excommunié par la puiffance eceléfiaftique , 
par le maréchal de la coura refter un mc 
À Quelques jours après 
été lancée contre lui, il 
eyé par le nonce du pape., moyennant 
onorable gwil fit pu bliquemen ans Pé 


bs 


on n'eut aucun égard à fes ref réfentation 


g 
6 


amende publique devait le fouftrair 
garder pendant un mois la prifon , { 
du maréchal. 


at, 
=r 127 
7 1737 


Ferdinand , duc régnant de Curlande , mouru 
année, âgé de quatre-vingt-un ans fept i 
jours, étant né le z Novembre 1655 


à 
nier de Villuftre famille de Kettler, & 


‘me qui 


avait gouverné + Curlande (e). Dette fi 1 ou- 
ESATE STT S EEE 
(e ) Gothard Kettler, bis-aycul de Ferdinand, be i 
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Verte aurait ptt, dans d’autres circonftances, ralluinet 
te feu de la guerre dans le Nord, 


du duché de Berg , élu grand-maître de l'Ordre Teutonique en 
Livonie , par la démiflion de Guillaume de Furftemberg, céda en 
l'année 1561 la Livonie à la couronne de Pologne , à condition 
que le roi lui donnerait Pinveftiture des duchés de Curlande & de 
Sémigalle, qui dépendaient aufi de l'Ordre, & qui devinrent auffi 
un fief offert de la couronne de Pologne : il ftipula que ce fief 
ferait héréditaire à perpétuité dans fa famille , & que la nobleffe 
de Curlande ferait confirmée dans fes. priviléges. Ses fuccefleurs 
ont été 1°, Frédéric, fon fils ; 2°. Jacques, neveu de Frédéric ; 
3°, Frédéric Cafimir, fils de Jacques 3 4°, Frédéric-Guillaume, 
fils de Frédéric Cafimir. Ce dernier s'étant jetté dans le parti de 
ja Ruffie, après, la fameufe vitoite de Pultawa, em; 
le Grand lui fit époufer fa niéce , la princeffe Anne Iwanowna , 
qui eft parvenue à la couronne Impériale après la mort de Pierre 
fecond. Ce jeune prince, qui mavait ‘quel dix-huit ans, mourut 
quelques mois après fon mariage, fans iaifler d’héritier, en forte 
que je duché retourna à Ferdinand fon oncle , troifiéme fils du 
duc Jacques , qui avait été fon tuteur , & qui, ayant embraffé la 
religion Catholique ; ne put jamais fe rendre agréable à fes peu 
ples 5 il époufa en 1730, ceft-àidire à Page de 75 ans, Jeanne 
Magdeleine de Soxe de Weiffenfels, fille du duc Jean-Georges 5 
& niéce du duc régnant Jean-Adolphe , laquelle n’avair que 22 
ans, & dont il n'a pas eu d’enfans. Cette mort donna lieu à 
bien des mouvemens. Par la conftitution de la diette de Polo- 
gne de 1726, il eft dit que le duché de Curlande doit être réuni 
à la couronne , au défaut d’héritier de la famille de Kettler. Par 
Particle 269 de la conftitution de la diette de pacification de 1736; 
qui caffe ce qui a été décrété en 1726, il eft permis à Ja noblefle ; 
en vertu des pates de fubjeétion & de la forme du gouvernement 
étiblie alors , d’élire un nouveau duc , auquel le roi s'engage 
donner l'inveftiture du duché pour lui & fes fucceffeurs par Pact 
de fubjeétion de Pan- 1561 : or la fucceffion héréditaire eft pat 
un article fpécialement établie ad utrumgque fexum , en faveur de 
Ja-noblefle. Pourquoi non, demande-t-on, en faveur du duc? 
Ces trois motifs remuérent les cabinets des fouverains du Nord; 
touchant cette fucceflion confidérable. La cour de Ruffie S'y trou- 
vait vivement imféreflée par une protection accordée depuis 
vingt-fix ans , & furstout par le voifinage, Dès l'année 1735 » 


andes 


n ave 


Jour ne m’aimer que com 


alors fur yotre 


le élifent le dous 


ft Bire 


5 de 


jufqu’à la fouveraineré 


u 
la 
ple 
on 


‘Eléonore > 
Tels furent les prét 
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pays. Tout - puiffant dans l’Empire de Ruffe , il ef& 
tombe de ce faite de grandeur pour paffer dans un exil 
long & rigoureux, & les viciffitudes de la fortune, affez 
ordinaires dans le Nord, Pont rappellé dans fes Etats, 


FEES ET 
70 1730 


à 
ye 


Tous les incidens qui peuvent faire connaître le cas 
radtere d'une nation, ne font pas à négliger. 

Le comte de Brulh, grand-écuyer du roi, en for- 
tant du palais dans fon carroflé , fe trouva arrêté par 
Ja voiture du grand-tréforier de la couronne : comme 
Je comte était dans un des carroffes de fa majefté, il 
ne crut pas devoir le faire reculer pour celui du grand- 
tréforier, qui de fon côté ordonna à fon cocher de 
tenir ferme, Un gentilhomme de la fuite du Polonais, 
ennuyé de ne pas voir finir cette conteftation, courut far 
Xe poftillon du comte de Brulh , & lui porta un coup 
de fabre. Dans Vinftant Je comte pafla la tête hors de 
la portiére, & demanda a haute voix , » fi c'était par 
> les ordres de M. le grand-tréforier que pareille in- 
> fulte lui était faite «, Il meut que le temps de fe 
retirer avec précipitation, en finiflant ces paroles ; car 
fe fabre, du gentilhomme étincelait déja fur fa tête, 
# pafa le long de Ja portiére , dont il caffa quelques 
orremens, Cette affaire fit grand bruit, & dans tout autre 
royaume que celui de Pologne, un femblable affront 
aurait été lavé dans le fang, ou puni rigoureufement: 
da politique étouffa les murmures‘, fauva le cavalier trop 
indifcret, & fit fermer les yeux fur l'oubli du refpe& 
dû aux palais des fouyerains. 
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Cette année la diette de Pologne , qui avait à trai- 
ter les affaires les plus intéreflantes, fut rompue par 
ect efprit de parti, fi commun dans ce royaume, & 
qua 


ü 


Drif 


plufieu 
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» écrire, pendant que d’autres ne faifaient que cachetef 


> les lettres. 

» De cette boutique on pa ait dans une autre pleire 
» de montres, où pluficurs miniftres avaient la vue fi> 
» xée fur Vheute, pour n'être pas pris au dépourvu, 
>» & quelques-uns cherchaient à faire rétrogra ader lais 
» guille. 


» les Polonais i 
> piéce la plus sohhagrable ¢ 
>» préjudice. 
> On trouvait aufi dans cette foir 
» teries , des poupées, & un pn ] 
» peaux que qu uelques-ur 
» fement. Mais comme il n'y a point de fi 
» latan, Théodore jouait parfaitement c 
2» ci, Corfes, criait-il, approche oz que je 
fameux Riede cin : je vous guér 
mais au moment que les Corfes arrivaient 
il difparaifl it tout d'un coup ; & Fon 
rance qu arrivait de Genève a avec un récé= 
ble pour la guérifon des Corfes, & dont 
vait tirer tout l'avantage. 
cette foire , la Mode vendait de belles pas 
a Véri ee. , enfermée dans une boutique, 
» & gardée à vile, ne pouvait s'obtenir qu'en la déa 
æ robant e 


S &- 2s 
7 1739 Oe 


L'état critique où femblait fe trouver Ja 
pendant la rupture entre Ja Ra nffie & le Turc, avait fait 
imaginer à quelques feigneurs Polonais un plan pour af 
furer le repos de la républi que , & former une confédé- 
ration propre à éloigner de fes frontieres les défaftres de 
la guerre, En conféquence de cette réfolution , ils en- 
voyérent à Conf antinople un Et faire des prepoli- 
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rès de Choczim & de Soroka , pour fecourir les Po= 
dnais en cas dinvafion. 
Rép. » Cette armée marchera au commencement du 
printems prochain , avec ordre d’aflifter fans réferv 
les Polonais dès qu'ils pourront en ayoir befoin : le 
Kan & le Séraskier de Budziac y joindront leurs trou- 
>» pes, Sil et néceffaire, & l'artillerie que les Polo- 
=> nais demanderont leur fera fournie fur leurs recon- 
» noiflances c. 

6°, La Porte eft requife d'engager la couronne de 
Suéde-d’envoyer en Pologne , par Dantzick, dix mille 
hommes d'infanterie & cing cents officiers pour difcipli- 


w 


= 0Q 


y 


Rén. » La République pourra s’adreffer lie-méme à 
p 


récompenfe de ce fervice , que le butin qui fera fait fur 
Tennemi & qu’on partagera par moitié. 

Rén. » La Porte aidera les Polonais à recouvrer leurs 
» prétentions, & fera prête à les affifter de fon fecours 
> ‘en toute autre occalion cc. 

g°, On prie encore la Porte de faire en forte que fes 
troupes obfervent une exacte difcipline , lorfqu’elles fe 
trouveront fur le territoire de Pologne. 

Rép. » La Porte tiendra la main à l’exacte obfervation 
> de cet article «, 

Cette démarche des feigneurs Polonais n'eut point de 
fuite : la trame fut découverte, & le roi, dès le moment 
qu'il en fut informé , rompit les mefures déja prifes par 
Les confédérés. Il efttrès-pofliblé que ces fénateurs meuf- 
fent que des intentions patriotiques ; mais en le fuppo- 
fant’, ce parti était extreme, & pouvait attirer de nou- 
À la Pologne, fans apporter beaucoup du- 
>. Nous verrons bientôt renai- 


tilité à 


tre ce projet dangereux, & les entrailles de la Pologne 


ue toujours moins fouffert 


es qu’elle a eu à foutenir , que par 


gues gui ont conitamm 


mmanda | 


diettines ou autres 
trouver la liberté 

> on ne faurait quelqu 
raitre : mille 
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li 

| 

Í | > l'entretien d'un voifinage tranquille; d’une bonne in- 
i iN j » telligence, & d’une communication mutuelle , & fur- 
I | » tout de cet efprit de juftice & de modération, qui fait 

jui » difparaitre les difficultés , qui ne font que trop fù- 

il > jettes à s'élever fur les frontiéres de plufieurs Etats 
4 | >> puiffans. 


> La farere de la République exige que vous répon- 
it » diez aux vœux des Palatinats, pour l'augmentation 
| » des troupes , la paye exacte du foldat , d'où dépend 
| » la difcipline militaire, les réparations des fortereiles, 
IL » lapprovifonnement des magafins & arfenaux militai- 
{| » res; que VOUS cherchiez les moyens de dégager le ter- 
LN » ritoire de la ville d’Elbing , la plus intéreflante place 
| » de nos frontiéres , & que fur-tout vous vous appli- 
| » quiez à prévenir la défertion des fujets de Pologne fur 
LA » les terres de la Valachie & en Ukraine. 
Witt _» L'abondance doit avoir pour bafe de meilleurs ré- 
» glemens touchant le commerce extérieur, & fur-tout 
| » la monnoie. Les bons négocians manquent en Polo- 
» gne; ilen faut établir en différentes villes du royau- 
| > me: & comme la pliipart des villes tombent en ruine , 
fi > il faut pourvoir à leur sûreté. Obfervez que le dépé- 
> riflement de ces cités provient de la défunion & du 
s» peu d'ordre qui y régnent, de même que de la pri- 
» vation des moyens pour vivre , -caufee par l 
; >> licieufes inventions des Juifs qui font fontenus par la 


» protection des grands, des ufures énormes , & du peu 
à dufe 


O 
(21 


= 
mC 


» eft donc néceflaire de prendre en confidération la fal- 
| » ification des efpéces d'or & d'argent , de rétablir & 
{ ə faire exploiter les mines d'Olkuft, négligées depuis 
s fi long-temps, de pourvoir à la sûreté des grands che 
os mins. & d'élever de nouvelles manufactures , pour 


nn 


» retenir dans le royaume les fommes immen es qus 


s ayant lat 


Cy 


cer une barriér 


tire 
| 


a mailo 


ric 
| 
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» ne fréquenteront tes marchés des Chrétiens que quel= 
>» ques jours de la femaine; mats il jeur fera défendu 
5 de le faire les dimanches & les jours de fetes. Les 
> Juifs pourront avoir leurs propres médecins & chirur- 
> giens; mais ces derniers ne prêteront point leur mi- 
» niftère pour le fervice des Chrétiens, &c cc. 

II fallait que Fanimofité centre les Juifs fit montée à 
un degré bien étonnant parmi le peuple, pour engager 
Le tribunal de Pofnanie à fulminer un pareil décret. Que 
devenaient donc alors ces priviléges accordés depuis 
fant de fiécles à cette nation errante , & qui prefque 
feule fait le commerce de la Pologne ? 

La mort de l’empereur Charles VI, dont on apprit la 
nouvelle vers les derniers jours de la diette , rappella 
le roi dans fes Etats héréditaires, 

La Pologne perdit cette année le dernier rejetton de 
Pilluftre maifon de Sobieski, en la perfonne de madame 
ta ducheffe de Bouillon, veuve en premiéres noces de 
Frédéric Maurice de Bouillon , prince de Turenne, 
& qui, en fecandes noces, avait époufé , avec difpen- 
fes, Jofeph-Charles , duc de Bouillon, fon frere. Elle 
était une des trois filles du prince Jacques Sobieski, fils 
du roi Jean III, & de Hedwige Elifabeth, fille de Phi- 
lippe-Guillaume, éleéteur Palatin : cette Princeffe ne 
pouvant, felon les loix du royaume , conferver les biens 
qui lui étaient dévolus par héritage, fans y fixer fon fé- 
jour, était venue en Pologne pour les céder au prince 
Michel Radziwil , Palatin de Trock, & vice-pénéral 
de Lithuanie , au moyen d’un dédommagement raifon- 
nable & de la promefle de fâtisfaire aux prétentions des 
deux fils du prétendant à la Couronne d’Angleterre , fur 
Ja fucceffion du feu prince Jacques Sobieski, du chef 
de leur mere , fille de ce prince, ainfi que la du- 
chefle de Bouillon. 


* 


i 
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logne fut dans un état dé contrain- 


te, qui ne lailia pas aux 


emps gue dure 
imer la mort de l’empereur C 


> ce côté, le Sénat porta {es 
la Porte Ort 
à ru 


furvenu 
1 


menacés de la part des Per- 
t terminés; mais les crainte 


rent , lorfqu’elle appri 


doifes s'étaient 


pour i augmenta- 


snonces a voter 


it à Drefde la démar- 


L'E S:FAIST ES 


259 

che du comte Potocki, le roi lui députa plufeurs tei- 

gneurs pour lui reprefenter les ix troubles qu'elle 
i fi éceflité où le royaume fe 


pouvait occafionne 
itd r ant cette guerre une exacte neu- 

i Les-députés du 

érent avec tant 
entit à renvoyer les 
à contremander celles 
re au camp. Cet exem- 


mit folemnellement de fa p 
de la même maniere à toute confé 
vant qu'il eft à propos de rapporter. 

» Le magnifique Chriftophe Romanowski, fous-¢chan- 
» fon de Chelm , comparant perfonnellement à l'office 


prétendue charge, & renonça 
fédération par Pade fut, 


> &au greffe du chateau de Chelm , fain d’efprit & de 
m corps, & renonçant pour cette fois, pour fa per! 
5 pour fes héritiers, & pour fes biens , au for competent 
» & à fa propre jurifdiction , a reconnu publiquement , 
i rent & expreflément, que, quoique pour des 

endant au bien public, il eût trouvé à propos 
ne confédération & de s’en laifler élire ma- 
shal, il avait cependant changé de fentiment, dé- 
i les. preflantes perfuafions d'illuftres per- 
ela République, de Le ninentiflime cardi- 
de Cracovie, de l’illuftre duc Czarto- 
in de Rufe , & de Villuftre & gnifi- 
i, palatin de Podolie ; & en conféquence 
au maréchalat de la confédération , & à la 


cna 


nnes 


4 


» libre 


» rinski, P 
» que Rze 
» il a renon 
» confédération même , comme il y renonce folemnelle- 
1 de la préfente déclaration. 
quillité 5 & pour Paffermir ; 
aordinaire de fénateurs , à 
nat du royaume ou, en attendant 
roi fat réfolu, 1°.» de prier le grand 
énéral de non-feulement donner les ordres néceflais 


ae 


» ment en ver 
ifi fut rétabli 


] fe tint une alle 
] 
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A 


al 


€ 
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proftrit confervat quelques droits au thréne des Kett= 
lers: en conféquence, les Etats de Curlande s’aflemblé- 
rent, & après avoir rayé le nom de Biren da la lifte de 
leurs ducs, ils élurent unanimement le prince Louis- 
Erneft de Brunfwick-Lunebourg, oncle du jeune empe- 
reur Jean HI, pour leur duc. 
Ce fot au fujet de cette éle@ion , foutenue par le cré- 
dit de la Cour de Ruffie , que les Etats de Curlande en- 
a on folemnelle au roi de Pologne, 
e, avec des inftructions qui méritent 
tre confervées, qu’elles expofent net- 
J } sde cet Etat, & fes devoirs envers 
le roi & la république de Pologne. 


voyérent une d 
pour lors à D 
d'autant mieux 


it des infiruétions données par l’affemblée des Etats 
urlande au Député qui a ordre.de fe.rendre auprès da 
Pologne à Drefde. 


» 1°, Après que le député de cette affémblée aura fait 


FARMER ee ey ea oy Peer SE SEN 
1 part, à {a majefté Polonaife , notre tres-gracieux 


ermes Jes plus foumis, pour le maintien des droits & 
ibertés de cesduchés, comme aufli des referits qu'il 
: 
i 


p 
1 
de 

vi 
1 


irs immunités : enfuite il affurera fa majeñté , de la 
> maniére la plus refpe&tueufe , de leur fidélité inviala- 
» ble, ainfi que de la haute confiance qu'ils mettent 
> en la clémence & la bienveillance de fa majeité. 

» 2°, I] fappliera trés-humblement fa majefte d'agréer 
» les raifons qui ont donné lieu à la préfente affemblée, 
» & qu'il lui plaife de confentir qu'elle ait l’effet defiré, 
» afin que les Etats, en jouiflant de leurs droits & li- 
r précédente forme de 


» bertés, puiffent refter- dans le 
ence fous la haute proteétion du roi, 
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fatrice Elifabeth fe déterminait à en faire marcher ui 
corps en Allemagne au fecours de la maifon d'Aug 
triche. 

A Végard des affaires de le Curlande , la républi- 
que n'était pas moins parta les uns tenaient tòu- 
jours, pour le prince de | nick. Lunebourg ; ; dau- 
t penfaient qu'on devait procéder à une nouvelle 
éle&ion , & penchai ent pour le prince de Heffe-Hom- 
bourg , protégé & recommandé ouvertement par la 
Rufe; & plifieurs enfin foutenaient , avec nombre 
de feigneurs Curlan ois s qu ‘on devait rappeller & 
i e election faite en faveur du Comte 


Au milieu de ces diviffons fourdes , le roi prit le 
parti de renvoyer la convocation d’une diette gé 
rale a G 10, a l’année 1744 > & il indiqua ua 
umn i Fr andr, où il fe ae en 


membres de Paflemblée. 
indifpénfable de la préfente guerre 

d'Allemagne ; ed où éftile roi de rétablir au 
plutôt L c dans la Chrétiente , ne lui permettant 
pas de sabfenter de fes Etats héréditaires , fa majelte 
en a voulu donner part aux palatinats & diftrias ref- 
pe , & leur déclarer que, quoiqu’elle foit obligée 
de refter hors du royaume , elle aura néanmoins foin 
d'en affurer la tranquillité > & de pourvoir à la füreté 
de fes fujets; & les mefures que e roi prendra pour 
cet effet, feront concertées avec les principaux mem- 
wii du royaume. 

+ Comme les circonftances préfentes exigent plus 

que jamais qu’on envoye des miniffres: aux Puf ances 
étrangéres , afin de maintenir le bon voifinage avec 
elles, le roi nommera fans délai les MNE qu'il 
jugera capables pour ces poftes. On donnera pour les 

ais de l'ambaflade en Turquie 6000 écus, dont les 


déve tiers feront payés par le tréfor du royaume, & 


pies à tous fe 
19, La néce 


en bi 


Org 


© 


Mt bei 


éfo® du ro} 


a mai 


ci-deflus 


fa majeiié ordonne 
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ehtreront dans le tréfor du royaume, 88000 florins af 
, au palatin de Kiovie , grand-général de 1 
1€, pour une pareille fomme gue ce fcigneur a 


bourfée pour les befoins publics, &cs 


Pologne 


Ze 1744 OF 


ie Pon dit en Pologne; 
: celle conv oquée cette 
s’ouvrit avec les cérémonies 
ordi : parences du plus heureux 
fuccès. Contre Pufage , De Rd a trop conftant, 
Féle&ion du comte Opinski, premier notaire du grand- 
duché de Lithuanie, & nonce de Witepsk, fe fit fans 
embarras, & ce Seigneur fut fur le champ & unanime- 
ment élu maréchal de la diette. Rien ne troubla la 
tran quillite des premicres féances : tous les nonces fem- 
t vouloir concourir au bien d 


1: 


le la patrie, & mou- 
ent la bouche que pour exprimer Pintention où ils 
étaient dent retenir la Rain dans le royaume, décou- 
ter & de faite cefler les plaintes des particuliers , & 
de rappeller labondance. Ces brillantes difpofitions 
s’évano uirent Bien-tôt : la difcorde avait décidé que cettè 
ainf que toutes celles renues depuis l'entrée de 
raient tumultueufes & 
“tréforier ; vacafite de- 
roi ne voulait difpofer 
l’aflemblée, fervit de prétexte 
Wilczewski , nonce de Wifia , fe leva 
: tendre le moins, 
les queftions qui 
dit-il, me font foupçonner 
, ou quelque cabal a une Puiflance 
ne dpa avoir d'autre but qae: de 


5 € strat 


» faire échouer la diett pur çon me parait d'autant 

» mieux fondé , que moi-même on a tach é de me cor- 

> rompre , en mé promettant trois mille ducats, ur 
D char pe 


6 
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fion ne pouvait être exécutée par un feul homme , if 
ui avait nommé les gentilshommes qui étaient du 
complot, & l'avait prié de fe concerter avec eux pour 
l'exécution. Ces particularités ayant achevé de révol- 
ter les nonces, ils demandérent hautement que les 
coupables fuflent nommément dénoncés. M. Wilczewskz 
dit alors que, sil fallait en venir à cette extrémités 
il ferait ferment, que fon intention n'était pas dac- 
cufec aucun d'eux, mais feulement de les défigner , 
comme ils lui avaient été nommés par le miniftre 
de ***. Les nonces, là-deflus, le prirent de le faire 
fans délai & fans aucun ferment préalable. Voyant 
donc qu'il était inutile de réfifter aux inffances qu’om 
lui faifait, il fe leva-& commença d’abord par fe re- 
commander à la protection du roi & du fénat, pour 
être à couvert de toute infulre : ajoûtant cependant 
qu'il men était pas moins prêt à facrifier ; dans une 
conjoncture comme celle-ci ,-fa vie & fes biens à la 
gloire & a la sûreté de la patrie: après quoi il nom- 
ma neuf coupables. À ces noms, un bruit confus sé 
leya dans toute la chambre, à travers lequel on dif 
tingua quelques voix qui demandaient qu'on fit mou- 
rir les traitres à la patrie, & d’autres qui defiraient 
feulement qu'ils fulfent chaîlés de Vaffemblee : il pa- 
rut plus jufte d'entendre la juftification des dénoncése 
Cinq d’entreux niérent le fait, & proteftérent qu'ils 
n'avaient jamais eu aucune liaifon avec le miniftre dont 
il était queftion : les quatre autres avouérent qu'ils 
avaient eu quelques conférences avec lui fur les af 
faires qui fe traitaient dans la diette, & qu'il leur 
avait promis des fommes confidérables, s'ils voulaient 
concourir à la faire rompre ; mais ils ajoûtér nt que 
C'était au feu de la cour qu'ils l'avaient pratiqué, & 
qu'ils avaient refufé toutes fes offres. Un d'eux dit en- 
core qu'ik avait été féduit par un domegig 
maifon du primat , qu'il nomma, & qui lui a 
euré cette connaiffance , dont, quoiqu'innocent, 4 


ne pitt take i 


re aupr 
aupres 


tait 


mai 


net 


roi ho 


STE 
E SA BoA (Stages 
l’attention fcrupuleufe 
i lei devoirs ‘de n 
ement odieufe 
. Vilezewski, qui ofe ay 
| ART. Pere > 


rions trayaille à faire échouer la pr et | 
K » s voulu nous fervir pour cet ef 
| > PEE des plus fautes , & 
HR > SS de toute là terre 
Wi nonce a tenté | 
in > & la modération | 
i > to ujour s compor- 
d» nier > doit le faire 
| > 
> 
| >> date Be 
| » qwelle ne provient 
WW >» ennemie de la répu 5 
> contre le roi notre | 
| > entre les deux Puiffances a 
> palemo nt odieufes : | 
it outragi | 
| » W ilezewsbi > DO e 
l >> mander très-hu 
i » nous nous adre ji o 
4 » quelle veuille accorder fa { urb 
nn | » qui cherchent à furprendre fa ob & RE yee 


è 
=» té-«. Fait à Grodno, le 6 Novembre 1744. 


Sigi 


Warrenropt & Horrman. 


Le maréchal de la diette n’ayant pû parvenir à 
procher les efprits, la rompit enfin , aprés une 

fion qui dura depuis le matin jufqu'à minuit. Un | 
na ds-confilium iaa les affaires les plus urgentes, & 
Yon afligna ne ‘gratification de deux mille écus au 
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sy avec fa majefté le roi & la république : ce n’eft qu'a: 
» yes bien du déplaifir que fa majefté impériale vient 
a d'apprendre que, par-ci, par-là, il y ait des tra 
= cos & indices d’ une fcifion & confédération que l’on 
» trame dans la république , de forte qu’elle ne peut 
> fe difpenfer de faire ici connaitre combien il lui fe- 
» rait défagréable fi, dans ce royaume voifin, de pa- 
> reils défordres & troubles devaient être excités. 

> Sa majefté impériale , füivant ce qui.eft dit ci- 
55 deffus , eft trop intéreflée dans tout ce qui concerne 
» la sûreté de fa majefté le roi , comme aufli le repos, le 
= bien & la liberté de la république, pour pouy oir 
» regarder avec indifference qu'il y fit étivement 
>> porté quelque altération ou atteinte. afi fa ma- 
» jefté impériale , pour donner une nouvelle 
» de fes ne pacifiques, & de Pam 
=» quelle a pour fa majefté le roi & la 
>> a enjoint à fes miniftres plénipoter 
>» dent ici, de déclarer , par la pré 
» jeté le roi & la république , & da 
>> niere la plus rane quelle ne fouffrira jamais la moin- 
» dre confédération , trouble ou innovation contre la 
> perfonne facrée de fa majeftée le roi, ou contre la 
» république , de même que contre fa liberté & fes 
>> droits, de qui, par qui, & fous quelques prétextes 
w qu'ils puiffent être fufcités : & que bien au contraire 
» fadite majefté impériale , pour y obvier de tou 
= fes forces, ne manquera pas de Fade en -confé= 
=» quence les mefures conyerables «. A Warfovie , 
ce, Xer 


Ed 1746 a 


G 


Les affaires de la république n'offrent rien de res 
marquable cette année, que la rupture de la diette af- 
femblée à Warfovie. Ainfi fe multiplient , pour la pof- 


térité , les époq du dangereuse 
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1 


amment le bonheur , 
quelgu’autre moyen 


> liberté, & déterminer les 


i » 

- | 1747 I 
A 

- | 

| 


alle d’une € 


| nemens dignes 
| cependant pas devoir pafler 
i} aè . 


f comtes Zaluski, qui 
À | » non-feulement en Po F 
x s dans toute l’Europe parmi les 
n évêque & prince de Cracovie, & Va 
de la cour D’ouvert 
» avec un conc 
leffe , & les 
à cette a 
= re = 
1748 y% 
. uronne prefqu’ané 
tement perçus , 
‘> 


L’affemblée , tou- 
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4 
de parti qui faifait oublier ] es devoirs du patriote. Cette 
diette était la cinquiéme infru@ueufement cony voquée 
dans le terme de dix années : cependant jamais la ré- 
publique ne s ’était trouvée dans une crife plus propre 
a ramener les efprits à des délibérations utiles. Tant 
qu ’elle portera dans fon fein le germe de fa deftruc- 
tion , ae quelle regardera le erum veto comme 
le fondement de fon “bonheur, la diffenfion régnera 
dans tous les Ordres, & Vor de Senin livré à un 
faux frere , triomphera toujours du zéle, de l'activité 
& des fentimens généreux de mille Polonais. 

Une affaire imprévue aginda beaucoup la Polo- 
gne cette année. Le comte de , colonel au 
fervice de la France, & chargé c affaires du roi Très- 
Chrétien, à fon arrivée à Dantzick , fut arreté & tra- 
duit en prifon se la ré qui ifition du miniftre de Rul 
fie , qui récla au nom de fa fouve- 
raine, comme étant encore à fon fervice, & en a 
été déclaré ‘déferteur par un confeil de ç 

bourg. Ce démélé Aura 
pour la regence de I fi le roi de Po o- 
entretenir inte ence en 


rf ailles & 


onnait cet off— 
a nobleffe de Pologne 
ennes fur le terri- 
devaient fe rendre 
ienne fur le RI hin. Le com de la 
Baftille en arrivant a Paris, > 
s plaintes 2 & le roi de 
ions de fa majefte Polona 
rendit fa bienveillance à la ville de Dar 


la 
Fr 


LA 
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arme parmi la nation Quelques fé- 
nable de porter le refpettueu- 
a du throne, & le caft ftellan de 
Ser ndomir & celui de Braclaw 
fe chargérent de les a majefté. Ils fe plai- 
dans cette piéce, que les univerfaux aient été 
à lingu des natour &d miniftres d'Etat 
fervi d’expreffions 
qu’on ait voulu 
plus épurés des 
ni que loin 
ne fe fert que 
& faits pour ir- 

poe » La *véritable Ta unique reflource , 
des conteftations qui troublent les diettes 

| t la caufe des malheurs & des méconten- 
| » temens publics , provient de ce que les uns s ’élevant 
>» trop au-deflus de leurs égaux , ferment aux autres 

7 à da bienv reillance & à la faveur de votre 
& que non contents d'atteindre leur but , ils 

> emploien it encore d’autres moyens illicites pour faire 
u tort aux bicn-int ntionnés , comme le contenu 
s univerfaux ne le p rouve que 
i font venus a bov = ae S 


Cracovie > Ses pal 


Aene a RES fon 
nt des citoyens prefq f 
ne fauraient employer leur faible crédit à 

| » fervir utilement votre & la pat rie «, Enfin 
les fénateurs (ou du moins quelques fénateurs ) fup- 

plient le roi, de la maniere la plus refpe@ueufe, en 

terminant leurs remontrances, de leur accorder Ja con- 

olation de ne pas fe trouver éloignés de fa faveur 


fo 
& de ponyoir jouir du crédit fi bien mérité 


à la cour, 


n 


en 


1omme 


qu'il 


Cops 
Tie 


eur d'Adam Komorouski, élu 
fuccefleurs, la fa- 


es les bas , 
u, dont on ne demande pas 
| obtenir lindult 


a ceint 


non lec al 


ique ; com 
que ce 
e préémi- 
à moins que les archevèques 
en méme temps cardinaux de 


emande, &en ou- 
De Es 5 de 


trib bunal de Pé- 
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biens, le | s perfonnelles & j 
ditdans la ré publique , qui fouvent y 
torité royale, Ces deux événements fu pen gei lesoj 
rations des petites armées de Potocky & de Czart oring 
ki, précipitérent le voyage de fa majefté ci 
rent la tenue d’une diette extrac aires 
plus ou moins d'habileté du maréch al, & la Cour nt 
gnorait pas com bien il était intéreflant d'en faire choi- 
réellement ami de la patrie, Elle jetta les 
yeux fur le comte Rzewski i 
oe éminente dignité ! Pexcluait du m aréchalat, puif 
ie i lu nonce, Ceife CRE tout p 


Le fuccès d’une diette dépend prefque toujours du 
fr un qui fût 
R | latin de Podolie ; mais 


à con der les dif, 
défintéreflement { 
fice de fon 


en fay 
anima contre lui les ennemis cach 
é La ae extiaordinai 


auiis 


Si Pon veut conf 
trouvera plus d’un fc 
n public, eft def 
r être élu maréch 


Xte pour rompre la die 
ê pour arriver à fon but, 


dont le nombre 
enirent amérement au magiftrat de 
ville d'étre léiés a jouiffance de leurs pri- 
& voyant leurs vives Aa oe éfentations fins : ré- 
5 ils 5 ’adrefférent a fan é Polonaife pour ob- | 
tenir le lement de leu fs : dans le même 
temps les Anabaprifie il pas vers le thro- 
ne; mais ces de ;, moins heureux que les Méno- 
nites , qui furent efficacement recommandés à la ré- 
gence de Dantzick , entendirent prononcer avec 
grin que déformais ils ne feraient plus confidér 
que ité de citoyens, mais fur le pied feulement 
ple étr anpe A | 
Ti tomba aufi un es violent fur la nation Juive 
D'abord une commifh | 
nieck pour examiner pluf euis 
Juifs, & elle rendi NES 
donné de fe reti 
dans l’efpace de vingt-quatre heures!; ordre auque lil 
bligés d’obéir fans rémiffio she sens fente 
22 en ie temps apr 


rens pa ilat 


in prob 


font utiles ou onereux au royaume de 


S] 
n 


judicial à >s Juifs étaient cl 
république, dont ils ont entre les 

te de rigueur 1 
illes Polonai 


commerce , cet ace argues’ pas ¢ ae 
ruiner quañtité de fan dont la fortune 
fe trouve en quelque forte liée à celle de ces n 
heureux profcrits 5 ; mais fi la profcription des Juif 


lieu, ce malheur du me bi 


nent ne {erait-il pas bien-tot | 


verraient les Pol 


traya 
} 


e 


i 
citoyens 


Ifar í 
OC ICRI luire; 


s frais du proc 
É, & quatre me mbres du g 
ls inféri 
don au roi de 
\vant la tenue des 
bler un kolo, ou grand 
choix des nonces de 
qui doivent aflifter à la diette prochaine, & = 


renables 


Déces de cuir allie qui 
s de maille. Ces treize compagnies 


& 
c 
t 
ré 


ni 


ction 


efpoir e ] 
& que dutiles ee 
rétabliraient 
vainement on s 
fés, & ee cal 
nit des alimens au feu qui couve 
férens ordres particuli 
prit de parti, la ven 
Pour fe convaincre 
faut que lire la proteftation faivante. 
» Moi, Cafimir Morsky, nonce du dift 
s chaczew, me préfentant en pone 3 
>» devant Dieu & tout l'Univers , que je 


particu Y uniquer 
particu I unique 


dont toutes 


roi, notre 


, comme da 


uvent entre les 


obfervation de 
e la diette 


été Pactivitée 


1t contre n 


9 
cela , 


qu'au 


hie ELS FASTES 


ə Jieu de cimenter la confiance entre les Etats > of le 
irrite €ficore davantage, en avançant les étrar ger 


s 
» rs 


éjudice des fénateurs & des nobles de mérite , 


» d’une fidélité inébranlable , & qui ont bien fervi la 
» république ; craignant au furplus qu’à cette diette-ci 
1 
ies Te 


emédes ne foient pires que le mal > puifque 
» tout ce qui a été propofe par les nonces a été étouffé 
» ou rejetté, quoique ce dût être la bafe & le fon- 
» dement de toutes les délibérations des diettes , & 
» le véritable moyen de maintenir la Soa né- 
» ceflaire entre les Etats, de nous faire jouir de ce 
» que nous avons obtenu par le fang de nos ses 
» & de fortifier en même temps la majefté & la li 
>» berté: enfin, de fi puiflans & de fi juftes defirs are 
» tant point écoutés, mais au contraire méprifes ; je 
» me mets fous la sûreté publique pour conferver les 
» loix & les prérogatives de tous les Ordres par qui 
» elles font violées & opprimées : en con féquence ar- 
» rête Va@ivité, &, par ce manifefle, je déclare la 

> nullité de la ae Moi, foufligné , Gs cc 

Siquelqu'i intérêt particulier ou quelqu influence étran- 
gére a pil porter ce nonce à faire cette étrange pro- 
teftation, de quels remords n’a-t-il pas dû etre en- 
fuite déchiré ? Dans ces inftans affreux les bons pa- 
triotes feuls déplorent le fort de la patrie , & voient 
avec douleur fon aviliflement ; mais ils font en petit 
nombre. Ainfi les abus fe multiplient dans un royau- 
me, les fujets fouffrent, les armées dépériffent, les 
finances font mal adminiftrées, la juftice mal exercée 
& les places frontiéres fans défenfe. Heureufe encore 
la Pologne de jouir dans ce temps des avantages de 
la paix au dat 

La mort de M. du Perron de Caftera, réfident de 
France auprès du roi & de la république de Polo- 
ne, donna lieu cette année à un réglement de la 
s grande importance. M, le comte de” Broglie , nou- 
ambafladeur du roi Très-Chrétien, porta des plaintes 
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au tribunal du grand-maréchal de la couronne contre le 
médecin & Papothicaire dont le réfident s'était fervi 
pendant fa maladie. L’affaire fut mûrement examinée, 
& il fut jugé que, i le médecin & l’apothicaire mé- 
coupables de mauvaife volonté, comme il 
cile de le preia ; ils étaient du moins 
fur le reproche de négligence & dinat- 
fas quoi le tribunal jugeant combien il im- 
ur de public de réprimer des fautes de cette 
nna le premier au banniffement ; & 
arin de fix cents écus. Le proverbe 
que les médecins peuvent tuer impunément , 
ennant ce ré salen ment , ne s’étendra pas jufqu’a la 


gnes 


, 


> & la ny légére étince 
eut produire u un STE général. Le comte Zamo 
a gouverneur de Lublin , répétant q quelques droits 

les biens ie la maifon de Zamofck , s'empara à 
main armée de la forterefle de ce nom , & du i 
toire qui en dépend. Le jeune ftarofte de Zamof 
trop faible par lui-même pour pouyoir rentrer d 
la poffeflion de cette partie de fon patrimoine , im- 


plora aufli-tét imes du prince de Radziwil, pa 
latin de Wilna , qui lui fournit quinze cents hommes ; 
bien armés. Avec ce fecours, le jeune ftarofte s’avança 


vers la citadelle de Zamofc le comte de Zamof 


fongeant a prévenir Forage 2 engagea dans fes i 

rêts les comtes de Potocki & de Poniatowski : le ne 
mier lui fit paffer un AGE de deux cent cinquante 
fantaflins , trois cents cayaliers , cent Turcs ou Kipkées 


& dix pt piéces de canon : il reçut du fecond fept 
cents Cofaques de Ukraine Polonaife. Ces deux pe- 
s armées étaient déja en préfence & allaient en 
S iij 
y 


aux mains; le i 
1e de cette ville & l’archevé 
tremirent pour empêcher l’effufion 
exhortations produifirent cet effet , & des ordres pré- 
cis du roi, qui leur enjoignait de mettre bas les ar- 
mes, fous peine d’être “déclarés enner la patrie, 

achevérent de les convaincre de la néceflité d’un accom- 
modement. Le comte Branicki , grand-général de la 
couronné, féqueftra aufli-tôt les biens en difcuffion, & 
mit an nom du roi garnifon gai la forterefle de 
mofck. Leifond du procès fut re voyé à la décifion de 
la diette du roya 


To £ 


L’année derniere il s’éleva un vif der 
cour de Pologne & celle de Rome. g 
prit, avec la plus grande farprife, de Sa Sain 
s fa prochaine pes motion 
it C endre le n 


tione 


au faint- 
N fan ce que FF couronn 


point une couronne de républiqr 


tion , ue le roi de 
traités avec les cours de Vienn 


traité 


> aans 


>» fances, il 
» tendre a le traitat «or 
> traités.les rt 

> majefté jo 

>» refpond 
les premi 


} 


‘publique & dun roi 


plus préjudicice qu'une 


Pr dalas A 
Incnraics 


ES iF AS Bors 

» On fait que les anciens fouverains de Pologne x 
2 aufli bien que toute la nation > ayant voulu donner 
æ des marques fignalées de leur piété & de leur zéle 
ə pour la république orthodoxe , ont incorporé les évé- 
> ques dans un des trois Ordres de la république , qui 
> eft le fénat. Cette prérogative leur a donné l'influence 
» dans toutes les délibérations publiques, & ils s’en 
» font fervis avec tant de fuccés » pour l’avancement 


» de leurs intérêts, qu'ils ont abufé de cette préémi- 


5) 


fice au point de vouloir former dans le fein de PE- 
tat un autre Etat ufi if, lequet ne tend à rien 
fondamentales de Ja pa- 
€ du grand-maré- 
chal de la couronne dans fes remontrances au roi far 
cette importante conteftation. Il prétend qu’injuftement 
Jes confiftoires des évêques diocéfains s’approprient la 
connaiflance de procès qui font dire&ement. du reffort 
des tribunaux de la couronne , & que le primat, au 
lieu de tenir la main à Pexécution & 


loix, montre le chemin aux autres pour les enfr 


» trie æ. Ce font les propres 


n 


€ 


un tout récent , pour lequel le primat 


diteur de la nonciature , devient leur juge fupérieur , 
& fur-tout de ce que les évêques fe difent dépendans 
de Ja cour de Rome & des canons, & prétendent ne 
pouvoir déroger a leur autorité & jurifdi@ion ecclé- 
fiaftique, fans le confentement du faint-fiége. Les der- 
niéres réflexions de cet écrit portent fur les immenfes 
biens du clergé, fur la faible portion qu'il verfe dans 
la caiffe des impots , & fur les fommes exorbitantes 
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qui paffent en cour de Rome pour le jugement des pro- 
ces & les expéditi ns. 

Dans une lettre du chancelier de la couronne 
fujet de ces débats, après avoir détaillé les motifs c 
mécontentement des nobles > on trou 


» pofer ma vie pour votre autor 
» frirai pas qu un fecond entreprenn 
> votre majef ant qu'il me 
a> je tacherai les efprits; mais je 
ə rai jamais les mains pour partager lautor’+4 de vo- 
» tre majett Dieu fecondera toujours cet t} 
» royale , qu’il nous ordonne dé révé 
» rai rempli de S 


oy fe : je 


nouveau no 
a raccommoder 
de: Pétri! 


lancé 


on vient 


vec étonnement 
a. cour de Li 
-huit ans , 
, venait de fe renf 
jy paffer e refte de 


un: couye 
ans la retrai te 
Aa 


ention de > la no- 


cut que ce e diftribuer la plus 
rande partie de fes biens a différens particuliers & 
onnes titrées , dont le revenu paffait pres 
le ducats par an, avait entrepris même de déme 
orer de Vordinatie , fondée par le feu prince Oftrog 

es biens qui y avoient été réunis du confenter 


ce fentime I 
rentes années , qui prouvent m 
Ils recherchent les droi 
S ] & fouti enn 


08 


: & Trie ‘dup ays 

e qui femblait devoir Cale 
pandre beaucoup de fang; car, 

ns Ze royaume , on ne peut > fans abu 


s'emparer des biens d’un ge 
igé ni condamné ; il eft m 
4? z = 1 

d'employer les troupes de 
i me ea ainfi À 


> Branicky ma 
pour combatt tre le prin 


n certain non 


} 


en direction 


effans p 
N. 


A pa 


pour la régie de ces biens, 


x pour 
améreme 


s de pourvoir à fes | 


Juvérnement. 


obles Polonais a fẹ con- 


tri 
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cilier pour trouver des remédes aux maux de la patrie 
les diettines s’aflemblérent , la difcorde s’empara de 
prits, le tumulte , la confufion, la vengeance y ré 
gnérent en fouverains, & la cruauté y retraça toute la 
barbarie des anciens Sarmates, chez lefquels la violence 
& l'anarchie s’appuyaient für les loix mêmes de Etat , 
pour combattre & étouffer les loix de Phumanité : dans 
plufieurs de ces affemblées on tira le fabre, on lâcha 
des coups de piftolet, plufieurs nobles furent tués, & il 
y en eut un aflez grand nombre de bleflés. 

C'était pendant ces fcènes fanglantes que le roi de 
Pruffe s’emparait des Etats éle&oraux de Saxe , à main 
armée, & après avoir invefti les troupes Saxonnés dans 
leur camp de Piraa, il les obligeait 4 fe rendre prifon- 


nicres de guerre. Dans cette cruelle extrémité, il ne 
reftait à fa majefté Polonaife d’autre parti que celui de 
fe retirer à Warfovie : pour cet effet elle fit demander 
des pafleports au roi de Pruffe > qui lui répondit dans 
ces termes : 


MONSIEUR MON FRERE - 


» Votre majefté me marquant fon defir pour entre- 
» prendre fon voyage en Pologne, après que les affaires 
> entre nous viennent d'être réglées, j'ai fait expédier 
> d’abord tous les ordres qu’elle m’a fait demander par 

¢ ajor Zechwitz , & je fais des vœux pour que 
» fon voyage foit des plus heureux. Il dépendra Pelle 
> de difpofer de la route que votre majefté voudra te- 
> nir, tout comme elle voudra > & fi elle aime de ne 
ə point trouver en fon chemin de mes troupes , elle 
> voudra feulement me faire fcavoir fes intentions à ce 
» fujet par le général Baron de Sporken, afin que je 
» puiffe d’abord faire écarter celles-ci felon fon inten- 
» tion, Je finis en faifant des proteftations les plus fin- 
> céres à votre majefté que , malgré tout ce que jeme 
» fuis vu obligé de faire indifpenfablement dans la ons 
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ui conferverai toujours Pami- 
> forte q jamais je puis pro- 
à votre sé ou à yA famille 
uerai pas de les embraffer avec tout 
« pour ant prouver les fentim ens 
, & de la parfaite con fidéra- 
ai à jamais, 


le bon frere 


FRÉDÉRIC. 


Pologne arriva à W arfovie to 
t le complimenter es 
“die: « me 


que Pruffien , é 
formidable du cc 
baflade 
gu grand-général d Ja cour 


e la Lithuanie , È 


clara par ordre du roi fon m 


rritoire de la Polo 

> s'était eng 
Etats de la fé 
Jui fournir 


& que , comme la ré- 

tle même traité à défen~ 
ifon de Brandebourg 
mille homi de troupes 
s efté la requé- 
agir », Ce 


que les 


quatre 


leur acco 


renait ouve 
ne : la réquifit 
1 


‘lifabeth , pour ie pa 
de la P olo; 


ge 
ne > augmenta 
1e était déja la proie 3 


ville de Dantz Zick 5 
place d’ar- 


ent edu prince e, compofé d 
s fur le pied Pruf 
ben & à Guben: 
à Berlin, 
ulement on 


été m 
s quartiers à L 


été comm your fe rendre 


; 
é 
tche à cet effet: non- 


au 


yt 


Q 


La diforace du feldt-maréchal comte Apraxin , à à qui 
najeflé l'impératrice de Ruflie venait d’ôter le com- 
mandement de fes armées , n’étonna que faiblement la 

cour de Warfowe , d’après la lettre ie eà fa majefté 

impe iale, par le général Sil -olonais , & 
qui fut rendue publique. F I jour fur les 
opérations de cette prem : des Rufles, 


i 


>> TRES-SERENISSIME iMPERATRICE 5 
5 Votre majeftéimpériale, en me confiant le commah: 
» dement d’u n corps ide troupes es de l’armée qu Pelle a fait 
>> marcher én Pruffe sin a donne une marque de fa bie 
» veillance fi aif inguée, fi précienfe , que je ne trouve 
» point de termes “allez, forts pour exprimer la recon 
» naiffance dont mon cœur eft pénétré: Il m'eût ét 
>> gloriew x de vous facrifier E vie au lit d'honneur ; 
>> c'était l’objet de mon zéle > le terme dé mon ambi- 
> & le mo) en ae m ‘acquitter envers votre majefté 
s impériale : : mais mon deftin veut que je fois encore 
> redev able à cet égard: peut-être même aurai- je le 
1 orter cette dette : avec moi da ans le tom- 


c, difimuler Péton nement aie je fus faif 
ivée fur le territoire ennemi , où je vis les 
1 pollens 4 faccager > & commettre les plus 
» cruels e , au mépris de toutes les loix de la guerre 
>> reçues chez Jes nations policées Dès lors il me fut aifé 
» de prévoir la difette de fubfiftance où fe trouverait 
» l'armée de votre nice impériale, par une fuite na: 
» turelle de cet abus. Mais ma furprife & ma douleur 
» furent encore bien plus grandes , lorfqu’après cette 
» victoire complette où les troupes de votre majefté im- 
>» périale mirent lennemi en fuite & dans un dét fonai e 
a dont 
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> de profiter pour achever fa ruine ; 
dont il eût pu fs relever; lors 
liger la _pourfuite de fi grands 


tion de ne : pouvoir 
» avec le fec 


de pourfü 


et étaient fondées für Pex: 
des circon 


ntinuation de fuccés nor 
p puyai mes raifons für des certitud Be 


ee RS orgs j enfin j’offris de 
es 


cution de tout ce que je 


malheur n'être pas écouté , & 
is déplorer Je réfultat i inopiné 
où la retraite de l’armée 
fut réfolu 


€ ; retraite ps 


> $334 rah s'exécuta avec une armée vidtorie J 
» pleine de courage & d'ardeur , brûlante du defir de 
ə retourner au combat ; ar encore fufifamment 


is de guerre: à 
pour bat 
crainte & d'effroi 
ltat de ce confeil, 
tre mon de mr 


& de mur 


blelé ma cont 


ions militaires étaient 
, qu'on laiflait là Koni gibe 
l'attendait que Je mome 
jefté impériale , eût dé; 
irs il n’était plus qi 
des quartiers d 


ant tout cela, 
> pouvait plus être d’auc 
» monfeur le feldt 


&marecti 


» corder ma démiffion ; en vertu 


» il était muni, & de permettre 


£ 


que Je men retour 
T 


4 
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>» naffe à Warfovie. Il y confentit & fe chargea d'en 
» répondre à votre majefté impériale , comme le prouve 
» l'écrit figné de fa main dont je joins ici la copie. 

» Jefpére donc que votre majefté n’improuyera point 
» mon départ de l’armée, & qu’elle voudra bien me 
» permettre de lui renouveller très-humblement mes 
» offres de fervice: quelque médiocres qu'ils foient , je 
» la fupplie de les agréer, fi elle trouve à propos de 
» faire reprendre le fil des opérations militaires.Entiére- 
» ment foumis aux volontés de votre majefté impé- 
» riale , je n’afpire qu’à la fervir avec utilité & à faire 
> connaître ; au prix même de ma vie, le profond ref- 
» ped dont je fuis pénétré pour fon augufte perfonne ces 


A Warfovie le 14 Signé,  SIBTLSKL, 
Novembre 1737. baron de Wolfiberg. 


Les Etats de Curlande s'étant affemblés cette année; 
firent repréfenter au roi & à la république de Pologne 
que , convaincus que fa majefté impériale de toutes les 
Ruffies verrait avec plaifir Péle@ion de fon altefle royale 
le prince Charles de Saxe au duché de Curlande, ils 
s’eftimeraient heureux de donner leurs voix à ce princes 
fi fa majefté voulait lui en accorder la fouveraineté, & 
déclarer préalablement le fiége vacant. 

En conféquence de cette repréfentation le fénat ar- 
réta que le dernier duc Erneft n’ayant ni accompli les 
conditions auxquelles le duché lui avait été conféré en 
vertu de la conftitution de 1736, ni reçu l'hommage 
des Etats du pais, mais étant reftétoujours abfent , & 
au fervice d’une Puiflance voifine, qui faifait déclarer 
préfentement , en termes exprès , par fon miniftre, que 
par des raifons d'Etat elle ne permettrait jamais au duc 
ni à fa poftérité mâle de fortir de fon Empire ; déclara- 
tion qui devait faire regarder le thrône comme vacant; 
que par toutes ces confidérations , & vi les inftances de 
Ja noblefle de Curlande, qui avait fait fupplier le roi 
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par monfieur de Schepping fon député , d'avoir enfin 
itié de cette province privée depuis dix-huit ans d’un 
3 F 
fouverai 


1, & de lui accorder monfeigneur le prince 
Charles pour duc ; le fénat, dans la vue de prévenir les 
maux qu'une vacance plus longue pourrait occafionner, 
était d'avis & confeillait au roi de déclarer les duchés 
de Curlande & de Sémigalle vacans , priant fa majefté 
d'en donner inceflamment Vinveftiture 3 fon -alteffe 
yale | ince Ch en vertu de la fufdite conf 
8 conditions prefcrites au duc 


Le roi, conformément 
d'invefiture & l’on y 
du grand-duché 

Ce n’était pas a 


ltat, figna le diplôme 
appofa le fceau de la couronne & 
Sie aa à 


anie, 

u des troubles extérieurs que 
attendre que la diette, affemblée cette 
un fuccés plus heureux que les précéden- 
: les exhortations & les vues paternelles du 
roi , le déplorable effet de la conftitution > ov plutôt 
de l’anarchie Polonaife , en occafionna la rupture. Dés 
qu'on voulut entamer les délibé tions dans la cham- 
bre des nonces, nombre de voix s’élevérent contre le 
féjour des troupes Rufie 
crut étouffer cetre rum 


nnes en Pologne : en vain on 
en propofant de porter ces 
plaintes au pied du thrône ; un nonce de Volhinie pro- 
tefta contre cette démarche, & déclara qu'il ne per- 
mettrait pas qu’on délibérât tant que les Ruffles occu- 
peraient le territoire de | république. Rien ne put ra- 

1er ce député a furtivement de Warfo- 
iy donc arrêtée par le iiberum 
chal congédia Vaflemblée & Pon convo- 
í nfilium , pour avifer aux mefures 
qu'il convenait de prendre dans cette fatale conjonc= 


dé 


de Saxe , ils exigérent de lui les plus g grandes a 


Lorfque les Etats de Curlande & Sémigalle fe furent 
terminés à élire pour leur fouverain le prince C 
flu 


les 


ran- 


ces par rapport à la Religion, & Gt que fon altefle 
royale eut reçu Vinveftiture de fes duchés, elle adrefla 
à la régence du pays des réverfales, dans lefquelles eft 


inf 


» de maintenir ces mêmes E 


éré Pimpor tant article qui fuit. 
> Nous promettons de lan 


la plus folemnelle 
& leurs habitans dans 
d'A ) 


le libre exercice de la.confeffion d'A 


CS 

ffaires en matiére 

de Elp oi noue en de inftance, & fansaucun 
appel ultérieur, décidées par le tribunal confifiorial 


que nous ne permettrons pas aut fe fafie ee m 
changement dans toutes celles d’entre les églifes 
ce pays ; fur lefquelles nous avons feuls , ou Con join 
tement avec d’autres, le droit de patronat, non plus 
que dans aucune des autres églifes de la confe 
d’Augfbourg, foit dans les vite ou dans le PES Į 
que nous ne fouffrirons point que les Catl pE y 
per an aucune églife, chapelle ou oratoire , & 
qu’au cas que quelqu'un entreprit de oe le con Due 
re, nousemploierons, dès le premier avis qui nous 
en panien dra, notre pouvoir fupréme So empêcher 
pareille chofe de s’exécuter. Nous nous engageons de 
plus à laiffer jouir les fufdites églifes 5 Prote fantes de 
tous leurs revenus & préro S 
défervir que par des miniftres de la confe 
fbourg, de maintenir en bon état celles fù 
nous ayons le droit de patronat, & de les faire reba 
ou réparer lorfgwil en fera befoin : nous continuerons 
d'exercer ce droit de patronat fur le même pi 


ative 


© 
Lao] 
ra 
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a 
ra 
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» lont exercé les ducs nos pis Rens > accordant 
» néanmoins à notre confeil de régence la. faculté de 
» lexercer en 


Tout ayant 


g 


rtit pour Mit 
nfommer 
à la levée du féqu 
roir d'une m 


ic de Biren Ch) 


fervis 
& a faire des efforts 
ifter nae leurs vues ennemies & 
achement fe porta du côté de Pof- 


ou de chevalier 


à la main ; 
s de Gothard Kettler , 
une co ommanderie de 
hommage 


propri 


Go 


Curlande & de Sémigalle. 


n alrefle éleétorale de Cok gne remontent, com- 
voir, à plus de fix cents ans, 
T iij 


EME /S)FUANSUMIEUS 


> & y détruifit quel ques magafins des Ruffes ; il 
enleva le prince Sulkowski à fa terre de Ret uffen & le 
conduifit à Glogau, déclarant qu il ne fe portait à cette 
extrémité , que parce que ce feigneur , pendant le 
cours de cette guerre, avait témoigné une partialité 
outrée pour les ennemis du roi. Ces procédés parurent 
a la républi ique d’une trop dangereufe conféquence Pour 
Paiki qu'ils fe multipliaffent ; elle en porta des plain- 
tes amères au fieur Benoit , fecrétaire d’ambaflade de la 
cour de Berlin > de emanda fé élargiffement du prince Sul- 
kowski, véneur du grand d e Lithuanie , répara- 
tion fur le manifefte peu ménagé & nullement convena- 
e M. de Dohna , lors de fon irruption dans la gran- 
ne, un frein contre Vir nondation des aes s 
me aloi , verfées par la Prufle dans le ro; aume, 
’aflurance du redreflement de tous ces griefs 
tier e fécurité pour lavenir : fatisfa@ion l€ 
die à un royaume libre , & qui fe tient dans 
ornes de la plus exafte neutralité. 
aeigues milliers de Juif: répandus ce la Pologne 
rent au comte Uladiflas Lubienski, archevéq 
{ne & primat du royaume , qu’ils fai 
du Chriftianifme, & demandaient le bapté me. Ces 
anti Tali mudiftes fe rendirent en grand nombre à War 
ivant l’ordre du primat, pour y être inftruit 
des d dog nes de la communion Romaine : leur chef, AN 
mé Jean - Jacques Frenck, fut baptifé dans la chapelle 
de la cour, en préfence du roi, qui verfa fur lui & fur 
fes nombreux freres @abondans bienfaits > & promit de 
iger pour leur procurer toutes les aifances 


ne rien néglig 
poffibles & les garantir de toutes perfécutions. Cette 
grande céré monie était 3 peine achevée,que les anti-Tal- 
mudiftes , quoique baptifés & reçus au giron de l'églife, 
donnérent beaucoup A au clergé qui venait de 
les inftruire, Jean- Jacques Frenck , cl ‘de ces néo- 
pbites, fut ae pardey vant l’oficial LA i 
trente autres, de fa nation; on l’accuf 
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dre par les fiens des honneurs qui tenoient de l'extrava- 
gance, & d’allier aux principes de la foi Chrétienne des 
opinions à peine-tolérées dans le Judaifme. Le chef ; 
après un mûr examen, fut féparé de fes compagnons 5 
qui déclarérent avec ferment qu'ils rejcttaient les nou- 
velle nta 


inions, & admettaient les vérités fondamenta- 
religion Catholique Romaine. 

otte de cette année s’aflembla aufi infru@ueufe- 
à l'ordinaire. La premiere chofe a laquelle on 
travailla fut de procéder a l’éleétion d’un nouveau ma- 


ce 
& donna lieu de 


roupes étrangéres en Pologne , & parti 
our retourner dans fa province. 


Se 1761 (i) 2% 


La néceffité d'arrêter le cours des monnoies de mau- 


nombre de citoyens trav 
rie, le prince Jofeph-Alex ndr 
ince du Saint-Empire Romain, chevalier des O 
> de Saint-Michel & de Saint- ert, p 
nbre de l'Académie des Sciences de Paris, 
re prix de quatre médailles d’or, pour 
x réuffi à traiter 


latin & général 


de Novogorod , 

fondait à perpétui 

être diftribués à ceux 

fujets qui leur fera 

de la valeur de quarante ducats pour un difcours dont l'objet fé- 

e perfeionner l’hiftoire de Pologne , & des pays qui 
iv 


qui auraient le 
propofés chaque e : {ça 


une 


» 


aloi dont la Pologne était infeée , obligea la Ré- 
pul lique d’avoir encore recours cete année au reméde 
infru@ueux d’une diette extraordinaire ; elle fut auffi- 
tôt rompue qu’aflemblée. Un parti nombreux fe trou- 
téreffé à ne pas voir difcontinuer les troubles , & 
ur des troupes Ruffie nnes dans le royaume & fur 
ontiéres, était un motif qu’il ne laiffait pas échap- 


per pour effectuer fes defleins pernicieux. 
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Pendant que Ja nobleffe du palatinat de Ia grande 

Pologne ; forme un projet de confédération contre les 

tuffiennes ; Vimpératrice Elifabeth détache 

douze miile hommes de fon armée, aux ordres du a 
ce de Wolkonski, pour préndre de rtie rs dans cett 
province , & tâcher d'étouffer dans fa naiffance ce te 
prêt à s’allumer. Mais bientôt la fcène change ; la bien 


o 


faifante Elifabeth eft ravie à fes fujets & à fes alli 

ierre IH fon fucceffeur i fe réconcilie avec le rode 
il en inftruit les Puiffances en guerre, & ilen- 
voie des ordres a fes généraux pour évacuer fescon- 
quêtes & faire rentrer fes foldats dans l’Empire, Qui 


n'aurait imaginé que le fyftéme politique de Europe 


à 


és 5 


i mi 
allai rement changer? Tous les Etats intéreflés 
dans les troubles préfen s le penfaient & prenaient des 


quelque, rapport avec ce royaume : une feconde de trente ducats , 
pour un difcours , ou differtation fur des poin 
troifiéme de vingt ducats, fur des queftions de p 
lture ; & enfin une quatriéme, pour un d I 
diffettation , fur des objets de méc rique & de Part hydrau- 


blent la terre, _ les ambitieux Ja Savagent , 
ent, Le prince Jablonowski aime fa patrie, il 
il Péclaire , & il emploie fes richeffes à récot { 
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nefures en conféquence, lorfqu’on apprit que Pierre III, 

2 A monté fur le throne , en avait été précipité 

que l'impératrice Catherine II venait de s’y plac 
Cette étrange révolution fit perdre au duc Ch 

Curlande tout et {poir de fe foutenir dans la pofleffic 


fes no 


de 
ix Etats : le duc Erneft de Biren , rappellé 
ar le feu empereur de Ruffie, Pierre Hl, 
atrice Catherine I, fit icles pat 
6 Etats de Curlande, que 
aucune faute contre le droit féo- 
du roi & de la république de Pologne, 
er à fe défifter du moindre de fe i 
rain élu Aes duchés de Curi 
ire dans la ferme refo- 
forces que le Sei- 
qu a cet 
a te 


ce püt étre, de 
-à-vis de fon drole royale le pri 
omme cela s'était déja fait antérieure S 
judice de reraine ils mentraf alent pour rier 


éjudice de fa fouy 


omni meliori mod > 
tout ce qui pourrait faire 


{ 


1, dans le cas où l’on fe trou 
fit qu’accroitre le trouble & la con 
& la noblefle fe diviférent en troi 
> , conftamment attaché e aux 


tion & fur Vin 
de Curlande : la feconde 
lu duc de Biren , fuivit 


l'impulfion ‘de la c cour 
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Si les Tartares avaient voulu cette année feconder 
aes martiale de leur Kan, la Pologne aurait été en 
feu. Sur de prétendus griefs , ce prince avait a affemblé 
une armée de quatre-v ingt mille hommes pour ravager 
les frontiéres du royaume ; mais lorfque ces troupes fu- 
rent far les bords du Nicfler , elles refuférent de paffer 
le fleuve , à moins qu’on ne leur préfentât un ordre 
formel, figné de la Porre, qui les y autorisât, Le Kan 
n'ayant pu Je montrer , toute fon armée l’abandonna, à 
la réferve de quatre mille brigands. On conjura les fui- 
tes de cet orage avec de Vor, 

Maleré la rupture de quelques diétines particulie 

où le fang Pol onais coula avec affez d'abondance , on 
parvint cette année à ouvrir ladiette générale 2 Warfo- 
vie: fi les députés euflent confulté les befoins de Ha 
patrie, cette affemblée aurait été paifible , & ne fe fe- 
rait terminée qu’à l'avantage des citoyens; mais les en- 
nemis du bien public n'avaient pas épuifé toute leur 
rage. Le comte Malachowski , dire&eur de la chambre, 
en q ralité de maréchal de la derniere diette , tenue en 
1758, fit l'ouverture de la féance par repréfenter que la 
républi que , qui depuis tant d’années languilfait dans 
une ef péce de léthargie > venait enfin d’être ranimée 
par - les loix > & par les foins infatigables de fa majefté : s 
il ajoûta qu'il avait lieu de croire que cette afle -mblée 
ferait à la patrie tout le bien qu’il n’avait pes été pofli- 
ble de lui procurer dans les années précédentes; que 
Pefprit de difcorde & d’animofité ayant plongé la Polo- 
gne dans les plis grands malheurs , de forte que Dieu 
avait feul vei llé aux affaires de ce royaume pour em- 
pêcher fon entiére defruđtion , il efpérait zèle de 
tous les nonces, qu'ils fe raient exécuter les Toes dont 
ils font les gardiens & les dépofitaires, & qu'ils raffer- 
miraient ainfi la patrie chancelante & voifine de fa cht- 
te ; que dans cette fermé confiance il les invitait à pro- 
céder à Péle@ion d’un maréchal. 
Cette premiere féance fut des plus tumultueufes ; 
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quelque s nonces demandérent à parler ; les autres prés 

ent qu'avant toutes chofes il fallait proc 

PeleCion d’un maréchal: fans rien décider Pal 
3 


flemblée 


fut rer au lendema 1. Ce jour-là le comte Pe onias 
towski , Rolnick de Lithuanie , nonce de Mieinick s 
déclara qu’il connaiffait toute la force de la loi, & que 


cependant il ne fe préterait à rien, ant que le comte 
de Bruhl ferait prstent fur ce mot les fabres furent 
levés de part & d’autre. Le dire@eur de la chambr e fe 
jetta avec précipitation au milieu des combattans , & 
les conjura de ne pas troubler la paix & la sûreté de la 
diette. On fe rendit à fes inflances, & les fabr es r 
trérent dans leurs fo 
nd cha im 


urreaux. Alors le comte Ponia- 
ella an de la Couronne, nonce de 

it violence a la chan 
at ne demeurât pas i 
nt que laffaire fût remife z au ju- 


© 


rski E 
towsk1, gt 


Belz, 


ida que 


D’autres nonce 


ou-a celui de la chambre 
Quelques- uns fouhaitérent qu'on fit 
bites de sth part defquels il y avait à crain- 
i e la chambre, Le direéteur , ayant 

vivacité: j 


X 6 cives, 
» Ce lieu facré , ajoûta - t -il 3 


yle pour la perfonne de chaque 
tre 


nonce & de quiconq ve ce qui eft dû au roi & 


à la loi, va donc étre é au trouble &à la viol 
> Ce, Pon ne recherche parmi les arbitres Faut 
5 


» de cet attentat con 
» celui qui tire Te 
> rible, qui bleffe la juftice divine & l'autorité royale 
> & qui ne peut fans dan ger refter impuni ». 

La querel ch 


re la loi > qui dé Clare coup 
dans Vaffemblée ? Attentat hor- 


et | 


fant de plu 


en plus, on propofa 
omte de Bruhl né 


de s'affurer fi it pas la caufe du 
tumulte , qui cefferait dès qu'on en connaitrait la four- 
ce. PI ufieurs s nonces répondirent que le palatinat de 
it la légitimité du comte de Bruhl 


pour nonce de Warfoyie 3 mais le comte Poniatow 


Mazovie garant 


LES AS ES 
a qu’ on mr avait rien à see contre le p2 alatinat 
ie , & qu’on en voulait à la perfonne feule du 

Bruhl, 

Qee s foins que fe donna le comte Malachowski, 
il ne put parvenir à roche er les efprits , & une pro- 
teftation que le nonce Szumakooski fit en fe retirant, 
Ota toute activité à la diette > que le directeur fut forcé 
de rompre , en difant que celui qui détruifait ainfi une 
diette était plus coupab feu qu'un parricide, parce qu'il 
trahiflait toute la patrie; qu’il demandait au ciel de 
faire tomber tout le poids de fa vengeance lur le cri- 
minel, & finit par ces mots: Fi nus quod potuimus z 
non deferemı ıs rempublicam ufque feritume 

On's s’apperçoit bien que l’admiflion du comte le 
Bruhl dans la cham bre des nonces était la caufe où le 
préte exte de ces conteftations. Une partie de Ja nobleffe, 
à la tête de Jaquelle fe trouvaient les princes Czarto- 
ki, s'était déclarée contre la famille de Brulh; Pau- 
e, compofée des Lithuaniens , reconnaiffait pour chef 


t 
le prince de Radziwil, &, conjointement avec la Cour, 
3 , LEY 
foutenait le nonce de Warfovie 
Pour connaitre le fond de cette importante affaire , 


qui > quoiqu ie particuliére , entrait pour beaucoup dans 
Les affaires générales de l’Europe, il eft néc 
rapporter les objections deportes: dans le mnaifefte des 
Lithuaniens contre la légitimité de lindigénat obtenu 
par la famille de Bruhl; enfüuite nous préfenterons le 
précis de la réponfe de leurs adverfaires. Cet important 
procès doit avoir lunivers pour juge. 

> Nous favons , ( ses les Lithuaniens dans leur mani- 
> fefte) que jufqu’a l’arrèt de Pétrikaw donné en 17493 
> la maifon des comtes de Brulh , illuftre & célébre dans 
> fon pays, n’a jamais prétendu partager cette poi tion de 
» héritage de nos peres : qu'elle n’a joui d’aucunes ré- 
» compenfes que les loix ont décernées a ceux qui ont 
> rempli les devoirs de la nobiefle ; qui ont défendu la 
» foi , les rois, les loix & la liberté ; qui fe font expo- 
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e les biens & la vie dans les 
jeu à Ouh contre les ennemis com- 
omparu dans 


ly > revues dérations , See 


Dar Hs cette 


> auront à í 
1 di 


n du roi & de 


es nonce 


8 
fidélité à notre république. 


En fecond lieu, c’eft au préjudic 
ti ions , Fe de 1637 & celle de 16 
“Brubl a obtenu la charge de g 
onde de la couronne, Il eft dit expreflément dans ces 
esré- f tutions, que cette place doit 
ger » Mais par un gen 
In ndé; pendar 


5 


e remplie, non} 
1omme Polonais, 


02 LE. S ANS TELUS 


3 E I Shree 

bre de. flarofties, telles que celles de Spifz, de \ 
fovie , de Liporica , de Bolimow > de Bidgofe, de Pi 
{IN fetzno, de Btoni, & de tant d’autres > avec de vaftes 
vile heritages & toutes les pofleffions que cette maifon a 
i! ll achetées. Cependant nous connaiflons dix-huit conftitu- 
4 tions qui, par ces difpofitions > & ces acquifitions , font 
| évidemment léfées : ces loix exigent qu'aucun étran- 
ger ne pofléde, ni charges, ni ftarofties > ni biens héré- 
ditaires, ni même hypo théques : en un mot elles Ini 
défendent de fe méler de ce qui concerne l’adminiftra- 
tion de ce royaume. 

Il faut rétablir ces loix ( ajoûtent les Lithuaniens ) 
auxquelles le comte de Brühl & fon illuftre maifon ont 
porté de fi terribles atteintes. Notre attachement & ce- 
lui de nos freres à nos maifons fondamentales ne nous 
permettent pas de fouffrir que les charges, pour lef 
quelles nos ancêtres ont verlé leur fang, nous foient 
ravies par des mains étrangeres, 

Le parti contraire ne tarda pas à faire paraître fa 
réponfe 4 ce manifefte : il commence par déplorer lou- 
trage pubiic qu’on vient de faire aux loix dans leur 
propre fan@uaire , les réglemens concernant-l’ordre de 
fa dictte violés, la sûreté publique compromife , les 
glaives levés dans un lieu confacré 3 la décence & à la 
fageffe , enfin la diette rompue auflitét que formée. 

> Nous proteftons ( dit-il) devant notre patrie en- 
> tiére que fon bien feul a été & fera toujours Punique 
» objet de nos penfées & de nos a@ions ; que la gloire 
» du nom de gentilhomme Polonais, gloire acquife par 
> le fang & Ia vertu de nos ancêtres, aflurée par les 
» loix , & devenue la bafe de nos libertés & de nos 
> droits, eft non-feulement un tréfor précieux pour 
>> nous que nous tacherons de conferver & de tranfinettre 
ain} > dans toute fa pureté à nos defcendans, mais encore que 
jui >> nous n’emploierons les avantages de notre naiffance 
ite » qu’à la défenfe des loix & du bien public ; que nous 


“A > facrifions à cet objet notre vie & notre fortune » & que 
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ives a la nobleife ne feront jamais entre 
armes que nous tournions contre la 

tisfaire la haine ou la v engeance «c, 
ijn enfuite la demande qu'il avait 
ent à tout autre objet on procédit 
id ro asid > & cite, pour l’appuyer, les 
ons de 1690 & 1 ce Quelques nonces s ( of 


aits; de ce process conio 
ae ards pour Porte d des 
r que la lot prefcrit, on a 
eur le comte Frédéric dOciefzy 
de la c uronne , nonce & flarofte 
ure de la chambre des 
mpli, aini que fes 
ui eft depuis feize 
idtionale cédée 
Bi uffie, & pour la- 
e les mains de few 
Cracovie, comte Bo 
inde Mazovie ; quia 
e la copronne 5 & qui eft, finon natur 
Tonk ‘par J le decret du tr 
ans le 
ancêtres jouifl 
couvrira le coupable qui a oc 
i diette.. … & la j > le punira, 
Mais qui pourra trie affligée des larmes 
que lui fait ver trag es propres enfans ? 
Qui rétabliræi i 
ofar nies che faiie H Is ler is plus henrems du 
Ap re » Ê 
t la rupture de cette 
échaux de la couronne 
de rechercher l’auteur de ces troubles & de trouver les 
moyens de prévenir pour l’avenir de femblables atten- 
tats, En fignant le réfultat de cette aflemblée , le comte 
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Zam , d'Inowroclaw, adrefla au roi un dif 
cours digne de pañler à la poftérité , & qui, en déveiop- 


ant la fituation critique du royaume, fera connaitre 
quel eft le caraétère d’un vrai patriote Polonais. 


SIRE, 


Toutes les fois ae vous m’appellezau confeil du fé- 
nat y je me fais e de relire le ferment que j'ai 


5 
prêté à vous comme mon fouverain , & à la patrie , afin 


que mon efprit , nouvellement frappé des devoirs que 
ce ferment m'impole , dirige toutes mes paroles vers 
le bien public uniquement, fans égard à aucun intérêt 
perfonnel. 

Pour remplir le defir que j'aurais de rendre à votre 
majefté les aétions de graces qui lui font dues, & de lui 
faire voir en même temps jut: a quel point notre li- 
berté eft attaquée, vos vertus ex igeraient qu'on dévoi- 
{At la véritable fource de nos malheurs; mais , par-la 
même , on ne ferait qu'envenimer encore des haines , 
qui ne font déjà que trop violentes. 

Que, votre Dora fire , pardonne donc à mon cœur 
opprefle du ee qui environne la voix libre des 
citoyens , fi je n’exprime point au gré de votre majefté 
les tém ignages de ma reconnaiflance envers elle. 

La ré blique a fagement établi une loi reçue dans 
tous les Etats: elle n’a pas voulu que les étrangers par- 
tagea fent chez nous l’exercice de la légiflation , comme 
le même droit nous eft interdit chez eux. Weft fur Pau- 
torité de cette loi qu’on a élevé la voix dans la cham- 
bre des nonces. On peut être d’un fang noble & illuftre 
fans être Polonais ; ; &il eft permis de douter , Ji une 
Jamille : Te depuis fi lor emps de nos Etats , eft la 
méme qui y réparait aujour + Je ne difcuterai point fi 
ce doute ‘eft fondé ou non; ce n’en eft pas ici le lieu; 
is il convenait à ceux que cet objet intérefle , de 
r avec leurs amis pour en demander l’éclaircifle- 
ment 


ma 
cont 


} 


au 
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de votre majefté , & fous les yeux de toute la répu- 
pagis: 

Le danger que courent les fénateurs de perdre la 
dans de femblables tumultes, n’eft pas la confidération 
la p Ro ne lis il y ya de la fureté de votre 

x ac | pend la fureté de PEtat. Qui 
pourra nous réponc dre qi ue celui qui léve aujourd’hui un 
bras audacieux contre fa propre liberté , ne portera pas 
un jour fes attentats encore plus haut? La loi ne peut 
plus être un fe rein.pour celui qui viole l’immunité des 

giflateurs mémes, Les gardes les plus fortes devien- 
dront inutiles par Pufage qui seft introduit de porter 
des armes à feu, dans le lieu facré des confi s. Quelle 
fera KE la fureté des miniftres étr angers , fi nous, 
qui fommes également fous la fauve-garde du droit 
public a ate pouvons pas compter fur notre propre 
sûreté ? 

Ce qui vient d'arriver fous les yeux de votre majefté 
laiffe aifément entrevoir tout ce qui va Í 
tes tribunaux des palatinats : des divifions, des meurtres 
peut-être même des partis formés, en feront les f Lit 
Quel que aes le parti qui triomphe , qui peut afi 
que le p faible ; confidér ouble qui régne 
dans les Etats h ires de votre ma najeité , & Bae 

gnement de vos propres troupes , n'ira pas, p fé par 

implorer des dieux étrangers ? 
donc votre majefté de convoquer au plu- 
extraordinaire , dans la ferme confiance 
Equeftre fe montrera digne d'a 
oi, & de jouir de laliberte , par lez 
| pourvoira à la sûreté de Furt & de lautre 


oment, où les nations 
ces a leurs propres affaires. 
g un hôtel des monno 


a fixation de la valeur 


« trois ordres de la tépu- 
1 ierte aétuellement fub- 
fiftante „je ne fc 1 ftatuer rien de folide 
i € 5 c notre 
tonneie 
aujourd’hui. Comme le mon- 
re publique de tous les pays 5 & qu'il 
vation réc iproque e i commerce , je 
d'attendre 
tion ae cet objet, £ 


de veiller 


eux € qui do 

de les exa 

il faudra nommer de putés pour faire rapport 

n ijeité du réfultat d é k E ’eft avec 
cautions que ces afi es feraient utiles au bien pu- 
blic. On pourrait y difcurer les moyen de réformer les 
abus du 5 rernement , & le fer enfuite a nos 
fréres dans les palatinats par les univerfaux ante-co 


diette dans Ja 


te & Meme! 


, eft toujou 


en eft la cc 


pas le nor 
Qu’on ne croye 
rain dépende 
j es jama 
] e demande 
yue que, fi dans tou 
eft encore d’une bien plus 
blic que pour les particuliers , Ceit fur-tout da in 
Etat libre comme le nôtre , où un homme, se ru 
charge , ne peut plus en ét i 
doivent ¢ LE e que des récon 


feront iesi fete à qui 
plois qui donnent le p 
] quel empire fur 
des Re revéttis de 


va 


idel 


nt ae i 
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19 ee BN MBS 
ique du monde: Pancier 
ex il avait fait regarder 
a cour de Péterfbourg em- 
s de ce duc, & fe déter= 
employer toutes “fes forces pour le replacer fur 
jne de Curlande : elle envoie des troupes à Mit- 
tau., a! Paide defguelles fon commiflaire fait féqueftrer 
s revenus domaniaux. En vain le roide Polog ne 
voie des EEO nA O E en vain il ordonn 
fe & aux F e Curlande de ne fe pas dépar- 
ls ont juré au duc Ch arles 3 
i l'impérats ‘ice Catherine IT à 
er de fentiment. Re cette mité, p 3 
1e , de Vavis des fénateurs du royaume , 
on obl es oe en ie url ande 5 mais le minif 
fouveraine, qu’il ne per- 
aucun ate de jurifdié f 
jefté impér le ne reconnaitra jamais d 
duc que fon alteffe féréniflime l'ancien duc E 
gitimement invefti du confentement de tout 
blique , & pour Vélez rgiffement duquel le roi, conjoit 
tement avec la répub igue » S'eft fi fouvent intére 
gue fa majele i gan iale mignore point fe ces 
ont un fief dépend ı corps entier de la répub 
é des-rois de P logne ; conféquemment 
won faffe la moindr 
munités de la république, 
qui font de fa competence 


a 


tous le 
CE 


ee 5: 
ite qui 


pas qu il dy exer 


Une femblabl e déclaration dut étonner | 

épondit que la Curlande eft ur 
qui en eft le feigneur fouverain cor 
& qu'il map 
de prendre connaif= 


Gee. 
nont pas le ie oir 


a & i roi sce 1 fénat o 


it à Poc cafi 


hanoer de-n 
changer de nz 


t pou éder ce du- 
rmettrait jamais qu'il fùt occu ar au- 
1 


"© 


ei 


y fit à 
Warfovie louverture d’un Sena 

ca la paix qu'il ait de conclure , 

fe trouvait de fe rendre dans fes E 


Ta s any ( 
ida fur-tout aux fe 


moyens à ] 


ale le pom ce 


à qui le roi > CA 
ré 5 non par un 
f de 


a fe paternelle , a confer 
blique, & a qui Vinveftiture Ge 
> te en 17595 a qui aufli a prêté > en pe 
» ne, la foi & Phom que les } 
> ans de poffeffion tri 
a > ct omte c 


t oupes étrangé res, 
nat, voulant maintenir les 

ronne , & ceux de up république , 
fion yale, ordonne < 
de Po > & de Lit i de fz air eZ 


ime pe rié 
urlande & enS 
troupes étrangéres , 
duchés , mettre I 


mirent 


ent 2 


e cha 


ordonne 


dec 
aes 


laine 


de conyo 


he A 
1s 


oe bes 


zj 


ous trouvons 


or 
6 


eu 1 
une’ fille; & ce qui 
trois enfans portaient de 


“Aas 


leurs pere & mere 
gencives avaie 

les dents voi wil ne leur en 
] 

la 
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Une vingtaine de gentilshommes , étant entré 
itie, dans Véglife dés I 


fe tenir, y élur 
ki & Soboleski, Pun 


{te de la nobleffe { 


elle fut 


i election preten 


é Vheure , 


Brülh, 
ire Romain, 
berg, mait 


quinze jours , 


comtelie 


cara@ 
e bon ami, 
bition, le royaume aurait été 


Il 


at de la mort du roi de 
ue- publique a Warfovie, M. Ula- 


hevéque de Gnefne, en qualité de 


meurt ; en fec li À 
nple frappant dans Jean f 


ement en pie 


peut avoir pour 
nais déclarérent 


Valois les z 


annie & Pinobfervati 
on 4 dépofer le roi q 
IL, Miéciflaw HI ,-dit i 


} par leur m 


rent cette ho 


Vinterré 


> & leur activité d 
chain, 


3 1 
qu'il écrivit aux fénateurs y & gi 
difpenfer de tranfcrire. 


» MONSIEUR; 


» Dieu nous a frappés hier d’un coup aufi terrible 
quimpréyu : il a retiré à lui le roi mon pere par 
une mort douce pour le défunt , mais bien cruelle 
pour moi, qui ai pas eu le temps de my prépa- 
rer. La jufte douleur dont je fuis et ne me 
fait point oublier un royaume qui ét er aux 
rois mon pere & mon ayeul, ni les fid 
qui lui ont donné des preuves d’un vé 
chement. Je fens la perte irréparable que 
faite , & ce ferait pour moi une confolat 
précieufe de pouvoir l'adoucir : je fuis dans le def- 
fein d'offrir à la république tous les foins & toute 
Pafliftance qu'il fera en mon pouvoir de-leur don- 
ner, fi, en me déférant la couronne, elle veut me 
r les rênes du gouvernement, & j'ai tout | 
’efpérer que fi la nation Polonaife eft difpofee 
me donner cette marque de fon affection , toutes les 
Puiffances voifines le verront avec plaifir, Vous avez 
donné au feu roi mon pere tant de preuves de votre 
attachement , que je me promets de yous la même 
affection , & je fais combien vous pouvez contribuer 
me procurer cette fatisfaction que j'ambitionne de 
ouverner une nation illufire, & qui fera toujours 
> par à fidélité & fon chement envers 
n ire que ma re econnaiflance 
la grandeur se Vous 
; SN fi vous me rendez la juf- 
me croire animé du même efprit que mes at 
cêtres, Je prie Dieu qu'il dirige opérations de 
république , & qu'il vous ait, Monsreur, en fa 
fainte garde. Je fuis votre affe“tionné ami, 
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fur la tête d’un Piaft, 
lt les Turcs d 
primgt comb réffaient au bonheur 
A aha à 


fadeur; eft l'événem 
> 
iver dans 
dans une occa 
donner 


s de mor 


de l'amitié; qu’enfin il lPaflifiera 
moyens qui font en í 
attente , 


droits léciti 


fa majefté a lieu de cr 2 
it exifter j puifqué les Puiflances voilines « 


éclaré , de la ma 


remettre aufi une pareille, renor 
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raient pas quell 


de qui que ce foi é 
par les cours étrangéres. 55 
fi uniformes & fi équitables, annoncent clairement à 
la nation Polonaife qu'elle peut ufer de fes droits dans 
toute leur étendue, & qu’elle n’a pas à craindre de 
voir fes libertés & fon territoire violés par l’introduc- 
tion d'aucune troupe étrangére. 

A l'égard des difiérens candidats qui peuvent afpi- 
rer au thréne, fa majefté n’en recommarde & n'en 
indique auct elle eft encore plus éloignée de don- 
ner des exclufions, puifque ce ferait agir. contre fes 
principes, & attenter à la liberté Polonaife , & même 
elle s’abfiendra de donner des confeils fur une matiére 
aufi délicate, étant bien perfuadée que la république 
eft trop éclairée fur fes véritables intérêts , pour ne 
pas préférer le candidat qui fera le plus en état de 
Ja. gouverner avec juftice & avec éclat. La république 
compte des grands hommes parmi les rois Piaftes; plu- 
feurs maifons fouyeraines leur en ont fourni dauft 
célébres par leurs actions, qu'illufires par leur naiffances 
C’eft à la nation elle-même de déterminer fon choix s 
en confultant fa propre convenance, fans égard à des 
influences étrangéres, & fa majefté déclare qu’elle re- 
connoitra pour roi de Pologne, & pour allié de fa cou- 
ronne, que même elle foutiendra & protégera quicon- 
que fera élu par le choix libre de la nation, & con- 
formément aux loix & aux conftitutions du pays, 

La déclaration de l'Empereur donnait les mêmes affü- 
rances & préfentaig les mêmes intentions : à l'égard de 
celle de la Porte, elle était contenue dans une lettre , 
adreflée au prince primat par le grand vifir , dont voici 
la teneur. 

» Le royaume de Pologne a été de temps immémo- 
» rial reconnu de toutes les cours de l Europe pour une 
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république libre & indépendante , qui par conféquent 
a le droit de ae un chef fans que d’autres Puit 
ances s’en mêlent. Fondé fur ce principe, fa majefte, 
le ae & trés-illuftrifime empereur des Ot- 
tomans , &c. veut & defire par un effet de fa magna- 
> nimité naturelle, & de fes hauts fentimens , que ‘dans 
es circonftances actuelles VéleGion d’un roi de Po- 
logne fe. faffe conformément aux anciénnes conftitu- 
: c ufages du pays; avec Pexercice de cette 
précieufe liberté , qui appartient à la république, & 
que la fublime Porte ni d’autres Puiflances puil- 
ingérer dans cette affaire, en aucune maniére, 
ches font les intentions dé fa hautefle ; je vous les 
are , & manifefte à vous nos anciens amis & prin- 
ux membres de la république. Et comme hous 
VPambafladeur de France, l’envoyé de 
dent de Ruflie, miniftres atüels de 
ces Palane ces auprès de la fublime Porte , en foient 
inftruits , nous leur en avons dorné connaiffance de 
vive voix & par écrit. En attendant, le fupréme chef 
de l’Empire Ottoman ne doute point que ces muniftres 
ne communiquent a leurs cours refpectives Veftime 
que fa hautefle porte a da républi que &: Vint 
quelle pre end au maintien des libertés de la nation, 
Eile fouhaite de plus que le grand maréchal de la cou- 
ronne foit informé du contenu de cette lettre , & qu'il 
en faffe part aux magnats de Pologne , afin que Pen- 
tremife d’aucune Puiflance minflue fur Péledion. En 
ces points confiftent les vrais defirs & les fentimens 
» de fa hautelle , fur lefquels j'ayais à m'expliquer >. 
Ces difpoñtions amicales des Puiflances étrangéres 
femblaient préfager la tranquillité dont on jouirait pen- 
dant la diette d@éleGion , & l’on ne fut pas peu étonné à 
Warfovie lorfqu’on y reçut la trifte nouvelle du malheu- 
reux fuccès de la diettine de Graudentz, la pus im- 
portante de toutes dans la Pruffe Polonaife , pa 
quelle a d'envoyer un nombre illimité de dépi dé 


LS EUS) FOAN SSDH ` 
onyocation. Les Ri i 
ille de C Crangon: 


t E Rue en: s partis, qui s'y raflemblérent 
pour la diettine; mais elles y rentrérent inopinément 
au moment de louverture de l’aflemblée, Hy eut des 
coups de fufil de tirés entre les foldats Re i 
ques gentilshommes Polonais qu'ils voulurent défar- 

ner : Pallarme devint générale, & le palatin de Culm , 
premier fénateur de la province , au lieu d'ouvrir i 
diettine , fe retira, en publiant un manifefte pour jufti 
fier fon 2 action. ee les not e fuivirent Lo 


tête ve peel Commotow™ 
blée. Cette pièce importante était term se par une 
fl ge la pik ice de Pimpératrice de Ruffie 
i S que des bons offices & du 
ent de déclarer i authen- 
tiquement , ae en vertu* de Pamitié établie par les traités 
entre leurs couronnes & la république, elles voulaient 
maintenir les Polonais dans la jouif ffance de leurs loix 
& de leurs libertés , & les laiffer délibérer en paix fur 

leurs intérêts communs. 

Le général Commotow , vivement attaqué dans le 
mémoire des feigneurs aflemblés pour la ere de 
Graudentz, ne manqua pas d'y répondre Il expofa pour 
juftifier fa conduite , qu étant forti de Graudentz, pour 
point gêner les décifions de la diettine générale , 
il avait voulu remet tre cla garde de fes magafins au ma- 
giftrat , qe avait refulé de s en charger ; que menacé de 
ae côtés par dieren ns corps de troupes A aifes , tant 

e la couronne que particuliéres , il s'était vů forcé de 
rentrer dans | la ville , pour fe conferver fes fubfiftances 
& le palage vers les lieux d’où il les pouvait tirer. 
» Au furplus, dit-il , lorfque j'informai de mon deficia 
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E. I 5 
n de Marienbourg , il me fit faire une réponfe 
hes gorique ; : voir, que chaque 
enir autant de QE 
de sen fervir à tel 
s.'La premiére partie Âk 


la queftion, & 

ninée par les loix & conf- 

» titutions de l2 ublique , je crus ne pouvoir me dif- 
>» penfer de r : dans Graudentz , d'autant plus que 


s continu aient de s’en approcher , 
arence, on leur aurait 


peut lui étre ir 
> doit pas plütôt être at- 
a ne ue x 
L 
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& cherchant 


AL 
Idats, fous peut-être deux 
race allez le tems 
laque parti é étai 


ace dal 


deitiné ep rtie seat 
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fition qui fut faite de procéder d’abord à Péleëtion d'un 
maréchal : quelques feigneurs s’y oppoférent & préten~ 
dirent qu'il convenait/prédlablement de faire exercer 
cette importante charge par le maréchal de la derniére 
diette, Toute Vaflemblée fe rangea de cet avis. On dé- 
puta au vieux comte Malakowski, qui, apres s'être lang- 
temps fait attendre , arriva enfin, prit pofieflion du 
bâton de maréchal ; mais au lieu de le lever pour don- 
ner la parole aux premiers nonces qui devaient parler , 
il déclara qu’ilne le ferait qu'après que les troupes étran- 
éres feraient forties & que la diette aurait toute fa li- 
berté : le nonce de Warfoyie appuya la réfolution du 
maréchal par un difcours vigoureux , & bientôt dé tous 
côtés on yit étinceler les fabres & les épées. Le prince 
Adam Czartorinski, & quelques nobles de fon parti, fe 
jettérent au milieu de Vaflemblée & parérent les coups 
ue lon s’efforçait de porter au maréchal, qui, tran- 
quille au milieu de ce danger , remit fon épée dans le 
fourreau, & préfentant fon eftomac découvert à ceux qui 
le menacaient, leur dit: » sil vous faut une viétime, 
» me voilà; mais au moins je mourrai libre , ainfi que 
» j'ai vécu », Enfuite ce vénérable vieillard déclara que, 
puifqu’il n’exiftait plus ni loix , ni liberté , il fe retirait 
& emportait avec lui le baton de maréchal dont on Pa- 
wait revétu. En vain on voulut soppofer à fa retraite, 
en vain on le conjura d'oublier ce qui venait de fe paf- 
fer; il demeura inébranlable, & fortit de laffemblée, 
malgré les gardes mêmes qui parurent vouloir lui refu- 
fer le paffage. Ainfi la diette fut rompue avant d’avoir 
recu fon activité. Le départ du comte Malakowski avait 
“entraîné la plus grande partie des nonces , qui fortirent 
avec lui: ceux qui-reftérent dans la chambre, quoiqu en 
petit nombre , procédérent à PéleAion dun maréchal, & 
Jeur choix tomba fur le prince Adam Czartorinski. Ainfi 
Ja nation fe trouva divifée en deux partis. Celui du 
grand-général comte Branicki , füivi de l’armée de la 
Couronne, compofée feulement d'environ quatre mille 


DE LA POLOGNE. 32 
hommes , du ‘i ince Ra adzi wW Hi palatin de Wilna, & de 
quelques autr > c leurs troupes, fe retir 
à trois licues d I 

Aulfitse * ue le nouveau maréchal à qui la diette en 
méme temps ayai née de Ja couronne ; avec 
la qualite le g tsimentaire } eût prêté le ferment 

1 de ramener le grand-gér 


pouvant y réuflic : dia des ordres à 
tel il était enjoint à tous les 
différens corps , d'abandonner leur 
général , pour venir Er ir fous lui. Pendant ce temps 
les nonces & les f rs, qui compofaient la diette , 
approuvaient la confédération de W ilna formée contre 
le prince Radziwil & adhérens ignaic ent aux 
follicitations qu’elle faifait faire a Ja c 
pour en obtenir des fecours propres à ramener 
quilli itë i par PéleGion d’un roi qu 
nérent aufli pouvoir au gr 
fis zen oyaume des troupes 
blique ne pouvait ni lui‘en four- 
s de faire de nouvelles le- 
Fe S qualités que devait 
é qu'il devait être Ca- 
f fu > & mere Polonais, 
né & é ré le royaume ; © lara de plus, € 
nemi iF quicon4 t À 
curer la couronne à un étrar 
perfonnes cony 
fujet , conffq bliqu 
duchés de Curlan Sémigalle fut auffi p 
-confidération, & nces reconnurent formelles 


le duc Erneft Bire 


e in 
Si EWA 


Cependant les troubles dugme 
les miniitres de l’Empire , de 


te tranfcrire en entier latte qui fut dépofé à ce 
e gref de la diette. 
t expreflément défendu aw roi par la conflitution de 1706, 
XX, fous Je titre de atela , de difpofer en aucune ma- 
» niere des duchés qui appartiennent à la république , fans le con- 
t des Etats afleniblés en diette, A l'égard-d 
X ipulé dans les Pa 
eufe mémoire, que 
avec la république , aurait foin 
à cette difpofition, La républi 


rënd 
rendu 


ant pour l 


Toutes ces nfid i nous Ont 


sem ig 
forme de gouv 
engagé à remplir; mais 
u de recevoir perfonnelle- 
fervi, pour cet effet, d’un com- 
n pouvoir, & cela contre le dilpo 
1673. nous ordonnons qu'afin de réta 
emicre force, le duc -foit en perfo 
àge Je lui permet; ou autren 
fils, reçoive du futur roi] 
que pour lui-même. Nous enjoignons 
fes- fuccefleurs , de-n’entrer 
& nous ordo 
du duc Er 
lle foient réver 


avec le duc, à Dantzick, 
Novembre 1673, foit 
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les confédérés de con- 
combats aux dif 


Nous entendons au fu 
apport 
& tous autres ac- 
ultat du Confeil d'Etat 
dre Equeftre , & fan 
contraires aux 
femblables 


ians mates, & en- coni 
i publique , à tc 
ou condition qu’ 
aux loix du pays 
leur fouverain lé 
ès par lës palatinats 
ion desl 
autres circonftances., 
commiffion pour 


avaient faites 
ent guères efpé 


laiffair 


ennes 


iftres 


c de contrarié 
r{qu’on fommna M, de Monty de retiré 
nfe fut, » qu 


deux fiécles , 
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m'a envoyé 
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i! férens corps de troupés des comte Branicki & prince 
Radziwill, Ce fut au milicu de cette guerre civile que 
s'ouvrit la dictte d'élection. L’évéque de Smolensko , 
chargé de prononcer un fermon relatif à cette folemni- 
té, prit pour texte ces paroles, eligite ex vobis meliorem 
qui placuerit , & ponite eum fuper folium. Choififfez parmi 
vous celui que vous jugerez le meilleur ; & placez-le fur le 
thróne. Jamais confeil utile n'avait peut-être été donne 
aux Polonais dans une circonftance plus critique. Le 
choix d’un maréchal fut unanime, il tomba fur M. So- 
nowski, grand notaire de Lithuanie. Enfin le fix Sep- 
tembre , jour fi long-temps attendu , qui devait donner 
un fouverain à la Pologne, les nonces des onze palati- 
Il nats s’étant raflemblés dans le champ éle@oral , 
| comme le prince primat adreflait la parole aux nonce 
| qui étaient près de lui, ceux du côté oppofé criérent 
| à haute voix , nous voulons le grand-panetier de Li- 
j thuanie. Quatre palatinats feulement furent plus lents 
sondre : celui de Kiovie, interrogé fur celui qu'il 
irait pour roi répondit : celui que les autres veulent, 
eft mas afe? » reprit le primat , il faut le nommer. à 
+e voix. Ui fe détermina à crier, le grand-panetier de 
huanie. Ce fufirage entraina ceux des trois palatinats 
n'avaient pas encore crié, & tous les onze unanime- 
1 panetier de Lithuanie. On 
dépêcha auffitôt le jeune comte Wielopolski pour an- 
y noncer au comte Poniatowski fon éleGion, & le féli- 
| 


i citer. de la part de la république. 
| Quelques jours après le nouveau roi jura folemnelle- 
| ment les Pacta conventa, & reçut des mains du maré- 


vil ne pouvait faire une par il 
it à quitter la ville, il 
e lui donnerait , pour lui 


> Vienne , déclara, » © 
, & que fi on Poblig 
» perfuadé que lempereur ion m 
» fervir de cortége & pour le ramener, les régunens qui étaient 
>, alors en Siléfie «. 
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chal de la diette le dipléme de fon éledction, 
Nous avons déjà rapporté quelque chofe des cé 
nies obfervées au couronnement des rois de Pologne, à 
fion de celui de Sta s Leczinski (r), & nous 
ue le leGeur ne nous f aura pas mauvais gre, 
trons dans un plus grand détail à ce fujet. : 

t-cinq novembre , jour fixé pour cette augufte 
, la plus grand partie de la cour vint occuper 
qui lui avaient été marquées dans l’églife de 

. L'archevéquede Léopold, précédé des éche- 
t de Warfovie , des chanoines , & des 

cathédrales, des abbés , archeve- 
ux Tits, habillés pontificalement , 

appartement du roi. On avait pla- 

& fur des carreaux de velours , les 

és pour fa majefté ; avoir , les fan- 

; Palbe , le ceinturon, la mille 
pe de même ah leur ,. Pordre avec 
et royal , la couronne, les deux 
e avec le ceinturon & le four- 
a cotte-d’armes avait été pla- 
lé; Lori- 


en le prenant fous 
E Les p ¢ : rs territoriaux , les féna 
teurs fécu > les miniftres, les évêques , les enfei- 
gnes des deux nations, les porte-glaives , trois fén 
teurs, un de chaque province , portant; les mae ues 
royales fur des carreaux, ouvrirent la marche ; apre 


— 


(r) Page 210. 

(f) Par une cenftirution établie dans Ja derniére ¢ 
convocation, il fir décidé que le couronnement fe ferait 
ville de Warfo ement pour cette fois, & que cet 
ple ne j préjudicier aux droits conftans de la ville de 
covie , où, fuivant les confticutions du royaume, certe cér 

oit fe faire, 
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s maréchaux, tenant les bâtons bas, précédaient 
duit par Parchevéque de Léopold, & lé pre- 
fous un baldaquin > porté par 
ji lu fecond ordre : ce long 
ermin é par les officiers du royaume & 
par les eee > les gentils} shom- 

ement des E 


t ILE © 
fez & confacriez ce roi nou- 
imat répondit : » § 


se 


Alors on com 
e pour le roi.a couronner 


333 
roi le remit 
u au primat 


1 
Iaive 


+o 


bh DHO 


io} 


er, & Von conimer 
defcendit du thro- 
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en quelque maniere le crime d’un de fes prédécef- 
feurs. 

Le fecond j jour eft marqué pour tranfporter le corps 
du roi défunt à Végiife cathédrale : fon fuccefleur fuit 
le convoi , en tenant, comme les autres, un cierge 

àla main. Le cortége eft fi nombreux , que 4 quoique 
vente ement commence a fe mettre en tte d’aflez 
bon. matin , il ne finit que vers le foit. 

Le troifieme jour, on célébre les funérailles du feu 
roi : toute Paflemblée eft en grand deuil; Cet en- 
core un fentiment de piété , ou plütot une idée de 
morale, qui fait qu'on oblige le nouveau roi à y af 
fifter. On penfe que, pour Pengage rà régner fagemer nt 
on doit lui préfenter les horreurs de la mort & la fra 
gilité des grandeurs humaines, 

Toutes ces cérémonies font réglées par les conftitu< 
tions du royaume. 

Le lendemain de fon couronnement ; le roi fe ren- 
dit à Photel- de- ville > où , affis fur un throne qui lui 
avait été préparé , il recut les clefs de la ville & le 
ferment du magiftrat. 

Il eft de régle que le lendemain de la cérémonie 
du couronnement, Île roi fafie l'ouverture de la diette, 
appellce, par cette railon, diette de couronnement è 
elle doit durer fix femaines : cef dans cette afem- 
blée de la nation que le primat fe dépouille de la ré- 
gence qu’il a exercée pendant Finterregne > & que lui- 
meme, les autres fénateurs , le maréchal de la cham- 
bre-bafle , & les nonces , prêtent ferment de fidélité 
au roi, qui dés-lors jouit de toutes fes prerogatives s 
& de ce moment les tribunaux de la juftice ordinaire 
recoivent leur a@ivité, 


Fe 
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STANISLAS - AUGUSTE PONIATOWSKI, 
ROI DE POLOGNE 


L g roi de Pologne fit Pouverture de la diette de cou- 
ronnement par un difcours que nous ne pouvons rous 
refufer de donner en entier , pour faire connaitre 
quels font les fentimens du monarque qui gouverne ac- 
tuellement les Polonat 

» Je crois ne pouvoir micux témoigner ma recon= 
» naiflance à la nation , qu’en ouvrant cette au femblée 
» des trois Ordres de l'Etat, réunis pour la premié 
>» fois fous mon régne , par lexercice, de la fonctior 
» principale: de la royauté; je veux dire , le choix at- 
> AE & réfléchi des fujets les plus dignes des em- 
ii intéreflent dayantage a bien “public. En- 
és, la 


D plois q g 
ə» touré d’un fi grand nombre de fujets dif fi 
> difficulté du Choix poire me bf 
» table , fi le cri punt lic, fi = voix mais 
d» iguclle les ges êm plaiient à 


» inclinat ion cle à ces pie, Ii vaque et 
» logne & en Lithuanie trois pace de garde 
» {ceaux: le grand-chancelier de Lithuanie eft le feul 
» que la mor f ait épargné : il eft vrai que fi, en for- 
» mant fes premieres loix , la république eût pu pré- 
m» voir & fe promettre toujours un pareil chance 
» elle n’efit voulu en avoir qu un feul. Habile 8 
» reux, Ceft bien de lui qu'on peut dire : Quis ro 
» tanta negotia folus? Mais ce grand migifire a do 
un exemple dsc! pendant la derniére diette de 
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5 convocation. L'autorité fupréme & entiére d 
» dicature repofait dans fes mains par la loi. Ju 


geart 


> guil.importait au bien public que ce pouvoir fit 
ə divifé, lui-même a confeillé aux Etats de le pat- 


& le 


» tager entre plufieurs , & les y a, déterminés. Si la 
> vertu a taùt fait, à plus forte raifon la loi e) xpreffe 
» doit-elle être obfervée. Il faut des chanceliers au 
» roi & à Ja république. Levez - vous, hommes ver- 

5 laborieux > vous qui vous fentez 
approchez du throne, 
>> Vous qui aim la patrie & ic CCR pent di 
> toujours la vérité au roi. Le 
» éleyée & Pee que Dieu n’a 
» de lui que pour fe refer\ 


marches & des penfées mém 
sux qu'il y place. Vous, 
alle: en quelque forte pa 
j i, par. vous, doit influer fur 
> ee dirige les deftinées de l'Etat; mais*la pa- 
» trie vous a confié le flambeau des loix : vou 
» chargés de porter cette lumiere éclatante & sûr 
> vant les pas du roi, dans les fouterrains X la pl 
>» profonde politi » comme dans les fentiers le 
>> tortueux des cours & de Padul 

» Celui dont la conduire a fixé 1: 
s» mon choix. Je vous appelle , 
» d’Inowroclaw : vous avez pré 
> couronne avec une approbation aufi générale 
>> méritée; férateur > VOUS aver parlé avec cour 
» & fans flatte > au milieu de Ja nation , au 
> que vous fervites toujours avec fidélité ; Je zéle le 
» plus ardent ne vous empécha a jamais d'être un bon & 
oyen ; continuez d’être ce que vor us avez été, 
>» & jefpére que 1 la potérité.r nommera fouvent lilluf- 
» tre chancelier Zamoiski, fans favoir fi elle parle de 
> vous ou de votre célébre ayeul. 

ə» Je vois fur les degrés du throne M, le référen- 


> daire 


2) fag c 


d 


Action du comte Poniatowski au thrône de P 
ce monarque lui fit Ja réponfe fuivante, 


» 


>> 
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daire Przezdiecki, pareillement éprouvé par le ma- 
réchalat d’un tribunal. J'ai vu fouvent en lui une 
habileté rare à manier les efprits les plus diffici- 
les : l'intelligence la plus adroite, foutenue par des 
efforts que rien n’a ralentis, lui a fouvent fervi à 
ramener l'erreur & Vobftination au fentier de la vé- 
rité & du devoir. Nommé aujourd’hui vice-chance- 
lier de Lithuanie, aidez-moi de votre talent pour 
vaincre ces efprits trop défians, qui, fans raifon, ap- 
perçoivent du danger par-tout où ils voient du chan- 
gement. 

» Etre employé fouvent & plus que perfonne par 
celui qui gouverne avec gloire & avec fuccès, cela 
feul tient lieu d’éloge. La mémoire de l’adminiftration 
du prince primat dans cet interrégne > en offrant 
fon nom à la reconnaiflance de nos def 
mettra en même 


endans, tranf- 
ps le vôtre, M. l'abbé Mlod- 
zioccowski , aux hiftoriens à venir : je vous nomme 
aujourd’hui vice-chancelier de la couronne, princi- 
palement parce que fvous avez fecondé, avec autant 
’aétivité que d'honneur, les foins & les projets de 
M. le primat. 7 
» Venez donc, dignes miniftres , prêter le ferment 
qui vous donnera droit, non pas au repos, mais au 
travail ; travail dont le bien de l'Etat eft le but , 
& dont la récompenfe fera la gloire, Que vos cœurs 
reconnaiflans n’oublient jamais celui qui vous ouvre 
cette illuftre carriére «. 


Lorfque le primat fit part au roi de Pruffe de Pé 
ologne., 


» Mon Cousty, 


» Votre lettre du 7 du mois dernier, par laquelle 
vous m’apprenez l’éleGion unanime de fon excel- 
lence le comte Ponjatowski, ftolnick de Lithuanie, 
XY 
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» au thrône de Pologne , m'a caufé Ía plus grande 
» joie. C’eft un événement auquel je prends d'autant 
» plus de part qu'il remplit exactement mes fouhaits 
» en même temps qu'il répond aux intérêts effentiels 
» de la république ; intérêts que j'avais uniquement 
s en vue lorfque je lui propofai & recommandai pour 
» roi celui qui en eft le fouverain aGuel. Très-fenfi- 
» ble à votre confiance & aux égards que vous avez 
» eus pour ma. recommandation , je félicite votre al- 
» tefle & toute la république fur un choix qui, par 
> lui-même, & par la maniere dont il seft fait, doit 
» procurer à la nation Polonaife le degré de gloire , 
5» la réputation immortelle , & les profpérités inf 
» parables d'un bon gouvernement; ce que de mon 
» côté je vous fouhaite avec autant de fincérité que 
> ardeur, &c. cce 


ST ip 
inie- 


La cérémonie de linveftiture des duchés de Cur- 
lande & de Sémigalle, donnée par fa majefté Polo- 
naife au fils aîné du duc de Biren, fuivant le vœu 
de Vimpératrice de Ruffie & du roi de Pruffe , ter- 
mina cette année; mais elle ne calma pas les efprits 
de la nobleffe Curlandoife. Plufieurs nobles de ces du- 
chés réclamérent contre cette inveftiture , & produi- 
firent au tribunal de la Relation à Warfoyie differens 
griefs contre le duc de Biren. 


He 1765 9% 

Sil n'avait fallu , pour aflurer Ja tranquillité du 
royaume , que des intentions pacifiques dans le fou- 
verain qui venait den prendre les rênes, aucun Etat 
de l'Europe n'aurait joui d'un calme plus heureux ; 
mais que peut le monarque , s’il n’eft feconde par fes fu- 
jets? Malgré le choix des premiers de la nation qui 
avaient porté fur le thrône Staniflas-Augufte , il fe pré- 
parait un orage qui devait bien-tot approcher la res 
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ruine. Cependant rien ne pouvait éga- 
jue fe danas ait le roi de Pologne pout 
s intérêts des différens partis , & pout 
fémblir To rdre non-feulement dans les premiers tribu- 
aux, mais encor les branches de 
Vadminiffration publiq di Le ; ayant fu que 
les commiflaires de la tréforerie trav aillaient à dreffer 
un tarif pour la douane générale que la diette de con- 
vocation avait arré € écrivit pour les 
engager à en proportionner ke its aux facultés de 
ae partieulier : » Nous devons aufi vous aver- 
fa majefté dans cette lettre, que fi no- 
de la tréforerie à qui , en vertu de 
i ; ja correction de cette 
à la république, vient 
s fes revenus par la 
» modification des droits > cette diminution ne peut que 
> nous être agréable : mais nous ne doutons pas que les 
> Etats , ayant égard aux dépenfes que nous retran= 
» chons de notre table » malgré tant de loix qui en 
f A lépargne, ne trouvent moyen de fap» 
5 pléer > fans que ie ooh en fouffre, au vuide qui 
>> fe trouverait par-là dans notre caiffe de la cham- 
> bre de la tréforerie «<, Les commiflaires promirent 
de trouver une balance propre 4 concilier les intéréts 
publics avec Vexécution des loix , .& senga gérant, 
par le bon ordre qu’ils allaient établir dans les opéra- 
tions mêmes de la douane , à diminuer les droits, & 
à remplir le vœu de fa majefté. 

Jufqu’a la derniére diette de couronnement les poids 
& les mefures avaient été réglés arbitrairement dans 
toute létendue de la Pologne 5 le roi fait décider que 
déformais ils feront daemi nés & réduits à ne mê- 
me capacité, & que tous ceux qui fe ferviront de poids 
arbitraires , feront condamnés à une amende de mille 
marcs , que les magiftrats perdront leurs en 3 & 
que les gens du commun feront misen prifon pour 
Y ij 


= 
Ie 
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trois mois. Un autre réglement de cette diette inter= 
dit les gains illicites & exorbitans dans le com- 
merce. 

Depuis long-temps il s'élevait des conteftationsen- 
tres les Ordres eccléfiaftiques & féculiers , par rappor t 
aux dixmes & aux fommations pardevant des tribu- 
naux incompétens; le clergé, pour fe conforter à la 
conftitution de la derniére diette , s’affembla & mit 
en délibération les huit articles fuivans : 1°. régler les 
appels; 2°. abolir l’ufage d'envoyer À Rome ies an- 
nates ou les revenus de la premiére année de jouif- 
fance des évêchés; 3°. examiner les lettres des ab- 
bayes, & les rentes de leur fondation; 4°. payer en 
argent le produ it des dixmes; 5°, engager le clergé 
à donner un don gratuit pour l'avantage de la tré- 
forerie de la couronne; 6°. exclure les eccléfiaf tiques des 
fermes ou de shinee poe de tous biens royaux & 
héréditaires ; 7°. défendre aux eccléfiaftiques , & fur- 
tout as ere de fe mêler d’affaires tet mporel- 
les; fixer la ne des jurifdiétions par-de- 
vant tefaclles les affaires contentieufes doivent être 
difcutées & jugées. 

Tous ces articles, fans doute, étaient de la plus 
grande importance; on les difcuta long-temps, & l’on 
fe fépara fans rien décider. Un bref ‘du pape, rap- 
porté,par le prince Czartorinski, qui avait été à Rome 
notifier l’avénement au thrône du roi Staniflas - Au- 
gufte, fit grand plaifir au clergé : par ce bref il ef 
permis aux eccléfaftiques du royaume d'échanger leurs 
biens contre d’autres plus voifins de leur réfidence = 
il confirme en même temps łe decret qui prive de la 
jouiffance des immunités de Péglife , les homicides 
volontaires, & qui ordonne aux ne urs des monaf 
tères & couvents de livrer fur le champ à la juice 


„les coupables, qui, dans ce cas, fe feraient réfugiés 


chez eux. Combien a-t-il fallu de fiécles pour con- 
vaincre les hommes que les grands fcélérats ne de- 
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es, & qu'eux feuls profanaient 
qui les fouffraient dans leur fein, 
arrachait | L’afyle eft dû au 
au crime. 
que le gouvernentent prenait des mefures qui 
E des plus propres à appaifer les diffen- 
entre le clergé & les dif 


vaient point tro 
Jes demeures facré 


& non la juftice 


s, par l'éloignement 
de Mohiloy 5 le feul 
cau nom du e a An 


du roy TS >» aux pof 
Riar Ta dath A imens 
Etat. > ifférence des fentimens 
i éligion parmi les Chrétiens, 
gdan aes re 


s pui fent. être entre 
ine , s'accordent toutes 
à leur fouverain & 
Chrétiennes connaif- 
fondées. fur ce principe , & fans 
n qu'on profef ffe > ell doivent re- 
nent ceux qui, par leur mérite & leurs 
lus les plus propres à fervir uti- 
verrons bien-tôt cette faible 
celle produi re un violent incendie. 
oi int titua cette année un nouvel Ordre de che 
n de S, Staniflas (2). 


Ce ANC 


Le roi 


roves de cet Ordre confiftent en-un rub: 


» que les chevaliers portent de dro 


3 
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Le roi de Pologne recut,cette année, fur fon avénement 
au throne , les complimens de félicitation de pluficurs 
Puiflances de P’ Europe , qui , par des raifons Politiques 5 
avaient cru devoir différer de reconnaître fon éledion. 
Ce prince , intimement perfuadé que rien n’influe au- 
tant fur le bonheur d’un Etat , que la pureté des princi 
pes fur lefquels on fonde la premiére éducation de la 
jeunefle , voulut en juger par lui-même , & affifter aux 
différens exercices des écoliers. Le difcours que , dans 
une de ces occafions , lui adreffa le SU comte de Ty- 
{2kiewicz , mérite d’être confervé 


Ci- 


SIRE, 


» Depuis que votre majefté a formé la réfolution d'ho- 

» norer le génie d’un roi , en le foumettant à‘tousles dé- 
> tails du gouvernement , qui demandentide Vapplica- 
» tion & de la fuite > on peut dire avec vérité & s 
» flatterie , que la ré publique > qui depuis près dan 
=> fiécle était plongée dans un état de triftefle , de Ian- 
> gueur & de mort, a paru, aux yeux mêmes des étran- 
» gers, renaître de fes cendres & recouvrer une partie 
n ancienne {plendeur. Ame fecrette & univerfelle 


gers 
» de fo 


Y 


il 


& auquel pend une croix d’or émaillée de rouge; aux deux cô- 
tés de la médaille e paraît PAigle=blanc de Pologne, FA le milieu, 
décoré d'une crois verte, repréfente , d'un côté, l'effigie du pa- 
tron de l'Ordre en habits pontificaux, entourée des lettres initia- 
les des mots Santus Sranislaus ; & de Pautre, le nom du rot 
en chiffre, L'étoile de l'Ordre que les chevaliers portent au côté 
gauche eft d'argent , garnie d’un cercle d’or au milieu, & entourée 
d'une guirlande de ci verte , fur laquelle font gravées es 
paroles : Premiando i . Le tout eft enchaffé dans une lance d'ar- 
gent, où paraît, en rouge , le chiffre du roi, 
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de votre royaume , vaus avez répandu, fire, dans tous 
les membres du corps politique , un efprit réfléchi de 


» maturité, de fagefle & de difcuffion , aufli avantageux 


> gnorance au 


à la nation qui le reçoit qu'au monarque qui a le talent 
de le communiquer. Une a@ivité vivifiante , envelop- 
pée de l’ombre du fecret, a banni cette lenteur def 
trudive qui régnait dans les confeils. Les manufac- 


pour enfanter à PEtat des citoyens & des guerriers : 
la juftice commence à fe ceindre de fon bandeau & a 
foutenir la balance de fes propres mains : le com- 
merce acquiert des rapports & des facilités qu'il se 
connaiflait point encore ; & tous ces chan y 
ceflaires fe font avec tant d’égards; le pallage de 
voir, de la confufion à la régle, eft fi 
adroitement ménagé 5 Padminiftration eft fi douce & 
fi ferme, fi engageante & fi foutenue , que le vieux 

Suoé, las de luttercontre le nouveau fyftéme,, fe 
fe déjà entrainer au charme impérieux qui le dé- 
truit. Et combien d'hommes faibles & malheureux fe 
trouveront près du bonheur qu'ils n’envifageaient qua- 
vec le défefpoir d'y parvenir & fe fentiront meilleurs 
& plus fages prefque fans l'avoir voulu ! Quel pénible 
& magnifique projet ! Mériter l'amour de fa patrie & 
en devenir les délices en la forçant infenfiblement à 
rechercher fes véritables intérêts ; de pareilles idées 
wentrent point dans Vefprit d’un roi, s'il mef brûlé 
du zéle le plus bouillant & le plus héroique. Nous ne 
faifons qu’indiquer , fire ; votre conduite parle , Phit 
toire achevera. Serions-nous affez heureux pour qu'elle 
mitau nombre des époques utiles de votre régne cette 
affiduité complaifante à venir préfider au détail de 
nos jeux & de nos exercices littéraires? Ne racontera- 
t-elle pas que le roi de Pologne , en defcendant du 
Y iv 
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> haut de fon thrône pour autorifer & encourager 14 
» bonne éducation , faififfait 3 pour ainfi dire , la nation 
2) dans fon berceau ; qu’il travaillait avec confiance fur 
un fonds qui ne pouvait totalement périr ; qu'il s’oc- 
» Cupait quelquefois à tailler, à polir des diamants en- 
> core bruts „auxquels il prêtait de nouveaux degrés 
» de folidité pour en recevoir un nouvel éclat, Un autre 
» motif a pu fans doute déterminer votre majefté ; le 
» defir fi louable de démêler nos faibles talens, d'en tirer 
» des préfages certains pour lavenir & de fonder fur nos 
> premiers effais les efpérances publiques, la diftribu- 
> tion des emplois, & Vequité des récompenfes. Nous 
> nous ferons un devoir, fire, d’aider en ce point votre 
>> fagacité : notre ame entiérement ouverte à-vos def- 
» feins, toujours égale dans les différens âges de la vie, 
ə ne confervera de la jeunefle que la candeur pour fe 
> laifler pénétrer & la vivacité pour vous fervir ». 

La plus importante affaire , traitée dans la diette gé- 
nérale de cette année , fut celle des diffidens > au fort 
defquels' s’intérefférent vivement les cours de Berlin , 
de Coppenhague & de Londres , & fur-tout l’impératrice 
de Ruflie. Le prince de Repnin , ambafladeur de cette 
princefle , remit de fa part aux miniftres de Warfovie 
un mémoire dont nous croyons devoir donner ici le 
précis. 

La communauté de religion & la gloire de contribuer 
au bonheur de l'humanité ‘ne font pas les feules raifons 
qui déterminent fa majefté imperiale à réitérer aujour- 
@hui de la maniére la plus preffante , fon interceflion 
en faveur des fujets Grecs, & diffidens de ce royaume , 
afin de faire cefler l’opprefion dans laquelle ils gémif- 
fent, & de les rétablir dans leurs qualités de citoyens 
égaux & de membres libres de PEtat. Les anciennes 
Joix de la nation établiffent un droit public qui n’a pi 
être annullé par des conffitutions civiles d’une partie 
de l'Etat, Par le traité de 1686 & par celui d'Oliva, la 
Ruffic & les autres Puiffances fe font engagées à veiller 
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ala freté de chaque partie de l’Etat,a leur procurer une 
uftice , & Font garantir ue droits refpeétifs 
communs, Le maintien de la république & de 


e donc plus Pobj et de Pattention 
, mais eft devenu une obli- 
> qui, en contraétant avec 
ins contracté avec.tous fes membres. 
raifon les motifs les plus forts qui 
ion propre de l’Empire de Ruffie à 
d de la république, on fentira que r impératrice ne 

mettre de bornes a la prorettion qu’elle accorde 
c aux diffidens, fans compromettre fa gloire ` 
fa couronne & la confiance de fes amis. 
i tes qu’il foit arrêté 


anquillité 1 


Be 
5 


qui appartiennent de droit aux 

ete ôtées illégalement, leur 
de rebatir ou ré- 
s ont endom- 
lés dans l'exercice 
relatives aux bap- 
ens , à la prédica- 
auprès des malades 5 
dgen at la décence & le 
ue Pufage des clo- 
à l’état eccléfiafti- 
idens, ; qu'il leur foit permis 
; en un mot, de faire , fansaucun 
pd heniene , tout ce qui a rapport aux facremens & 
aux priéres prefcrites par chaque religion, ce qui com- 
pre eraa berté entiére du fervice divin. 

2°. Que pour déterminer, d'une façon flable & gé- 
nérale la liberté de religion dans tout ‘le royaume , il 
foit ftatué par la diette préfente , que dans les 
bourgs ou villages où il ne fe trouve ni Eglife 
pelles Grecques ou autres diffidentes ; on permett 
ceux de ces religions qui voudront s y établir , d’y avoir 
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des Eglifes, des cimetiéres , des 
que la jurifdidion ecclefaft mempêche par les 
prêtres & les pafteurs de remplir leur irs, & dad- 
miniftrer les facremens aux perfonnes de leur religion. 
3°, La liberté de religion étant de droit divin, & lob- 
t qui intérefle le plus un citoyen, il eft du devoir de 
ut gouvernement bien policé de pourvoir a ce que tous 
fujets en jouiffent , & ne dépendent en rien d’une 
re religion, Sur ce principe dn ne peut regarder que 
omme un abus Pefpéce d'impôt auquel les diffidens 
font affujettis vis-à-vis les curés catholiques pour les 
enterremens , mariages & baptêmes : les variations 
mêmes de cet impôt dans les différentes provinces an- 
noncent le défaut de titre. De tels ufages , vicieux dans 
leur principe, ne peuvent être autorifés par aucune 
confiitution particuliére où ceux qui y font intérefles 
n'auront pas eu la liberté du fuffrage. Il paraît donc de 
juftice de réformer ces abus, & fi tous les ordres 
conféntent à conferver des prérogatives à la religion 
dominante , il faut déterminer, une fois pour toutes, 
une rétribution modérée qui foit plutôt cenfée une dif- 
tinétion qu'unimpot, 
4°, Que le féminaire Grec, établi à Mohilow , ne 
t inquiété en aucune façon, & puifle toujours va- 
quer tranquillement à Péducation de la jeunefle Grec- 
que, fans que qui que ce foit puifle y apporter d’obfta- 
cle. 
5°. Que l'évêché de la Ruflie blanche avec toutes 
fes appartenances , foit confervé pour jamais dans la 
religion Grecque , & toutes les Eglifes ou Grecques ou 
diffidentes , dans leur communion a&uelle. 
6°. Qu’aucun prêtre Grec, ni aucun diffident., ne 
foit obligé de comparaître, fous quelque prétexte que 
ce foit , devant les tribunaux eccléfiaftiques, & qu'ils ne 


prêtres , des pafteurs 3 


CRT 
oo 7 
a 


O N 
S 
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reflortiflent uniquement que des jurifdiétions féculiéres. 
7°. Qu'il ne foit permis d'empêcher les mariage 
entre deux perfonnes de religion différente , & que le 


z 
S 
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ent la religio 


n de leurs parens , fuivant le 


a ce mémoire caufa la plus terrible fer- 
les efprits : le prince évêque de 
oy 4 répondit par un difcours 

-xpofa que le prémie oint 
aintien de la re igion 
IX du royaume , on ne 


en fée 

ieations de la es en recherchant la pro 

des Puiffances étrangéres : il lut enfuite un pr 

pour flatuer que la république n’accorderait 

diffidens aucun privilége au-dela de ceux dont 

è nt, & il demanda avec quelq 

s, fi les deux chambres y confentaient unanim 

ment. Le Etats répondirent par une acclamation gé- 
hérale, 

Sains = venait férieufe & pouvait occafionner la 
rupture de la diette :le rot , pour yates fu on ne fe 
portât à cette extrémité, déclara a Pa 
prêt de ve fon fang pour la valigion mais q 

e fuf pendr e le projet prof 


croyait de la prudence d 
par da de Cracov À ju” u à ce que Mok tour des 


r4 


calmé rent. La rn 
jour de fa cloture , rte 
ticles fuivans, en fave 
diffidens. 
Arr. I, Suivant la tolérance prefcrite par les loix 
royaume , les défunis 
dans l'exercice & l’ufage de leurs cérémonies aux en- 
droits où ils ont légitimement des Eglifes , fans qu'ils 
puiffent être troublés dans l’éxercice de leur culte. 
Art. Il, Ils auront la liberté de réparer & de rétas) 
blir les Eglifes qu’ils n’ont point abandonnées ou ren- 
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dues en embraflant la fainte reli igion Catholique Ro- 

maine , ou qui ne leur ont pas été otées par décrets : : ils 

les pofléderont , avec le confentement des feigneurs des 

lieux refpedifs , conformément aux loix de ioe > 1660, 
& 1717 ; ma us ils ne pourront aggrandir la forme des 
anciennes Eglifes, 

Arr. II, Dans les endroits où ils ont des temples , 
chaque feigneur territorial leur aflignera une place con- 
venable , avec un enclos pour enterrer leurs morts ; 
mais les enterremens fe feront fans folemnités & fans 
cérémonies , fi elles ne font pas légalement autori- 
fées. 

Arr. IV. 11 leur fera permis de bâtir, avec le con- 
fentement des feigneurs territoriaux , fur leur propre 
terrein , & près de ‘leurs I Eglifes , aux uns des réfidences 

ou prefb; yteres pour leurs prétres > & aux autres des 
maifons pour leurs minifires , felon ce que la loi leur 
accorde. Ils pourront, dans les endroits. où ils n’ont 
point d'Eglifes , célébrer le fervice divin dans leurs 
domiciles avec modeftie & fans aflemblée , fuiyant la 
conftitution de 1717e 

Arr. V. Les procès des prêtres défunis & les litiges 
de leurs familles feront jugés conformément aux loix 
exprefles du royaume , & les miniftres des diffidens fe 
pourvoiront au tribunal qui leur ef afligné par la conf- 
titution de 1632. 

Art. VI. Les caufes qui concernent le fond , tant 
des Eglifes des défunis que de celles des diflidens , fe- 
ront portées au tribunal prefcrit par les loix du royau- 
me. 

Arr. VII Les prêtres définis & les miniftres diflidens 
ribueront à tous les impôts de la république , ainfi 
qu’il eft flatué par les loix & les anciens réglemens. 

Art. VIII. Les gentilshommes ou les “héritiers qui 
jouiffent du droit de prefenter aux Eglifes des diffidens, 
ze pourront exiger des prêtres aucun paiement pour la 
préfentation , ni éloigner ceux qui font établis auprès 
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fuivant 


u 
Arr. IX. Il eft permis aux prêtres d 
, dadm ' 


‘snte 


tion nuptiale, & d'ente 
j roits d’érole qui f 
prévenir toute véxation à cet éga 
abus introduits par le 
ment de prétendue 


ennes 


le collége 


cs Ra mains , 

ativement à ce is par les diocèfes , 
fans néanmoins abolir : à les anciennes conventii ons 
légalement faites ou cells qu’on pourrait fa ir 
nir, & en vertu defquelles on paie ur 
en général. Le Giles ze de 
ticles , accordés aux défunis & aux diflidens 
tuellement obfervés dans toute leur étendue, 
fes lettres paftorales , il recommandera & enjoindra 
aux officiaux , doyens & curés de s’y conf 
plus grande exactitude. 

Ce réglement des évêques par rappo 
aux diflidens , ne rempliffant pas lés vues 
trice de Ruffie s'était propofées de fon mé 
te princefle ordonna ad 


2 


trer tant en I qu'en Polo 
tances critiques où fe trouvait la 


en aurait moins fallu pour excite slameurs 
vêque de Wilna porta fes Blane à du throne, 
fa majefté Polonaife ne put fe difpenfer de requérir la 
cour de Péterfbourg d’ordonner à fes troupes Pévacu 
au plutôt les domaines de la républ blique. 
L’ambafladeur de Ruffie & le miniftre du roide Pruffe 
avaient demandé par un mémoire au nom de leurs cours 


que la conffitution de 1764 , par laquelle il eft régi 


7 


ires FANS militaires & civiles fe dé= 

it à la pluralité des voix ,' fût teftteinte de maz 

qu’elle weût rapport, dire@ement ou indireGe- 

t , à aueune matiére d'Etat , nommément aux 

ibutions & à l'augmentation des troupes : pour fa- 

re ces deux Puiflances , il fut ftatué par une conf- 

titution interpretative de celle de 1764, que l’établiffez 

ment des nouveaux impôts, Paugmentation de l’armée 

de la république , les traités, la guerre, & toute ma- 
tiére d'Etat, feraient foumis à Pi unanimité, 


Le peu de fuccès de toutes les dicttes tenues pen- 
dant les derniéres années du régne d’ Anne IIT, avait 
prouvé affez clairement combien la nation Polonaife 
etait divifée d'intérêts & de fentimens : la mort de ce 
prince fit éclater les mécontentemens , & les diettes de 
convocation & de couronnement Céparérent la républi- 
que en deux Pat rtis furieux , qui c barcherenc mutuelle- 
ment à s'écrafer, fous le voile du bien public, de Pla- 
mour de la patrie, & du zéle ROUE la religion : fi Pon 
joint à ces objets les reflorts de | la politique , les droits 
de bienféance & de voifinage , l'interprétation des trai- 
tés, plus ou moins arbitrai re, on aura à quelques égards 
le tab leau de l’état v iolent de la république au commen- 
cement de cette année, 

La grande fcène qui fe préparait depuis fi long-temps, 

s'ouvrit par une nouvelle déclaration de limpératrice 
de R Ruffie, par laquell le cette princefle fit connaitre la 
ferme réfolution où elle était de ne jamais fe départir 
des points qu’elle avait Prop À la précédente diette, 
relativementaux diffidens , & par la demande de la con- 
vocation prochaine d’une diette extraordinaire, Le roi 
de Pruffe ne ma qua pas d'appuyer cette demande , & 
déclara de fon côté qu’il regardait le rétabliffement des 
diffidens , comme le cas de la garantie du traité d'O- 
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es duchés; qu'il ne pourrait les impofer à aucune ci 
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tribution quelconque , & gwenfin cette démarche në 
tirerait point à conféquence pour les autres confédé- 
rations. 

Pour juftifier leur aNociation , les confédérés publié- 
rent & firent infcrire dans différens Grods un mani- 
fefte , contenant les motifs qui les avaient déterminés à 
cette action d'éclat. Cette piéce importante , & qui fait 
une époque mémorable dans l’hiftoire de Pologne , mé- 
rite que nous en donnions ici la traduction. 

» Vivement touchés de voir notre partie s’appro- 
» cher de me en plus de fa décadence par les change- 
ə mens violens faits aux loix fondamentales , & par la 

» diminution des prérogatives qui tenaient la balance 
entre les pouvoirs reipectifs, & opprimés par ceux 
qui voulaient la perte de notre bien le plus précieux, 
la liberté ; nous ayons effuye quelque temps cetorage 
en filence, & dans Í ’efpoi r d’un changement plus 
doux, que nous attendions avec impatience , après 
une expérience trop cruelle du palie, Mais voyant 
qu'après une confédération difloute,la derniére dictte, 
au pr éjudi ce des loix fondamentales , a confirmé des 
établiff iffemens dangereux & tendans a la ruine & a la 

deftruétion des citoy ens, fans égard aux voix des {é- 

nateurs & nonces qui y étaient contraires; nous fom- 

mes forcés de chercher du foula agement contre lopa 

> preflion , & nous voyant prêts à périr, de tacher de 
nous fauver par les mêmes moyens dont nos ancêtres 
fe font toujours fervis dans de pareils cas, c’eft-à- 
dire, en uniffant non-feulement leurs perfonnes , mais 

> aufi leurs penfées & leurs cœurs, pour fäuver leur 
patrie , comme effe@ivement , à leur exemple, nous 
» nous uniflons & confédérons , ne voyant pas d’autres 
> moyens d'obvi ier aux malheurs qui menacent notre 

patrie , & de foulager nos freres opprim s 

3 Nous ne nous fommes portés à la préfente union 
» que par amour du bien public, & par le defir loua- 
» ble de conferver l'intégrité des loix de la patrie, aufi- 

bien 


DE LA POLOGNE 


bien que de-relever de leurs ruines ceux z fes fidi 
enfans, qui ne font malheureux que pour avoir pr 
trop à cœur les droits de Ja nation, & préféré le bon- 
heur de leurs freres à leurs propres biens, honneurs 
&richeffes. 
» Nous proteftons as nous fentons & connaiflons tout 
fpe& arie le devoir nous impofe pour la majefté 
du thrône , & que nous fommes trop perfuadés des 
nimen patridbiqués de fa majefté le toi notre gra- 
i maître, pour douter un moment qu'elle 
au même but, celui de nous rétablir dans ies 
s qui ont toujours fait la bafe du throne, la fir 
de | la patrie, & le bonheur de chaque citoyen. 
ui pourrait donc étre infenfible ave défaftres que 
freres ont efluyés dans le fein même de la patrie , 
Shit nous voyons l’exemple le plus frappa it dans 
nne du prince Charles Radziwil (u) y ACCa- 
ites fortes dé malheurs ; exemple fune 
acun de nous d'une pareille chite ? 
rous ÿ all lieu d'éteindre les premieres 


étincelles , aimerait mieux attendre un ehde qui 
éduirait tout en cendres ?¢j Ii faut obvier 
l'ambition eg es 


& dans Paie de notre inv vincible voifine 3 3 
nt nous connaiffons trop le prix <, pour ne pas 
x qui, bien loin d'en faire le cas qu’ils de= 
vaier 1 employé toutes fortes de moyens pour 
nous en éloigner, & s’en rendre indignes ev 
ont trouvé un prétexte , fous le voile de la défenfe 
la religion , pour ne pas répondre aux intention 


ion de Wilna avait condamné le prin 
né dans fa ville de Sluck , fes bien Is cC 
es mains de cing tuteurs, 
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» fa majefté impériale , que le prince fon ambafladeur 
» a déclarées en plein fénat , & par-là ont manqué aux 
> droits de l'amitié envers une Puiflance toujours atten- 
» tive à notre bien-être, fans examiner les engagemens 
» des traités qui nous lient avec les Puiffances voifines: 
» ce parti ambitieux s’eft mal-adroitement fondé fur ce 
» principe , que les diettes futures étant libres , & pou- 
» yant êtré rompues , elles cacheraient leurs vues dange- 
» reufes, &en même temps les délivreraient du devoir 
» de répondre, 

>» Eclairés par les déclarations authentiques que nous 
>> prenons pour guides, & qui ont été publiées en dernier 
» lieu , au nom de (a majefté impériale , par fon alteffe 
» le prince Repnin , fon ambafladeur; voulant réinté- 
a grer les loix, relever nos freres accablés , & fur-tout 
» conferver l'amitié de cette grande princefle , aufli né- 
» ceflaire à la république , que précienfe à tous fes ci- 
>> toyens ; réfolus enfin de nous mettre en état de difi- 
s per la confufion qui s’eft introduite dans le gouver- 
» nement , & de rendre juftice aux opprimés (parmi le 
» quels il faut compter les Grecs défunis & les diffidens 
a de tout état & condition ) nous fouhaitons, pour la 
» confervation de nos loix & libertés , & de la forme 
» du gouvernement, une diette extraordinaire , fous la 
» garantie de fa majefté impériale que nous demandons 
» & réclamons dès ce moment, ainfi que fa protection 
» & fon affiftance. 

» Mais avant que cette diette ait lieu, nous invitons ; 
> par lamour de la patrie , tous nos concitoyens a fe 
» joindre a nous & à feconder la pureté de nos inten- 
>» tions. Nous efpérons qu'il my aura aucun fils dela 
» patrie afez dénaturé pour refufer de soppofer dès 
> Ce moment aux maux qui nous font préparés, pour 
» ne pas fouhaiter la tranquillité & le bonheur publics, 
» & pour vouloir enfin s’expofer par-là à devenir ennemi 
» de la patrie, & de cette Puiflance voifine qui nous 
donne tous les jours des preuves évidentes du foin 
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» quelle prend de l'intégrité de nos droits & de la còn- 
» fervation de chaque citoyen. 

> Nous proteftons en meme temps que, dans toute 
5 cette entreprife , nous n'avons pas oublié notre pre- 
> mier devoir, qui ef de conferver , fans aucune alté= 
5 ration , la fainte religion Catholique dominante 3 
> confervation qui nous eft garantie par ladite déclara- 
tion de fa majefté £ impériale > & pour laquelle nous 
>> voulons vivre & mourir ». 

Le grand duché de Lithuanie fuivit bientôt Pexemple dé 
Ja grande Pol ogne & de la Prufle Royale, & Pon vit 
arriver à Wilna le prince Radziwil , dont la fentence 
prononcée contre lui pendant Vinterregne fut caflée par 
la confédération, qui ; d’une voix unanime , le nomma 
fon ma | général. Comme l'autorité accordée au: 
hs de guerre & du tréfor avait beaucoup con- 
: à la naiffance de la confédération générale, le pre- 
mier aĝe d’autorité du nouveau maréchal fut de dé; ju 


4 


ter le tin de Podlachie aux membres de ces lax 
commiflions , pour leur annoncer qu'ils euffent à prêter 
le ferment de fidélité au roi & à la république dans lå 


forme ite: 1°, Qu'ils feraient fidéles au toi & aux 
confédérés: 29. Qu'ils foutiendraient & protégeraient la 
religion Catholique Romaine, ainfi que les libertés & 
priviléges des autres communions: 3°, Qu'ils n’entre- 
tiendraient au cune correfpondance de lettres fecrettes 
ou fufpect o, Qu'ils ne fe démettraient pas de leurs 
emplois. Gide commiflaires prétérent le ferment 
dans cette forme , plufieurs fe retirérent, 

Pour trouver un reméde aux maux que fouffrait la 
patrie , le roi confentit à la convocation d’une diette ex> 
traordinaire : il en fit lui-même l'ouverture le cinq oC= 
tobre,cn déclarant qu’il fe joignait à la confédération gé: 
nérale, & que la Hé de la diette appartenait au 
prince Charles Radziwil, en aoe de maréchal de la 
confédération. Ce prince ouvrit la féance par la p - 
fition d’élire des députés, qui, munis de pouvoirs ilimi- 
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tés par les Etats, traiteraient & conclueraient avec le 
prince Repnin, ambafladeur de la cour de Rufe , de 
tout ce qui pourrait concerner le rétabliffement des loix , 
libertés , droits & prérogatives , appartenans aux diffi- 
dens , & à tous les citoyens, en vertu des traités ; & que 
le tout ferait enfuite confirmé par les Etats , quand 
même quelques confeillers ou nonces ne fé trouveraient 
pas préfens , & que cette confirmation aurait fon entier 
effet , lorfque feulement le primat, neuf confeillers & 
dix-huit nonces auraient décidé les articles, & que la 
Ruffie , conjointement avec les autres Puiffances , les 
aurait garantis. 

Cette propofition excita la plus grande rumeur dans Pat 
femblée : les évêques de Cracovie & de Kiovie latta- 
quérent avec force «c ces prétentions des diffidens blef- 
» fent les droits de la religion Catholique, s’écriérent- 
» ils, & nous ne confentirons jamais a l’établiffement 
» de la commifhon , telle qu’on vient de la propofer ». 

La liberté courageufe avec laquelle ces prélats ve- 
naient de s'expliquer ne laiffant au prince Repnin au- 
cune efpérance de pouvoir les gagner , il prit le parti 
violent de les faire enlever avec le palatin de Cracovie 
& le farofte Dolinski. Ces quatre feigneurs furent con- 
duits en Rufe fous une forte efcorte. Bientôt on vit 
paraître une déclaration de Vambafladeur de Péter 
bourg pour juftifier ce coup @éclat;il y expofait , que 
les troupes de fa fouveraine amies & alliées de la répu- 
blique confédérée;ayaient arrêté lesévêques de Cracovie 
& de Kiovie , le palatin de Cracovie & le ftarofte Do- 
linski, fon fils , pour avoir manqué par leur conduite à 
la dignité de fa majefté impériale , en attaquant la 
pureté de fes intention falutaires, défintéreflées & ami- 
cales pour la république : il ajotitait que la garantie de 
la Ruffie devait s'étendre, non-feulement fur le main- 
tien des loix fondamentales du royaume , mais aufi fur 
la forme légale du gouvernement intérieur qu'il s’agif- 
fait d'établir ; qu’en conféquence il fallait que les plénis 
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épublique eget: un pouvoir al 
Pambafladeur était muni : qu’au 
r ie ¥ ie ferait interdit 
ice’, juu Va ce que tous l 
entement unan 
> quant à \ Ja ratification du traité, 
tà Warfovie au mois de Février 


beaucoup de débats 
pendant, orfque le 


nombre de voi 
le refte de Palem- 
lon voulut 
du conf 


bien 


le roi & les deux maréchaux de 
le de Pologne & de Litl manie í 


furent cl 


tiaires 


cftre. Il 


aite égalité entr eux 
bunal, dont la moi 
les tre Prote fans 
int fujets à la jurifdiétion des ec- 
igues “atholiqu ues Romains. 

* Leur clergé fera fur le pied d'égalité avec le 

holique. 

pourront, ainfi que les Catholiques, poflé- 
biens-fonds & des dignités féculi 
sél verent cnc 
et de ces articles, & pour parvenir au 
fe propofait , il fut décidé qu’on nommerait un comi- 
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té de huit perfonnes qui traiteraient en particulie® 
avec lambaffadeur prince Repnin. Ce confeil fecret 
ayant terminé toutes fes opérations, les députés, tant 
de la république que des diffidens, fe raflemblérent 
chez Pambaffadeur , en préfence des miniftres des qua- 
tre Puiflances protedrices des défunis & des protef- 
tans, & l’on y arréta définitivement les articles fui- 
yatsa 

Que les Grecs & les diffidens auront une églife à 
Warfovie , des temples & des écoles dans tous les dif- 
tri@s des provinces du royaume & du grand-duché de 
Lithuanie ; mais qu'ils ne pourront en faire conftruire 
dans les villes, qu’ils maient obtenu, pour cet effet, 
un privilège du roi: qu'il fera permis aux nobles de 
leur accorder cette grace dans leurs terres refpec- 
tives. 

Que les diffidens & défunis pourront faire ufage 
des cloches, & placer des orgues dans leurs églifes, 
faire adminiftrer le baptéme a leurs enfans, fe ma- 
rier, & donner la fépulture à leurs morts, le tout fui- 
vant les cérémonies de leur culte, & fans le moindre 
obftacle. 

Que les diffidens & Grecs défunis , nobles. feront 
admis au fénat, à l’adminiftration, à la légiflation , 
& à toutes les prérogatives, charges & honneurs de 
Ja république , fur le pied d'égalité, & en commun 
avec les autres nobles Catholiques, tant dans la Po- 
logne que dans le duché de Lithuanie. 

Qu'ils ne feront plus nommés fchifmatiques, non= 
unis, ni diffidens į que leurs miniftres feront appellés 
curés & pafteurs, & non prédicans, 

Que les biens confifqués fur eux jufqu’en l'année 
1717, reviendront aux propriétaires; mais que , quate 
à ceux qui leur ont été enlevés depuis cette époque, 
il leur fera libre de les réclamer juridiquement. 

Qu'il fera établi une commiffion mixte pour juger 
leurs procès, & qu’il leur fera permis de convoquer 
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, fans la permiffion des évêques Catho 
> debe pdre‘ aucunement de leur confiftoire 


a 


ey 


Ges fynod 
ques, & fe 
ou jurifdiction. 

On arrêta de plus que Pan ncienne loi, rex catholi- 
cus efto , ferait invariable ; qu’en comféquence la re 
ligion Cat holique Romaine ferait toujours la domi- 
nante, & qu'aucune reine de Pologne ne ferair cou- 
ronnée , à moins quelle ne fût Catholique : que la 
facceffion au thrône demeurerait à ee éleétive 
que le roi ne pourrait jamais aliéner les biens de la 
république + que le liber m veto , en matiére d'Et a 
ferait confervé en entier : que la liberté, r relative 
ment à la religion , rit maintenue dans tous fes 
points : qu'il ne ferait donné aucune atteinte aux pri- 
viléges des villes : qu'une affaire d'Etat, une fois re- 
jettée, ne ferait plus mife fur le tapis : qu'un étran- 
ger» établi pendant LE ans dans le royaume, ferait 

econnu pour habitant naturel : que les nobles feuls 
ate raient pofléder ks charges de la couromne, & 
que les confédérations feraient fignées dans le temps 


eù fe tiendront les diettines, & non autrement. 


oints arrêtés par le comité fecret aes 
tre, aflemblée à Warfoyie au comme 
cement de cette année; & comme on ne préte ai 
pas qu ils fuffent dif fcutés , on refufa aux nonces la 
rté de parler ce qui occafonna quelque rumeur 
& fit beaucoup de mécontens. Malgré cette défenfc 
le nonce de Voll nynie éleva la oom , & farce que 
le prince Lubomirski, nonce de Czerski, lui demanda 
sil était plus ‘ue ats roi qui voulait ET ; ce Po- 
Jonais lui répondit : » Chacun eft perfuadé que le 
> roi eft plus ane moi; mais je repréfente Ja répu- 
» blique qui eft plus ancienne que “le roi «. 


1 pet 
dant cette diette fameufe, & qui fera à jamais épo- 
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ans Vhiftoire de Pologne, comme étant devenue 
ou Je prétexte de tous les maux qui acca- 
malheureux royaume , cette diette, dis-je , 
fe termina avec plus de tranquillité qu’on n'avait lieu 
de lefpérer. Les trois Ordres de l'Etat ratifiérent tous 
les arrangemens arrêtés par les commiflaires : ils dé- 
cidérent que la paix conclue entre la Ruflie & la Po- 
logne ferait renouvellée dans tous fes points, avec la 
garantie de tous les Etats refpedifs poflédés par les 
deux Puiffances en Europe, & que les droits & pri- 
viléges des Grecs & des diffidens feraient} à jamais 
facrés & inviolables , ainfi que les nouvelles confti- 
tutions arrêtées par la diette , & garanties par la Ruf- 
fie & les Puiffances alliées & amies. 
On décida enfuite celles des affaires d'Etat qui pour- 
raient être arrêtées unanimement dans les diettes libres. 
1° L’établiflement , la fuppreflion , le hauffement 
ou la diminution des impofitions ou taxes publiques. 
2°. L’augmentation des troupes de la couronne. 
2°. Les traités & conventions a faire avec des Puif- 
fances étrangéres. 
4°. La paix & la guerre. 
5°. Loétroi de l’indigénat & de titres de nobleffe ; 
pour l’obtention defquels celui qui y afpire, fera te- 
nu de prouver que depuis fon ayeul il defcend dune 
famille diftinguce. 
6°. L'état de la monnoie & de la réduétion des ef 
péces. 
7°. Tout ce qui eft requis par rapport aux emplois 
affe@és à l'Ordre Equeftre. 
8°. Tout ce qui peut concerner d’autres emplois. 
9°. L’arrangement des: diettes, leurs délibérations; 
& lannihilation des decrets révoqués dans la der- 
niére. 
10°. Queftion: fi la république doit ajotter au con- 
feil du fénat un furcroît dautorité, ou le changer, 
tandis qu’à préfent il doit fubfifter fuivant la confti- 
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tution de 1717. Ce point porte aufi que, parmi les 
s ‘ration des diettes , il 
fera toujours afligné certaines fommes pour dépenfes 
extraordinaires de l'Etat, à la difpofition du confeil 


objets economiques de la del 


1 


du fénat. 
11% Un roi peut obtenir la permiffion d'acquérir des 
biens en propre par achat. 
2°, En quel cas il y : {polite Rufzenie ; 
12°, En quel cas il y aura un pofpolite Rufzenie ; 
i - de la noblefle. 
slement pour la prife de 
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e -qui rega 
nans 
de biens. 


cha 


dans la Pologne & ramener la 
parmi les citoyens : elle crut fans doute , en 
fe féparant, avoir confommé ce grand ouvrage, & la 
Ruffie devait s'attendre, qu’à. Paide de fes troupes, 
répandues dans différentes provinces du royaume , elle 
en impoferait aux mécontens ; ces idées flatteufes sé- 
vanouirent pre -tôt qu’elles furent conçues. L’o- 
rage qui gronda rdement, éclata a Bar en Po- 
dolie ; où quelques neurs formérent une nouvelle 
confédération, & élu ur maréchal le. ftarofte 
Krafinski , frere de iec. Cette li- 
gue devint en peu d ) 
Ja fituation politiqr fédérés de Bar, qui pri- 
rent pour devife dans drapeaux , pro religione 
& libertate, (pour la religion & la liberté ) & de 
Vautre côté une aigle bleflée , & ces mots : aut vin= 


cere aut mori , ( ou vaincre ou mourir). Dès ce 


moment on d 
L i A 


tendre que, vu le lieu où la con- 
fédération formée , elle comptait fur les fe- 
cours du Kan des Tartares, & que, malgré la con- 
tenance pacifique de la Port Ottomane , cette Puif- 
fance pourrait bien profiter de cette occafion favora- 
ble pour porter fes armes en Pologne, 
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A peine ayait-on reçu à Warfovie la ftouvelle dé 
Ja confédération de Bar, qu’on apprit qu'il venait de 
s’en formèr un grand nombre d’autres dans différens 
endroits du royaume : les nobles du palatinat de Cra- 
coyie faifirent Pinftant de l'ouverture d'une diettine 
pour. fe confédérer. Un d’eux ; après la mefle , donna 
le fignal, & tous les gentilshommes tirérent le fa- 
bre , & fe mirent à crier , confédération, Un des mem- 
bres de la régence leur demanda sls voulaient donc 
fe rébeller. contre le roi? Non, répondirent-ils; fi le 
roi veut fe joindre à nous, nous nous joindrons à luis 
& tous les nobles ici préfens doivent figner ceci, em 
montrant Jade de confédération ; après quoi ils obli- 
sie tous les afliffans à figner VaGe. La noblefle 
e Samogitie , celles de Siradie, de Mafurie & de 
Sandomir fe portérent bien-tôt aux mêmes excès, & 
Yon recut des avis certains de la révolte des payfans 
de Ukraine, & des nouvelles confédérations formées 
en Lithuanie & dans d’autres provinces. De-la les pil- 
lages, les maffacres, les défordres & la dévañtation 
générale, fuites funeftes & déplorables de Vambition 
& des haines de partis. Vainement les Ruffes voulu- 
rent arrêter le mal dans fa fource ; vainement ils 
coururent pour diffiper ou pour écrafer ces faibles pe- 
lotons de confédérés; leurs victoires momentanées ne 
fervirent qu’à accroitre lamour de la liberté & de Pin- 
dépendance dans lame ulcérée des Polonais. Il eft des 
peuples qu'un échec abbat & raméne à des fentimens 
pacifiques : il en eft d’autres qui fe roidiffent contre 
Vinfortune , que les difgraces animent ,& qui pui- 
fent dans le défefpoir où on les réduit imprudem- 
ment, cette valeur furieufe, mere des exploits les 
plus étonnans. Il ne manquait à la Pologne que de 
voir la guerre déclarée entre la Ruffie & la Porte- 
Ottomane : les malheurs que lui annonce cette rup- 
ture font frémir. Deviendra-t-elle le théâtre fanglant 
des actions courageules de deux Puiffances formidables è 
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Sera-t-elle feulement déchirée par les mains. de fes 
propres enfans? Quel que foit fon fort, il ne peut 
être que trifle, à moins que le ciel, touché des ca- 
lamités qui affligent ce malheureux pays , ne rap- 
proche bien-tôt les efprits divifés, & ne fafle naitre 
dans tous les cœurs des intentions plus pacifiques. 


Fin des Faftes de la Pologne; 
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Contenues dans les Faftes de la Pologne: 


A DALBERT, ( St.) évêque de Prague, reçoit la couronne du 
martyre , page 20, 

Alexandre termine les différends entre la Lithuanie & la Pol logne » 
118, Meurt en recevant la nouvelle d’une er vidoire s 
120, 

Belle ee d’un Polonais, 155. 

Bogu » gouverneur de Dantzick, eft trompé par Ies chevaliers 
Fentons. 82. 

Boleflas Chrobri, monte fur le thrône, 19. Reçoit le titre de 
roi, 20. Epoufe la princeffe Richfa, idem. Fait la guerre à 
l'empereur Henri IE, 21, esi les Ruffes, 22. Pouffe fes 

enquêtes jufgwa PElbe , 3» Fait payer tribut à la Ruffie, 
24. 

Boleflas II monte fur le thrône, 33. Accorde la paix à la Bo- 

hême, 34. Bat les Pruffiens , idem, Fait la guerre aux Hon- 
is, 35. Å ttaque la Ruffie, 36. Ce qui arrive en Pologne pens 
ant t fon n abfenc €> 37. Sa cruauté , 38. Afafine lé eque de 
idem. Eft excommunié , fuit en Hongrie & fe donne 
la mort 39. 

flas III, donne des preuves du plus grand courage à l’âge de 
neuf ans, 43, Sa fermeté au fiep. de Sieciech , idem. Eit ar- 
mé chevalier , 45. Monte fur le thrône , 46. Epoufe Zbiflava, 
l de Kiovie , idem. Fait préfent d’une main d’or à 
un gér sral, 47. Force la ville de Belgard & la met au pilla- 
€, 48. Sauve Glogaw. affiégée par l'empereur Henri V, & 
remporte fur lui une vict ire complette , 49. Tue de fa main 
un foldat Bohér fait les Polonais, so, Fait créver 
les yeux au féditieux Scarbimir, 51. Paffe en Danemarck, & 
remet fur le thrône le roi légitime, après avoir chaflé Pufur- 

pareur , 52. Meurt regretté, 53. 
Boleflas IV ; fon difcours à l'empereur Conrad , 56, Guerre entre 
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pereur Frédéric Barberoufle , 57. Tourne fes 
a Prufle , 58. Perd une grande bataille , 59. 
fur le chrône âgé feulement de fept ans, 68. 
t de Pologne , appelle au fecours du royaume les 
toniques, 69. Bole flas p les rênes de l'Etat, 
Il époufe Cunegonde , file de Bela , rbi de Hons 
dem. Premiere invafion des Fartares, 71, 72. Ce roi fu 
s'enferme dans un monaftere de la Moravie , 73. Eft rappellé 
fes fujets, 74. Meurt , 75. 

teur, oe ta puni , 132. 

ir fuit en Allemagne avec fa mere, 26. Revient en Pologne $ 
retire à Paris, 28. Prend habit de Moine dans Pab- 
e de Chnis, o. Eft rappellé en Pologne, idem, Remon 
le thrône, . Epoufe la pet ite-fille des empereurs Bafi 


& Conftantin , Fe Reprend la Mazovie » 33. 'Fonde des 


fi 
i 


monaftéres , 33: 
Cafimi it la loi qui autorifait les gentilshommes Polonais 
à prendre les des payi fans dans leurs voyages , & à fe 
faire fournir le logemen a nourriture , 60. Se brouille 


l 
la nobleffe , 61. Bat les Ruffles, 62. Contient les Prufliens 5 


3. pr : 1: 
Cafimir III , furnommé le Grand , fait la paix avec les chevaliers Te 


ues , go. Elle eft rompue , 91. Choifit pour fuccefleur fon 
“neveu Louis, roi de Hongrie , idem. Reprend qu e 
les Ruffles » 92: erd fon époufe Anne de 
arie à Hedy vige , fille du landgrave de 
Son faux mariage avec une demoi 
qualité , idem. Ses amours avec une Juive » idem. 
rs & la jaftice , 93. Nommé le roi a 

un prêtre dans la Viftule, idem, Eft battu par les 


mou 
precipi 
Valaques s 97: : 
; il veut rendre l'indé 
i iorn Phommag! 
un traité av ce l'Ordre T Peutonique 5 114. 

fimir V > (Jean ) il eft prifonnier en France pendant 
ans., 156. Se rend à Rome, & entre dans LOrdre de LL 
pagnie de Jéfus , idem. Eft élu roi de Pologne, mat 
reléve de fes vœux, 160. Fait la guerre 

Mer fon royau fous la prot tion de la fainte V: icrge » 163. 
Différends au fujet de fon mariage, 164. Abdique la couronne, 


170. Son difcours aux Polonais , 371. Meurt en Fr 


ndance aux Lithuaniens 
Pruffiehs ; 112, ll fi 


172. ; l 
Cérémonies des funérailles des rois Cafimir & Michel, 183, 
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Charles XII, roide Suéde, entre en Lithuanie » 205. Refüls 
de voir la comteffe de Konigfmark, 206. Gagne a bataille de 
Cliflow , idem. Fait couronner Staniflas, 207, 208, 209 & 
210. Porte la guerre en Saxe, 211. Marche en Ukraine & 
perd Ja bataille de Pultawa, 214. Se retire À Bender » 215. 

Chrafonowski, belle aétion de ce commandant , mais éclipfée pat 
le courage héroïque de fon époule , 182, 183. 

Chriftine, fille de Henri IV, empereur d'Allemagne, & femme 
de Uladiflas II, perfécute les freres de fon époux : pourquoi 4 
55: Eile meurt 4 Aldembourg, 58. 

Conti, (le prince de) eft élu roi de Pologne , 202. Il fe prés 
fente devant Dantzick, 203. 

Cofaques , leur origine , 140. Entrent en guerre avec les Polge 
nais , 156, Ravagent la Pologne ; 159. 

Courfe de chevaux ; elle procure la fouveraineté à Lefzko II , 8] 

Courfe de chevaux : exemples tirés de Pantiquité , 8 & g: 

Cracus , fondateur de la ville de Cracovie, 4. 

Cunegonde, fille de Bela, roi de Hongrie, époufe Boleflas Vs 
& vit avec lui dans la plus parfaite continence, 70 & 71. 
Curlande (les Etats de) élifent pour duc le comte Maurice de Saxe, 223s 
Mort du duc Ferdinand , 237. Eleétion de Jean-Erneft de Biren » 
239. Troubles dans ce duché & éle@tion du duc de Brunfwick 3 
252. Inftruétions des Etats à leurs députés, 253. Eleétion du 
prince Charles de Saxe, 290. Ce nouveau duc donne des affus 
rances pour le maintien de la confeflion d’Augfbourg , 292. Le 
duc de Biren remonte fur le thrône dé Curlande , 297. Ce qui 
fe paffe à ce fujet, 310, 311, 312, 313 & 314. Il eft reconnu 

par la Pologne, 327, 328 & 329. 

Dambrowcka , n’époufe Miéciflaw 1 que fur la promeffe qu'il aba 
jurera Vidolatrie, 16, 

Députés du kan des Tartares; Singulier cérémonial obfervé à leur 
réception , 273. 

Difcours de Poboz , archevêque de Gnefne, 29. De Boleflas , 

35. D'un Poméranien , 47. De Boleflas IV, 56. D'un Polo- 

nais, 61. de Cafimir Il, 62. De Miéciflaw , 65. D'Uladiflas , 

82. De Samoheli, 88. D'Uladiflas à fon fils, 89. De Jagel- 

lon, 103. De deux chevaliers Teutoniques ; 104. D’Uladiflas 

VI, 108, De Jean Rythwienski , 112, De Schahmatei, 118. 

De Sigifmond I à fon fils , 125. De Sigifmond-Augufte , 129, 

De Firley, 135. Des fénateurs Polonais, 164, De Sobieski, 

168. De Cafimir, 171, Du primat, 175, De Sobieski, 177. 

De Sobieski avant fa mort, 199. De Frédéric-Augufte 11, 222, 

D'un des centumvirs de Dantzick , 230, Du chancelier de Pe- 


F 
F 
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logne, 245: D'Augufte IIL, 285. De Malachowski, 299. De 
Zamoiski, 304. De Staniflas-Auguite, 335. 

Difidens ; on trouve ce nom employé pour la premiere fois en 
1573» 134 

Divinités des anciens Polonais, 16 & 17. 

Eclairciffement , fi le royaume de Pologne a été, ou non; tri- 
buraire de l'Empire, 

Ele&eur de Cologne, fes prétentions fur les duchés de Curlande 
& de Sémigalle, 293- 

Erenfroi ; comment il époufe la fœur de l'empereur Orhon, 
20, 


ive d’une grande beauté, maitreffe de Cafimir 
e que les Juifs ont obligation de leurs privilé- 


ges, 92. 
Etienne Battori, élu roi de Pologne , époufe Anne Jagellon , 
139. Déclare rehelle la ville de Dantzick , 140. Réforme Ia 


juitice , 14i. Fait guerre aux Ruffes , 142. Sa mort, 243- 
lancée contre Cafimir Sapiéha , en quels ter- 


Ex 


mes, 197+ 

Famine horrible, 84. 

Firley ; difcours audacieux de ce grand-maréchal , 135 & 136. 
Flagellans ; quelle eft certe feéte, 94. 


Foire ; defcription finguliére dune foire , 241. 
Frédéric-Augufte 11, éleéteur de Saxe, eit élu roi, 202. Fait 
la paix avec le Turc, qui reftitue la forterefle de Kaminiec, 


204, Affiége Riga. idem. Sallie a de Rufie, Eft 
attaqué par Charles SEE ., Vide Ows 
206, Renouvelle l'Ordre de PAigle c k enre au roi 
Staniflas , 212. Reprend la pour 


la milice , 218. Déclare illégitime l'éleétion de fon fils le 
comte de Saxe au duché de Curlande. 223. Meurt à ‘Wario 
vie , 227. 

Frédéric-Augufte III eft élu roi de Pologne , 239. Signe la 
paix avec l’empereur & le roi de France , 231. Sa réponfe 
au primat, 234. Convoque une diette, 245. Indique un fena- 
riis-confilium à Frauftadt , 254. Ecrit au pape, 268. Ses dif 
cufions avec le St, Pere, 278. Meurt , 315. 

Gédimin, duc de Lithuanie, Ses funérailles , 87. 

Gninski ;-fingulier difcours prononcé par ce palatin le jour du 
couronnement de Sobieski, 180. 

Gothard Kettler’ fe rend feudataire de la Pologne , à condition 
qu’il poflédera , à titre de duché , la Curlande & la Sémi- 

galle, 131. 
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Grégoire VII défend à tous, les évêques de Pologne de couron= 
ner aucun roi fans fon confentement ou celui de fes fucceffeurs , 
39- 

Hatton , archevêque de Mayence, mangé par les rats : fauffeté de 
cette hiftoire , 12. 

Hedwige 4 époufe de Jagellon , meurt en odeur de fainteté ; 
103. 

Henri de Valois eft élu roi de Pologne, 134. Difpute arrivée 
le jour de fon couronnement, 135 & x36. Il quitte fecrette= 
ment la Pologne, 138. 

Hoim , (le comte de) fon hiftoire & fa mort, 232 & 233. 

Hundsfelds ( la plaine de ) appellée le champ des chiens: pour- 
quoi > 49- 

Interrégne ; de combien de maniéres il peut afriver; 316. 

Jablonowski (le prince Jofeph - Ale xandre ) fonde quatre prix j 
295, 

Jagellon , fe fait Chrétien pour monter fur le thrône de Pologne, 
101. Reunit la Lithuanie à la Pologne, 102. Perd fon époufe 
Hedwige, & veut abdiquer la couronne, 103. Epoufe Anné 
niéce de Cafimir le grand, idem. Refufe la couronne de Bo- 
hîme , idem. Fait la guerre aux chevaliers Teutons , 104: Sa 
victoire , idem, Péril qu'il court, 105. Préche l'évangile aux 
peuples de la Samogitie , idem, Epoufe en quatriémes noces 
Sophie; fille du die de Kiovie, 106. accorde des priviléges 
à la nation, idem. 

Jean Albert; eft élu par les acclamations de la multitude , 116. 
Fait la guerre aux Rufles, 117, 

Kolo. Ce que c'eft, 274: 

Konigfinark ; (Ja comteffe de) mere du fameux comte de Saxe y 
eit envoyée a Charles XII par le roi Auguite; 205 & 206. 
Leck I civilife les Sarmates , 3.- 11 batit la ville de Gnefne, ideme 

Zeck II aflaffine fon frere pour régner; §- 

Lefzko I, (Voyez Przemyflas ). 

ell, quel moyen il. monte fur le thrône ; 9: 
ko II fair la guerre à Charlemagne, 20, 
IV, mauvais prince. 

Lefzko, furnommé le Blanc , monte fur le thrône fous la tutelle 
de fa mere Héléne, 63. Eft déthrôné par fon oncle Miéciflaw 
le Vicux, 65. Refufe la couronne , 66: La reprend , 67, Ef 

finé par Suantopelk, idem. 
co Il, furnommé le Noir , a des démélés avec l'évêque de 
Cracovie , 76. Fait la guerre aux Lithuaniens & les bat, 77. 
Etouffe une révolte, 784 
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27. 


Ii, eft un tyran, 59. 


» 
] 
Délivrance des Polonais attribuée à un mirae 


demandent Phofpitalité à Piaft 3. Mort 


) ambafladeur de France , 


ndant lPinterrégne, 329, 


funis du 

re des chevaliers Porte-Glaives. Son orig 

Ordre Teutonique ; (ch el’) leur ori 6 
de Dantzick, 82. S uent la Poméranie, 83. 'Ex 

t reftituer la Poméranie, 85. Sont battus f 
, 89. Signent leur paix avec Cafimit III, go. Elle 

rompue » 91: Sont excommuniés une feconde fois par Benoît 
XII, idem, Font la guerre à Jagellon, 104. Elle eit rerminée 
fous le regne de Cafimir IV, 114. 

Origine des Polonais, 1. Quels ont été leurs ancêtres , idem, Ce 
que Tacite dit d'eux , idem. Leur caraétére , 2. 

Paëla conventa , quand inférés dans les conftitutions du royaumes 
1357 

Palatin de Cracovie, dont les hiftoriens taifent le nom, reçoit 
de Ja part du roi une peau de liévre, une quenouille & un fua 
fedu : pourquoi , 53: 

Palatinat de Cracovie: comment il fe confédére , 362. 

Pape (bref du) en faveur du Clergé, 340: 

Piaft : pourquoi on le choifit pour duc, 12 & 13. 

Plénipotentiaires choifis dans le fén & dans l'Ordre Equefire ; 
pour délibérer fur fix articles, 357. 

Podolie , ( conféc le Bar. Les confédérés choifif- 
fent pour maréct 
Kaminiec, 361. 

Poids & mefures réduits à une même capacité ; 339: 

Poniatowski ( Staniflas-Augufte ) élu roi de Pologne, 330- Cé- 
rémonies de fon couronnement, 331, 332 & 333. Son dif- 
cours à Pouverture de la diette de couronnement, 335. Donne 
Linveltiture des Duchés de Curlande & de Sémigalle au fils 
aîné du duc de. Biren, 338. Iaftitue un nouvel Ordre de che- 


ie , fous le nom de $ 
plipart d iffances de l'Europe , 342. 
Poniatowski , ( le comte ) ce qu'il fair pour Charles ,XIT 5 


220, 
Popiel I, fat un tyran, Ir 
piel IT, périt d'une façon aordina 
ion de Chriftophe Romanowski 5 


+ Przémy 7, Il eft élu d 


Przémiflas Il reprend le titre de foi, 79+ ER. mailacré par les 
marquis de Brandebourg , idem. 


de Cracovie 


ftarofte Dolinski. 


& í 


‘aris, Ci 


re fon frere Boleflas 
véque de Cracovie. C’eft le premier 
sre Romaine, - 111. 
j 
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ur ce prince, 
Leçons qu’il lui donne en mourant, 125.5 


content 


e de fon fern 


ce que dit de Jui Ba 
z A 
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Ziémovit , apprend aux Polonais à combattre, 14: 

Zoikiewski , grand-général de la couronne , bat les Rufles, & fait 
prifonnier le czar Bafile , 150, Eft. vaincu par les Turcs, périt 
dans le combat”, & fa tête eft envoyée à Conftantinople , 
ZSle 


Fin de 
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